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INTRODUCTION 




ES documents publiés dans le présent volume ne sont pas seulement 
inédits; ils concernent un événement curieux de l'histoire de Bre' 
tagne dont nul chroniqueur, nul historien n'a parlé; à peine, dans 
Vimmense recueil des Preuves des Bénédictins, une allusion obscure en 
quelques lignes, à laquelle aucun auteur ne s'est arrêté. Ce que nous 
ocrons ici aux amis de notre histoire, c'est donc tout à fait du fruit 
nouveau. Avec cela, une partie de ces documents bretons — la plus caractéristique — nous 
vient de l'autre bout de la France, de Besançon. Cela pique tout de suite la curiosité. Avant 
de la satisfaire sur ce point, nous devons {c'est l'ordre logique) esquisser l'histoire de 
l'événement auquel ces pièces ont trait et qu'il faut bien nommer le Complot braon, puisqu'il 
tendait à changer les destinées de notre province, mais dans lequel pourtant, comme nous 
le verrons, les vrais Bretons ne furent pour rien. 



Le mariage de la duchesse Anne avec Charles VIII, roi de France, célébré à Langeais le 
6 décembre 1491, amena en Bretagne, dans la situation réactive des partis politiques, 
un vrai changement à vue. Quelques semaines plus tôt ÇtS novembre 1491), quand on 
signait le traité de Rennes donnant à la duchesse, avec un apane^ pécuniaire, la liberté de se 



II INTRODUCTION 



retirer près de son époux putatif Maximilien d'Autriche ; quand on dressait devant 
l'Europe ce trompe-VœU diplomatique, la Bretagne — et depuis cinq ans, hélas ! depuis le 
commencement de la guerre franco-bretonne — était encore profondément divisée en deux 
partis : le parti des envahisseurs, partifrançais, — le parti des patriotes, parti breton. 

Ce dernier de beaucoup le plus nombreux, l'immense majorité de la nation. Mais à ce 
moment tout le duché, sauf Rennes, se trouvant occupé par les troupes françaises, partout 
le parti français était le maître. Aux Franco-Bretons, le haut du pavé, l'œil ^er, le verbe 
insolent, toutes les bonnes places. Aux patriotes, rasant les murailles, les affronts, les misères, 
les vexations, toujours libéralement prodiguées aux majorités trahies par les minorités 
déloyales. 
Anne de Bretagne devenant reine de France retourna la situation en un instant. 
Anne n'entra point en vaincue dans la couche royale ; elle monta sur le trône en triom^ 
phante. Trop heureux d'être délivré de l'onéreuse guerre de Bretagne et de posséder ce beau 
duché, le roi donna le premier les mains à ce triomphe, conquis lui-même par la grâce, la 
beauté, l'esprit supérieur de la jeune reine, dont un regard mit en déroute toute l'influence 
politique de Madame de Beau/eu. Ame grande et haute, cœur viril, généreux et résolu, Anne 
n'avait accepté la couronne qu'en stipulant pour ses amis et son parti, pour tous les Bretons 
fidèles qui l'avaient soutenue de leurs bras, de leur sang, de leur fortune. Avec elle ils 
avaient été à la peine, avec elle ils devaient être à l'honneur. Elle le voulut, elle V obtint. 
Le jour oîi elle mit le pied dans la demeure royale, tous les Bretons fidèles ses amis, hier 
les ennemis de la France, entrèrent dans la grâce du roi; ses adversaires, les Franco- 
Bretons, avec la honte de leurs perfidies dont on n'avait plus besoin, rentrèrent dans 
l'ombre. Juste loyer des traîtres. 

Ce changement éclata par des actes solennels d'une signification claire comme le jour. En 
octobre I4gi, le roi avait nommé pour son lieutenant-général en Bretagne, avec les 
pouvoirs de gouverneur, Jean II, vicomte de Rohan, qui de tous les Bretons peut-être 
s'était, depuis 1487, montré l'ennemi le plus acharné de la Bretagne, l'ami le plus servile 
de la France. Le lendemain des noces de Langeais, il fut remplacé par Jean de Chalon, 
prince d'Orange, le serviteur le plus fidèle, le plus dévoué, par toute fortune, du duc Fran- 
çois Il et de la duchesse Anne. Pour gouverner le duché, le roi lui adjoignit l'un des plus 
\élés, des plus désintéressés, des plus habiles patriotes bretons, Philippe de Montauban, qu'il 
confirma dans son poste de chancelier de Bretagne, devenu alors bien plus important que 
par le passé. Car désormais le chancelier devait, par délégation, exercer dans cette province 
le pouvoir du roi, conjointement avec le gouverneur ou le lieutenant-général chargé du 
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gouvernement : celui-ci dans Vordre militaire, celui-là dans Vordre civil. Le pouvoir 
souverain étant aux mains de ces deux personnages, ce fut aux Franco-Bretons de raser 
les murailles, aux patriotes de prendre le haut du pavé. 

Cette division en deux partis opposés subsistait encore. Elle aurait dû s' effacer comme ayant 
perdu toute raison d* être, du moment oti la duchesse de Bretagne devenait reine de France. En 
théorie, soit ; mais en pratique, le souvenir des luttes récentes, les dissensions, les haines 
personnelles ne pouvaient disparaître en un instant. Les mauvais Bretons — par ambition 
traîtres à leur patrie, — qui s'étaient crus, grâce au triomphe de la France, maîtres de la 
Bretagne à tout jamais pour l'exploiter à leur gré, à leur profit, se voyant bridés, 
écartés, déçus, avaient le cœur outré de dépit. 

Car c'était bien là le caractère de l'événement, le résultat immédiat, tangible^ évident, 
qui frappait tous les yeux : le mariage d'Anne privait le vieux duché de son indépendance 
politique, mais il rendait la Bretagne aux Bretons, il l'affranchissait du joug des traîtres 
qui l'avaient vendue, et ce que l'on ressentait surtout, avec le bienfait de la paix et de la 
sécurité rétablie, c'était la joie de cette délivrance. Aussi, tout étrange que le fait nous 
semble, le mariage d'Anne fut célébré comme un triomphe par tous les patriotes bretons, par 
les plus fidèles et les plus fermes champions de la cause bretonne. S'il se trouva çà et là 
quelques opiniâtres, comme dit d'Argentré S pour déplorer la substitution de l'écusson mi- 
parti * à la bannière d'hermines pleine, ces exceptions rarissimes furent noyées dans la joie 
unanime du parti de la duchesse, c'est-à-dire des neuf dixièmes des Bretons, qui se voyant 
délivrés d'une guerre cruelle, leur princesse bien-aimée sur le trône, ses ennemis humiliés, 
ses amis (dont ils étaient) en faveur, ne savaient comment exprimer leur allégresse, a Quand 
a les Anglois sauront le mariage de notre princesse, écrivait l'un d'eux, grant amertume 
« leur sera au cueur, et grâces à Dieu qui ne l'a point oubliée, quelque défault que princes 
cr et hommes lui aient fait "/ » 

Rennes, de toutes lès villes bretonnes durant cette guerre la plus résolue, la plus 
dévouée à la cause de la Bretagne, qui avait accueilli, couronné avec enthousiasme la duchesse 
Anne, servi depuis trois ans de résidence à cette princesse^ et qui, pour la défendre, n'avait 
reculé devant aucun effort, aucune souffrance, aucun sacrifice, quand elle apprit le mariage 



I. D'Argentré applique cette expression aux Bretons qui, dans les États de Vannes de i532, combattaient 
l'union définitive de la Bretagne à la France. 
a. Mi-parti de France et de Bretagne. 
3. Pièce n» V, ci-dessous p. 8. 
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(/e Langeais, Hennés éclata en fêtes: feux de joie sur toutes les places, fleuves de vin à chaque 
carrefour, processions solennelles e/ populaires, danses aux flambeaux par toute la ville, 
bannières, musique, tambourins, longs cris de la /ouïe *# un vrai délire. Même sentiment 
fious formes diverses éclata partout . 

Devant cette Joie, qu'ils n'osaient pas contredire^ les Bretons-Français sentaient redoubler 
leurs alarmes. En nombre ils étaient peu, mais plusieurs avaient de grandes fortunes, de 
hautes situations féodales, des ambitions insatiables ; beaucoup devaient à leur trahison des 
commandements importants, des postes de conflance, des places lucratives: faudrait'^il lâcher 
tout cela? Depuis la disgrâce de Rohan tous se sentaient menacés. Rcqpprochés, unis par une 
même crainte, bientôt ils formèrent, en face de l'allégresse générale, le camp des mécon- 
tents. Camp agité de sourdes colères, ensuite de pensées de vengeance. Par ambition ils avaient 
vendu la Bretagne à la France ; la trahison étant mal payée, on la reprendrait à la France 
et on la revendrait à l'Angleterre? Rien de plus logique. De cette logique naquit le Complot 
breton. 



II 

Quel en fut l'instigateur? On l'ignore. Celui qui paraît, qui noue cette intrigue, est si 
petit compagnon, qu'on a lieu de voir en lui un instrument manié par un bras qui se cache. 
Possible cependant — mais peu probable — que cet artiste en trames malsaines, esprit très 
adroit et très délié^ se soit plu, de son propre chef, à emmêler les flls de cet écheveau pour 
voir ce qui en sortirait , par amour de l'art et pour s'exercer la main. En tout cas, comme 
on ne voit que lui à la source de cette entreprise, on ne peut nommer que lui. 

Il s'appelait Pierre Le Pennée, et il habitait le pays de Morlaix. Son frère ou son père, 
Michel Le Pennée, avait été en 1480 maître d'hôtel de Marguerite de Foix, duchesse de 
Bretagne, seconde femme de François II, et en 14SS exécuteur du testament de cette 
princesse *. Lui Pierre était conseiller et maître des requêtes du duc à l'extraordinaire; 
ilflçure avec cette qualité dans le Compte du béguin du duc François II, où il est honora'- 
blement placé entre Vabbé de Saint-Mahé et Alain Bouchart (ci-dessous, p. 86). Le 
10 juin 1488, le duc lui avait donné les biens conflsqués, pour cause de trahison, sur Tristan 



1. Voir les pièces L et U, ci-dessous p. 1 18 et 121. 

2, D. Morice, Preuves de l'histoire de Bretagne^ III, col. 387 et 485. 
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de Guerguéiengor S En septembre de la même année, après la mort du duc, la duchesse 
Anne l'envoya aux bourgeois de Guingamp a pour les adpertir d'estre tousjours bons ei 

m 

« loyaulx envers elle, » comme ils avaient été envers son père; il leur portait aussi 
une longue lettre du tuteur de la duchesse, le maréchal de Rieux ^ Au commencement 
de 148g, quand ce tuteur infidèle se rebella contre sa pupille, Pierre Le Pennée s'attacha 
au parti de Rieux, qui lui donna la ferme desfouages dans les évêchés de Tréguer et de Léon, 
oit il ne semble pas avoir fait fortune '. Mieux en point, et non moins affectionné au maré^ 
chai, Michel Le Pennée prêtait des fonds à ce seigneur dans les nécessités de la guerre 
ou de la politique ^. Notons l'attachement de cette famille\au parti de Rieux, qui indique 
une élection très médiocre pour la maison ducale, surtout pour la duchesse Anne, et 
semble à tout le moins une semence d'opposition frondeuse, sinon de félonie et de rebel" 
lion. 

Après la réconciliation de Rieux et d' Anne de Bretagné^^i4go), notre Pennée (Pierre) fut 
attaché (probablement en 1491) à quelqu'une des nombreuses ambassades envoyées par cette 
princesse en Angleterre^ et il noua là d'amples liaisons avec des hommes de tout rang, de 
toute condition. Depuis Wjrlloughby, seigneur de Brooke, grand milord ou grand-maître 
d'Angleterre^, chef expérimenté sur terre et sur mer, qui en 148g commandait l'armée 
anglaise envoyée au secours de la Bretagne •; — depuis Wylloughby jusqu'à Champagne, 
valet de chambre du roi, en passant par le barbier, le fauconnier « et tous autres bons 
compagnons ^, d sans oublier l'utile Jean Simon, négociant d'Exeter, dont les lettres sont 
un modèle du charabia anglo-français encore parlé sur nos petits théâtres *, Pennée, en 
parfait agent diplomatique, ne dédaignait personne et savait se faire des amis par* 
tout. Comme diplomate on l'appelait AL le Commissaire; d'autres fois on l'intitulait 
M. TAimiônier, car il était aussi un peu d'église, c'est-à-dire détenteur d'un bénéfice; mais 
prêtre, rien ne le prouve. 

Après le mariage de la duchesse Anne, Pennée fut dès le premier jour dans h 

i. D. Morice» Preuves, III, 38a. 

2. Ibid,^ 611. 

3. Ibid., 657, 660, et pièce no XLV, ci-dessous, p. 67. 

4. JHd,, 675. 

5. C'est-à-dire grand-maître d'hôiel, grand^makre de Thôtel du roi, en latin, Haspitii régis Senescallus ; 
voir Rymer, éd. 1741, t. V, 4* partie, p. 35, i63, etc. Sénéchal^ en France, a un autre sens. 

6. Voir ci-dessous, les pièces no» I, VII, XXL 

7. Voir ci-dessous, pièces n* II, XXII, XXIV. 

8. Voir ci-dessous, pièce X. 
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camp des mécontents. Quelle main, quelle circonstance Vy poussa si tôt, si résolument ? 
Nous l'ignorons. On soupçonnerait volontiers son ancien patron, le maréchal de Rieux. 
On aurait tort : dans la correspondance de Le Pennée relative au complot de 14^2, nulle 
trace de relations entre lui et le maréchal, dont le caractère devait répugner à une in^ 
trigue de ce genre. 

Dès avant le 26 décembre i4gi. Pennée avait fait connaître en Angleterre son anti-- 
pathie pour le nouveau régime politique installé en Bretagne, et même offert ses services 
pour le combattre ; car, à cette date^ J. de Champagne, valet de chambre du roi d^ Angles- 
terre, lui écrivait : « S6ye\ sûr que le roy vous a en singulière recommandation et se loue 
« fort de vous, de ce que continue^ ainsi [à être] bon et vrai Breton. Si la fortune se donnoit 
<c que nepussie\y continuer par delà (en Bretagne), vous pouve\ être sûr qu'il vous entre-- 
« tiendra bien si voule\ venir par deçà {en Angleterre). Toutefois il me semble que luy 
« faites et fere\ meilleur service par deçà que par delà pour le présent. » (Ci^essous 
«• IL) 

Un mois plus tard. Pennée a déjà écrit trois fois au roi d'Angleterre et des- lettres si 
importantes que, le 2S Janvier 24^2, le roi daigne lui [répondre en personne et lui dire 
entre autres choses : 

a Très cher et bien amé, nous vous mercions de la peine et travail que prenez pour nous 
faire service, mêmement de ce que ainsi souvent nous faites savoir des nouvelles de par delà, 
en quoi nous faites plaisir et service très- agréable... Touchant le capitaine, que vous dites que 
Ton veut ôter de la garde d^une place, lequel est bien votre espécial amy, désirant savoir si 
nostre plaisir est que l'entretenez, nous vous prions que mettez peine de toujours l'entretenir. 
Et soyez sûr que reconnoîtrons envers lui le plaisir et service que nous fera. » {Ci-dessous 
«• VL) 

Là gît le point initial et principal du complot. La place en question est Brest ^ il s'agit 
de la faire passer sans coup férir aux mains des Anglais. L'opinion publique en Angleterre, 
humiliée, indignée, furieuse du succès si complet de la politique française en Bretagne, 
voulait une vengeance éclatante, une descente en France qui renouvelât Créci, A^incourty 
ou tout au moins arrachât à Charles VIII le duché breton. Le roi Henri VII, moins échauffé 
que ses sujets, n'ayant cependant ni le moyen ni peut-être le désir de rompre ce torrent, 
regardait comme une nécessité prochaine, inéluctable, une descente en France. Dans cette 
situation, quelle chance pour lui d'entrer dans Brest sans combat ^ d'en pouvoir faire à tout 
le moins un nouveau Calais ! De là toutes ses caresses à Le Pennée. 
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Celui^i avait son plan. Le capitaine qui commandait à Brest pour le roi était un 
Poitevin, Guillaume Carrel ou Carreau, seigneur de Chiré et de Courge, maigri son âge 
vaillant routier de guerre, qui avait eu ce commandement dès 148g, sitôt après 
la prise de cette place par les Français, et qui avait su la dé fendre pendant de longs mois 
contre les attaques combinées du maréchal de Rieux et des Anglais *. Pennée, asseï voisin 
de Brest, ayant eu occasion de connaître ce vieux brave, s'était adroitement, mielleusement, 
insinué dans sa confiance. Il le battait, il le câlinait, il l'appelait Mon bon père, s'intitulait 
lui-même Le tout vôtre et plus que fils ! Carreau ne jurait plus que par lui. Il se plaisait fort 
à Brest, bonne place, commandement important, auquel il joignait une compagnie d'ordon- 
nance du roi. Brest à ses yeux était — comme on dirait aujourd'hui — son bâton de maré- 
chal. Venu là au bout du monde, et bientôt au bout de la vie, il désirait rester là à 
vivre et mourir. 

Pennée, qui savait son faible, le prit par là et se mit à l'inquiéter sur la conservation de 
son commandement, dénigrant l'ingratitude du roi de France, vantant la générosité du roi 
d'Angleterre. Ce premier travail allait bien ; pour pousser plus loin, il était indispen- 
sable de savoir avec précision quelle serait, dans la circonstance, vis-à-vis de Carreau, 
la mesure de cette générosité. 

Le roi d'Angleterre, interrogé à ce sujet avec le respect convenable, répondit le 25 février* 
J4g2, par une lettre signée de lui (ci-dessous n^XII), accompagnée ^'articles ou instructions 
détaillées, en date du 2y février (n^ XI II), oii, entre autres choses, on lit : 

« Il semble au roy ladite matière être fort bonne entreprise, et est content de donner les 
5oo livres de rente par héritage, et outre bailler à Vhomme (c'est-à-dire à Carreau) récompense 
d'autant vaillant que vaut le bénéfice (c'est-à-dire, le commandement) qu'il possède, ... et lui 
baillera toute telle et pareille charge qu'il avoit au temps que premier parlâtes de ladite matière. 
Et d'abondant, lui donnera 5, 000 escuz d'or comptant, et est bien délibéré davantage de 



I. Voir D. Morice, Pr., III, 644 à 646 et 699-700, et ci-dessous n» XV, note i. Le capitaine de Brest 
signait Carrel^ mais ses contemporains le nomment presque toujours Carreau, 
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rentretenir mieux que jamais ne fut ; de ce le pouvez assurer que nulle faute ne s'y trouvera. » 
{Ci-dessous p. i8.) 

Le Pennée, d'ailleurs, se tenant déjà assuré de Carreau, méditait d'autres conquêtes : 

« Vous désirez {continuent les instructions) savoir le plaisir du roy, s^il veut que mettez 
peine de gagner et recouvrer à son service le mouchet, le grand homme *, et autres. Il est 
d'avis que en tout ce n'y aura que tout bien si osez prendre Paventure de leur en parler et si 
vous semble le pouvoir faire sans danger de votre personne* 

a En ce que sont les gentilshommes de par delà et archers^ etc., qui désirent vous suivre, il 
lui semble que ce sera très-bien fait que les entretenez de toutes bonnes paroles confortables, 
afin qu'ils puissent toujours demeurer bons Bretons. Car il a bien espérance que le temps 
viendra bien brief que celui de Bretagne à qui le droit du pays appartient, par le moyen de 
ses vrais amis et bons parents, le recouvrera, et ceux qui se sont montrés et déclarés vrais et 
loyaux Bretons seront relevés et mis hors de la captivité des François, et a intention davantage 
de les faire rémunérer particulièrement chacun selon qu'il aura connoissance de sa bonne 
loyîtuté et qu'ils auront desservi. » {Ci-dessous p. ip.) 

Fort de cette réponse, Pennée entreprend le siège en règle de Carreau. Le g mars, 
d'après des rapports venus de la cour de France^ il l'avertit de ce qu'on trame contre lui 
dans cette cour, qui est de le « désappointer (révoquer) et envoyer un autre plus sûr et plus 
a féable (fidèle) au roy pour garder Brest. Vous ave^ bien servi, ajQute-t-ilj tous gens de 
a bien sont d'opinion que ne deve^ point aller vers le roy pour mandement qu'il vous fasse... 
« Votre bien et honneur, ou votre mal et déshonneur, est entre vos mains ; vous ave^ de quoi 
« vous aider... Je vous ai montré certification de ce que je pouvois faire pour vous : si 
o vous y voulei entendre, envoyez-moi un homme sûr. » (N"" XV, ci-dessousp. 22.) 

Ce langage fut entendu ; quatre jours après (i3 mars 1492), Pennée récrit à Carreau : 

a J'ai reçu vos lettres par le présent porteur^ auquel ai conununiqué bien au long de toutes 
choses. Par lui je vous envoie la certification que j'ai de vous entretenir ' et autres lettres, 
lesquelles veuillez garder si secrètement que autre n'en ait connoissance... Mon capitaine, ne 
vous laissez point surprendre, faites bon guet et bonne porte, et à l'aide de Notre Seigneur je 
vous mettrai en bonne sûreté de brief et en plus de biens et d'honneurs que n'eûtes jamais, sans 
comparaison. » (iV^ XVI, ci-dessous p. 24.) 

Il termine en lui indiquant des psaumes et des oraisons à dire pour obtenir en cette 



1. Noms de convention désignant divers seigneurs bretons. 

2. L'autorisation de traiter avec Carreau au nom du roi d'Angleterre. 
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circonstance la protection du ciel : a Je vous prie que vous recommande^ à Dieu de bon 
« cœur et Vappellei à juge de V injure et outrage que Von vous procure à tort ! » (laid.) 



IV . 

Carreau était conquis. Pour rachever, Pennée lui adressa peu après {le 2a mars 1492) 
une longue lettre contenant les nouvelles de France et de cour qui venaient de lui être 
apportées par un personnage notable, Maurice du Mené (ci-dessous w® X VII.) Ce n'était 
rien moins que le triomphe complet du parti de la reine, la disgrâce de tous ceux qui avant 
son royal hymen s'étaient faits, pour servir la France, ses adversaires. Pendant que 
Montauban et Orange venaient trôner en Bretagne, Rohan était dépouillé de sa lieute^ 
nancCy Rieux privé de tout emploi ; on cassait les compagnies d'ordonnance du comte de 
Laval, du baron d^Avaugour, du comte de Quintin {frère de Rohan), du sire de Monta^ 
filant {gendre de Rieux), qui tous avaient plus ou moins, dans la guerre de Bretagne, pris 
parti contre la duchesse. Aussi le mécontentement grossissait de toutes parts : Rohan avait 
énergiquement exprimé le sien en face du roi, Rieux venait bouder en Bretagne. Le maréchal 
de Gié^ cousin de Rohan, dans son château du Verger, en Anjou, tenait des conciliabules ; 
Maurice du Mené y avait appris de tristes nouvelles pour la France. Les ambassadeurs 
envoyés par Charles VIII vers le roi d'Angletert^e avaient été enlevés au passage par la 
garnison fiamande de Saint-Omer, et en même temps le comte d'Oxford venait de débarquer 
à Calais dix mille Anglais, avant-garde de l'armée destinée à envahir la France ^ . 

Les affaires du roi allaient donc fort mal^ selon Maurice du Mené. Mais avant de pour^ 
suivre, quelques mots sur celui-ci deviennent nécessaires. 

Comme Carreau, c'était un vieux routier de guerre, sorti d'un rameau de la famille 
Charuel illustrée par le combat des Trente. La terre du Mené, dont cette branche avait pris 
le nom, est en Cornouaille, dans laparoisse de Plourach. Maurice avait d'abord servi le roi 
Louis XI dans une compagnie d'ordonnance commandée par le second Tangui du Chastel. 
A la mort de celui-ci, en 1477, il lui avait succédé dans le commandement de ces 100 
lances *. Mais à ta mort de Louis XI ou peu après, it quitta le service de ta France et revint 
en Bretagne. En i486 {le 2S décembre) j il fut nommé capitaine de la garde du duc^; sous 

1. Ge bruit était faax. 

2. D. Morice, Preuves^ III, col. 325-3a6, cf. col. 298-99, 35o, 35 1, 353. 

3. Ihid.y col. 359, cf. col. 555-56, 563, 571, 574. 
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la duchesse Anne il conserva ce poste et reçut le titre de chambellan. En dépit de ces faveurs, 
c'était un sujet fort volontaire, d'une bravoure à toute épreuve, mais d'une fidélité moins 
certaine. En 1487, lors de la première invasion française, quoique attaché au duc, il amena 
par des plaintes inconsidérées la dispersion de l'armée bretonne^. Anne de Bretagne pour se 
l'attacher le fit son chambellan ; néanmoins, dans la rébellion de Rieux contre cette prin- 
cesse, il louvoya entre les deux partis, caressé par l'un et l'autre, mais avec une préférence 
marquée pour Rieux *. Après Ventrée des Français à Nantes {20 mars 1491), il déserta 
piteusement la cause de la Bretagne, perdant du coup le commandement de la garde ducale, 
sauvant la capitainerie de Morlaix qu'il avait depuis 1488^. Cette fois, il était menacé de la 
perdre, la reine^duchesse la voulait donner, à un gentilhomme de sa garde, Hector de 
Mériadec, dont le dévouement breton n'avait jamais eu d'éclipsé. Mais Maurice était bien 
résolu à se défendre énergiqUement , et Le Pennée disait à Carreau : 

(c Messire Morice est délibéré de garder sa place et de ne la rendre pour mandement que le 
roy en donne ; ainsi Ta dit à Tamiral et au roy ; plus m'a dit que si Mériadec le surprenoit 
dans sadicte place, avec ses amis il le chasseroit dehors. Il désire estre ami de Thomme duquel 
je vous envoie les lettres avec les miennes par La Mothe. Ainsi sont plusieurs, qui m'ont prié 
à merveilles de besongner pour eux. » [Ci-dessous, n^ X VII, p. sS. ) 

La parité de situation entre Maurice du Mené et Carreau devait singulièrement confir- 
mer celui-ci dans ses résolutions. Parité qui se poursuivait jusqu'au bout, car « /'homme 
duquel Maurice désire être l'ami » n'est autre qu'Henri VII, avec qui Carreau traitait 
par l'intermédiaire de Le Pennée. 

Celui-ci, en affirmant que plusieurs personnages l'avaient prié de besongner pour 
eux auprès du roi d'Angleterre, ne mentait pas. Aussi en écrivant à ce prince, le 27 mars 
1492 (ci'dessous «» X VI H), non seulement il peut lui dire « d'envoyer prendre le logis, » 
c'est-à-dire occuper la place de Brest quand il voudra, et le plus tôt sera le mieux ; il lui 
présente en outre deux recrues opimes, d'abord Maurice du Menéy « chevalier preux, 
« hardi et sage, et bien mon grand ami (dit Pennée). Je crois, sire, qu'il est de votre part, 
« pour tant que je n'ay parlé à personne de vous servir que je ne le trouve aussi délibéré 
« qu'homme pourroit estre. n^ {Ci-dessous p. 28.) 

Vautre recrue avait encore plus d'importance. C'était Louis deRohan, sire de Rainefort, 
amiral de Bretagne^fils et héritier présomptif de Louis II de Rohan, sire de Guémené. La 

1. V. d'Argentré, Hist. de Bretagne, 3* édit., liv. XIII, chap. 36 ; et D. Morice, Hist. de Bref., Il, p. 67. 

2. V. D. Morice, Preuves, III, col. 656 et 638, 639. 

3. Jbid.y coL 58o, cL col. 58i. 
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branche de Rohan-Guémeni n* avait pas suivi la branche aînée dans la trahison anti-bretonne 
oii le chef de cette dernière, Jean II, vicomte de Rohan, s'était vautré à plein corps. Aussi, 
en 148g, quand Jean du QueleneCy vicomte du Faou et amiral de Bretagne, imitant cette 
trahison, passa au parti français, la duchesse Anne donna l'office d'amiral au fils du 
sire de Guémené *. Rainefort depuis lors n'avait guère fait parler de lui: personnage 
tffacé, important toutefois par sa naissance ^ son rang, son grand héritage. Pour s'engager 
dans le complot de Pennée il n'avait point l'excuse de plusieurs autres, qu'on voulait priver 
de leurs charges. Personne ne lui disputait son amirauté. Mais Rainefort, parazt-Hy était 
mangeur, il avait besoin d'argent; Pennée, en son langage pittoresque^ écrivait à Henri VII 
« qu'il a besoin d'aide pour réparer ses navires » (ci^dessous^ p. 3i) ; en lui donnant de l'aide 
— lise:( : de l'argent, — le roi en fera ce qu'il voudra : « Si vous plaît lui commander s'en aller 
« devers vous^ il le fera et il mènera plusieurs gens de bien et ses navires prêts ^ ou vous ser^ 
« vira par deçà j ainsi que V aviserez tu (p. 28). Quant à Rainefort, il est sans malice^ il écrit 
« à Pennée: Je suis toujours délibéré de suivf*e votre intention^ ainsi qucy dernièrement que 
parlâmes ensemble^je vous le dis. Et me deplaist que je ne puis trouver quelque argent pour 
« emploier à mes affaires » (ci-dessous^ p. 3i). Et il autorise Pennée à transmettre cette 
lettre à Henri VIL 

Cette intrigue, on le voit, semblait déjà fort sérieuse. Si les Anglais étaient à ce moment 
descendus en Bretagne, ils eussent été reçus dans deux bonnes places, Morlaix et Brest, 
celle-ci presque imprenable^ et pour s'avancer de là dans le pays ils auraient eu des intelli- 
gences toutes prêtes. Aussi Pennée écrivait-il, le So mars, à l'un de ses correspondants en 
Angleterre: « Sij'avois quelque argent, j'eusse dé; à asse^ bandé (c'est-à-dire j réuni une 
« bande d'adhérents asse:[ nombreuse^ pour embesoigner moi seul dix mille Francs des meil- 
« leurs de France en Bretagne, s'ils ne la vouloient perdre o (ci^dessous n? XX, p. 34). 



Henri VII aux dernières dépêches de Pennée dont on vient déparier, et à d'autres qui ne 
nous sont pas parvenues, répondit, le 5 avril 14^2, par une longue lettre contenant une 
déclaration fort importante, qui dut servir de règle et de boussole aux fauteurs 

I. Voir d'Argentréy Hist. de BreU^ liv. XIII, 53 ; et D. Morice, HisU de Bret., t. II, p. 196-197. 
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du complot. Il y annonce son intention formelle défaire avec s&m armée une descente en 
France vers le 8 juin prochain. Pressé par Pennée d'occuper de suite la place de Brest, le 
roi se dit prêt à le faire s'il y a urgence^ mais il préférerait attendre jusqu'à la date 
ci-dessus indiquée, car, dit-il, « si à présent elle estoit entre nos mains, malaisément pour* 
« rions pourvoir à la garde d'icelle, qu'elle ne fût reprise de nos ennemis avant nostre 
« passage de la mer, que entendons faire, à l'aide de Dieu^ environ le 8* )our de juin prochain • 
(dressons, n^ XXV, p. 3g). En deux mois une garnison anglaise, jetée dans Brest sans 
aucun soutien au dehors, eût très bien pu se voir forcée par blocus de rendre la place : préface 
désastreuse pour l'expédition qu'on méditait. Force fut de se rendre à cette bonne rais(m et 
de modifier, par suite de ce retard, le système de propagande du complot. 

Pennée, voyant un mécontentement fort aigre, issu d'ambitions déçues, troubler un grand 
nombre de têtes dans la haute aristocratie bretonne, jugeait le moment très favorable et 
voulait brusquer les choses. Il avait pressé le roi d'Angleterre d'écrire à ces mécontents^ 
convaincu que, sur une telle démarche venant d'un tel prince, ils s'engageraient de suite 
à fond dans le complot. L'action militaire étant ajournée à deux mois, le travail de 
propagande devait, non s'interrompre, mais.procéder avec plus de circonspection. Aussi, sur 
ces ouvertures, le roi répondait : 

« Nous laissons d'envoier les lettres que désirez être écrites à plusieurs personnages de par 
delà, doutant * que nos entreprises seroient divulguées, qui peut être seroit cause de trop grand 
inconvénient, et espécialement i votre personne et à ceux qui ont bon vouloir à nous* Mais 
vous les pouvez assurer et acertener * de par nous et leur donner bonne et sûre espérance que, 
à Taide de IXeu, en brief temps, nous remettrons le pasrs et peuple de Bretagne en sa liberté et 
franchise et hors de la captivité des François, et quHls vivront en l'avenir sous prince de leur 
nation^ quel ils auront bien agréable. » {Ci-dessous, p. 41). 

Si Henri VII se refusait à des actes qui par leur généralité eussent éventé le complot, il 
se prêtait volontiers aux démarches particulières faites à bon escient. Dans cette lettre il 
remercie Le Pennée des bonnes nouvelles transmises par lui sur les négociations nouées avec 
certain personnage que l'on ne nomme pas, « saige, vertueux, constant en tous affaires que 
« manie, » à qui le roi d'Angleterre faisait offrir 2.000 écus de pension et qui avait, selon 
Peunec, « grant vouloir au service » du prince anglais. Nous savons, par un autre docu- 
mtênty qu'il s'agissait d^CHivier de Coetmen, ancien gouverneur d'Auxerre, capitaine fbrt 
distingué; nous le retrouverons plus loin. 

i. Craignant. 

2. Rendra cMttim. 
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Quant à ce prince de leur nation que^ dans sa lettre ci-dessuSy Henri VII promettait aux 
Bretems, c'est le m^e dont il disait, comme on ra pu, dans les articles du 27 février: 
m Le temps viendra bien brie/ que celui de Bretagne, â qui appartient le droit du pays, le 
m recouvrera » f»* XIII ^ p. ig). Cette désignation si claire montre au doigt le personnage; 
un seul seigneur en Bretagne pouvait, avec un semblant de droit, élever des prétentions au 
trône ducal, un seul en avait élevé : Jean II, vicomte de Rohan, du chef de sa femme Marie de 
Bretagne^ seconde fille du duc breton François I^. L'insistance avec laquelle le roi d'Angle- 
terre se plaît à proclamer le droit de ce prétendant^ la bienveillance y la confiance qu'il lui 
témoigne, montrent bien queRohan était en plein dans cette intrigue; nous en verrons d^ autres 
preuves tout à l'heure. 

Le Pennée et ses amis, entre autres Carreau et l'un des gens d'armes de sa compagnie, 
Guillaume Pierre dit LaMothe, qui était son homme de confiance, mirent à profit le retard 
de V expédition anglaise pour développer de plus en plus la propagande du complot anti^ 
français. Parfois ils réussissaient, parfois ils avaient de rudes alertes. Ainsi, vers le^g avril. 
Pennée se trouvant à Vannes rencontre un archer de la compagnie d'ordonnance de Carreau, 
qui revenait de Saintonge son pays natal et regagnait la place de Brest. Pennée lui donne 
des lettres pour son bon père (Carreau), l'archer promet de les porter en diligence. Mais les 
ports du littoral breton regorgeaient habituellement de vin de Gascogne bon et à bon marché; 
r archer en prit tant que, huit jours après, de lui à Brest point de nouvelles non plus que 
des lettres, qui étaient fort compromettantes. Pennée l'apprend et ne doute pas que 
V archer ne soit allé les vendre au roi de France ou à ses représentants, en Bretagne; 
il se voit perdu, pendu, boucle en hâte son sac pour passer en Angleterre, prend 
toutefois le temps d'écrire à La Mothe, lui donnant le signalement de l'archer, le pressant 
de rechercher où il est passé et ce que sont devenues les lettres : 

« Si m*avoit trompé dit-il, je serois perdu ; aussi seroit mon père (Carreau) , sinon que par ce 
voiage (d^Ângleterre) je le sauvasse et moi avec. Je ne serai à mon aise heure ne demie tant que 
ne m^ayez fait savoir la certaineté de ce, et me tiendrai cependant au bois. Si m^avoit trompé, 
ne me fault plus arrester par deçà heure ne demie. Il aura demain huit jours que ledit archer 
est parti : il a eu temps de faire long voiage et de faire venir des gens ! » (Ci^dessous, n^ XX VII, 
lettre du 16 avril 1492). 

Cette panique naïve, et d'une exagération comique, était vaine. L'archer se retrouva 
ainsi que les lettres. Quinze jours après (le 2 mai), une autre missive de Pennée nous le montre 
tout â fait remis de cette chaude alarme, et arrangeant tranquillement avec Carreau le 
plan d'un voyage de propagande dans V intérêt du roi d'Angleterre : 
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<( Incontinent que pourrai aller par pays {disait-il au capitaine de Brest)^ je vous irai voir 
jour et nuit, pour mieux accomplir le service que je désire faire au roy. Et à ce que sans nul 
délai je m'y puisse embesongner emprès que je serai avec vous, faites toujours tenir prêts le 
messager et sa monture et bien accoutrés... Je suis fort joyeux et mercie Dieu de Tappret que 
avez en point pour voyager ; il ne se pourroit trouver chose si avantageuse pour le service du 
roy. Il ne mettra point en oubli la peine que prenez pour le servir » (Ci^essous «• XX VIII). 

Ainsi, en ce commencement de mai, au renouveau de I4g2, ils durent partir chacun de 
leur côté pour pousser activement leur campagne de propagande. 



VI 

Nous ne savons rien, malheureusement, de leurs chevauchées. Mais nous connaissons un 
des exploits de leur acolyte Guillaume Pierre, plus connu sous le nom de La Mothe. Le 
g mai, four de la S. -Nicolas d'été, étant à Morlaix, La Mothe alla trouver un petit gentil" 
homme de sa connaissance appelé Yvon de Coëtcongar, et lui dit qu'il désirait parler à 
Nicolas Coëtanlem. Celui-ci était le premier armateur du port de Morlaix, l'un des plus 
grands et plus riches négociants de Bretagne ; possesseur d'une fortune immense, il avait des 
comptoirs dans presque tous les pays de l'Europe, principalement en Angleterre, en Espagne, 
en Portugal. On le rencontra sur le quai, ow il surveillait le chargement de ses 
navires. La Mothe lui dit qu'il avait à lui parler « pour son grand proujit » et le pria 
de venir le soir souper à son logis avec Coëtcongar. 

Là, tous trois étant seuls, La Mothe ^t jurer à ses convives, en grande solennité, de ne 
point révéler ce qu'ils allaient entendre, lui-même sans être prié Jura. Cela fait, il 
leur exposa comment le capitaine de Brest, se trouvant menacé de destitution par des 
intrigues de cour auxquelles il prétendait résister y « Pierre le Pennée avoit appointé avec 
« Carreau qu'il rendrait la place de Brest aux mains des Anglois et du sire de Rohan, ■ ce 
que Carreau était résolu défaire, moyennant qu'on lui donnerait S. ooo nobles {ou écus d'or), 
S 00 livres de revenu et loo lances d'ordonnance. — Coëtanlem s' étant là-dessus écrié 
« qu'il s'en ébahissoit et ne lepouvoit croire \ » La Mothe avait répliqué « que le sire de 
« Rohan, le maréchal de Rieux, les sires d'Avaugour, de Rainefort^ Olivier de Coëtmen 
« qu'on disoit gouverneur d'Auxerre et Morice du Mené avoient pareillement intelligence 
« au roy d'Angleterre, et que tous les seigneurs de Bretagne et la plupart de ceux de 

I . Ci-dessous, no XLV, p. 68. 
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9 France étaient de la ligue, » ajoutant que « le rqy d* Angleterre, le roy des Romains qui 
« est allié de toutes les Allemagnes, et le rqy d'Espagne, avec plus de la moitié des seigneurs 
« de France, sont contre le roy (Charles VIII) et n attendent pour se déclarer que la venue 
« des Anglois *. » Pour hâter cette venue, qui d'ailleurs ne pouvait pas tarder, La Mothe 
devait incessamment aller de Brest en Angleterre avec Le Pennée, a en l'un des navires du 
capitaine Carreau *. o De tout quoi il concluait, en se tournant vers ses convives^ que 
tous deux devaient s'empresser d'entrer aussi dans cette ligue^ oii ils trouveraient honneur 
et profit. 

Nicolas Coëtanlem et Yvon de Coëtcongar, racontant plus tard ces circonstances , sou- 
tinrent avoir vertueusement résisté à ces obsessions. Les faits sembleraient prouver 
le contraire, car non seulement ils ne dénoncèrent point à l'autorité royale le com- 
plot révélé par La Mothe, mais ils restèrent en relations amicales avec celui-ci et avec 
Le Pennée, ils se firent les instruments de l'intrigue en remettant à leur adresse des lettres 
qui s'y rapportaient, ils avouèrent même n'avoir pas douté un seul instant du succès final de 
l'entreprise. Dès lors, comment Coëtanlem qui avait de grands intérêts engagés en Angleterre, 
qui s'était déjà trouvé en relations fréquentes avec Henri VII, ne se serait-il pas prêté aux 
désirs de ce prince, en qui il voyait à bref délai le maître de la Bretagne? Aussi ^ quelques 
fours après son souper avec La Mothe, accepta-t-il volontiers de transmettre à Olivier de 
Coè'tmen les propositions du roi d'Angleterre venues par l'intermédiaire de Le Pennée. Il a 
lui-même raconté comme elles furent reçues, et cela est asses^ curieux : 

« Olivier de Coëtmen, après qu'il eut vu lesdites lettres, les montra audit Coëtanlem, et 
étoient ces lettres telles ou semblables en substance : — « En ce que touche Tàrticle de celuy à 
« qui avons fait ofirir les 2000 écus de pension, nous sommes joyeux de ce qu'il est délibéré 
« de nous servir, pourvu qu'il nous envoie un écrit de sa main, lequel garderons secret, et lui 
« ferons telle reconnoissance qu'il en sera content. » — Et lors ledit de G>ëtmen dit à 
G>ëtanlem tels mots ou semblables : — « J'ay bien dit à Pierre Le Pennée que, après le roy 
4c mon souverain seigneur, il n'y a prince que j'aimasse mieux servir que luy (le roi d'Angle- 
« terre), » mais qu'au regard d'escrire lettres ni brevet de sa main, il ne le feroit pour rien au 
monde. » {N^ XLV, ci-dessous p. 6g.) 

La réponse de Coëtmen indique les dispositions de bien des gens à ce moment en Bretagne. 
Tous les Bretons qui avaient tenu le parti français étaient indignés du système inauguré 
par l'influence de la reine, tendant à les évincer de partout. Tous étaient prêts à saisir 

I. Ci-dessous* no XLVI, p. 74, et no XLV, p. 68. 
a. No XLVI, p. 74. 
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la première bonne occasion de vengeance qui se présenterait et à l'aider de tous leurs 
efforts, s'offrît-^lle sous la forme d'une invasion anglaise. Mais, à peu d'exceptions près, 
aucun ne se souciait de s'engager d'avance, c'est-à-dire de se con^romettre pour un résultat 
douteux, tous se réservant d'ailleurs d'agir énergiquement le jour où une armée anglaise 
leur donnerait, par sa présence, la presque certitude du succès. 

En somme, ces dispositions étaient très bonnes pour une descente en Bretagne. L'armée 
d'invasion, occupant sans coup férir deux ports, deux excellentes places comme Brest et 
Morlaix, eût eu une très solide base d'opération. Appuyée par la plupart des grands 
seigneurs, des hautes puissances de la féodalité bretonne, elle aurait chassé immédiatement 
les petites garnisons françaises laissées dans l'intérieur de la Bretagne, et se serait en 
quelques Jours rendue maîtresse de toute la province, sauf trois ou quatre places très impor-^ 
tantes fortement occupées par les Français, comme Nantes, Rennes, SaitU-^Malo, Fougères. 
Là, la trahison, qui dans la guerre de Bretagne avait si bien aidé les Français, se serait 
très probablement retournée contre eux et eût livré ces places aux Anglais. En moins de 
deux mois, la dominât ion française pouvait disparaître du sol breton. 

Le complot de Le Pennée était détestable; il n'était ni mal conçu ni dénué de chances 
sérieuses. 



VU 



Toutes ces démarches de Pennée, de son bon père et de leurs adhérents n^ avaient pu se 
produire sans augmenter en Bretagne V agitation des esprits, déjà excités, ceux-ci par le 
mécompte de leurs ambitions, ceux-là par les souvenirs et les rancunes d'une guerre à peine 
close. Sur tout le littoral nord de la péninsule, une rumeur sourde, propagée évidemment 
par les meneurs de l'intrigue, annonçait comme très prochaine une descente des Anglais. 
Si certains hauts barons envisageaient cette éventualité avec complaisance, il n'en était pas 
de même de la bourgeoisie et 4e la masse de la nation, qui redoutait avant tout le retour de 
la guerre, des pilleries, des misères et des désastres, dont elle accablait impartialement les 
petites gens de tous les partis. 

Vers le 20 avril 1492, les bourgeois de Guingamp avaient dénoncé le péril et réclamé 
du secours au chancelier de Bretagne, Philippe de Montauban, qui de Rennes leur répondait, 

le 23 de ce mois : 
« Messieurs, j'ai receu les lettres que m*avez escrites, par lesquelles et autres avertissemens 
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qui m'ont esté fidts de par delà % ai entendu les grands préparatife d'armes que les Anglois 
font en leur pais pour se mettre en men Vous me faites savoir que je deusse vous avertir de 
cest affaire. Vous sçavez que le défaut d'avertissement procède d'entre vous du bas pays, car 
vous estes plus près des ports et lieux marins de ce pays ' que moi. Toutesfois il ne faut 
s'arrester à cela. Je vous ai toujours vus et connus bons sujets et loyaux du Roi et de la Roine : 
par quoi j'espère que vos bons vouloirs de servir ne sont point diminués. Je vous prie qu'ayez 
l'oeil et le soin, en votre endroit et terroir, à faire assembler le peuple pour résister et empêcher 
la descente des Anglois, s'ils la veulent faire, et vous avisez que, de ma part, j'espère 
partir incontinent pour m'approcher de vous, afin de vous aider, conseiller et donner ordre à 
ce qui sera nécessaire de faire. 

« En ce qu'est des hamois ' et artillerie que vous demandez, j'escris au Roi et à la Roine 
d'y pourvoir. Mais ce pendant il est de besom que chacun en droit soi ^ fasse provision de 
hamois pour comparoir en dû estât aux monstres qui sont assignées, comme vous sçavez, car 
chacun est tenu de ce faire, et si autrement en estoit, y auroit danger d'en estre blâmé et repris. 

« Je vous prie de rechef que chacun se mette en devoir de bien se défendre. Et vraiment, 
s'il y a quelqu'un qui fasse mise ' davantage pour le service desdits Seigneur et Dame et la 
sûreté du pays, je m'emploierai et pourchasserai de faire tout rembourser et satisfaire, de sorte 
qu'ils se devront contenter * de ceux Seigneur et Dame... Escrit à Rennes, ce 23* jour d'avril. 
Le tout vostre, Philippe de Montauban. » 

Quand les représentants de l'autorité emploient ce style, c'est qu'ils croient à un danger 
grave et imminent. Cette lettre confirme ce que nous disions tout à fheure : qu'à ce 
moment il n'existait en Bretagne, pour faire face à une invasion anglaise^ aucune force 
sérieuse, point de troupes régulières, simplement des milices populaires improvisées, des 
milices féodales mal exercées, d^ autant moins sûres qi^ elles étaient en grande partie dans 
l'immédiate clientèle des hauts barons mal contents. Rien là qui pût arrêter longtemps les 
vieilles bandes anglaises, bien disciplinées, bien aguerries. Si donc Henri VII avait pu et 
voulu suivre les avis de Le Pennée et faire descendre son armée en Bretagne vers la fin 

I. D'Angleterre. 

a. C'est-à-dire, de l'Angleterre. Assertion contestable, en raison du voisinage où le chancelier se trouvait 

de Saint-Malo. 

3. Toutes sortes d'armes, d'équipages et de provisions de guerre. 

4. Chacun en ce qui le concerne. 

5. Dépense. 

6. Tenir contents. 

7. D. Morice, Preuves de l'hist. de Bref., III, col. 726-727. 
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d'avril ou les premiers Jours de mai, le succès de l'expédition n'était guère douteux. — 
Montauban le sentait si bien qu'il demandait des troupes à cor et à cri. Le lendemain de sa 
lettre aux bourgeois de Guingamp, il écrivait au rôi : 

« Sire, j^ay receu lettres faisant mention du £ait d^Angieterre, quelles je vous envoyé par ce 
porteur. Tout incontinent que les ai receues, ay envoyé vers Mons"" le Prince (d'Orange), qui 
est à Morlaix tirant vers Brest, pour Ten avertir. . . Toutes provisions seront au mieux que 
faire se pourra ; mais vous plaise, Sire, diligenter les gens de guerre que par avant ces heures 
vous a plu ordonner à venir par deçà, ensemble les faucons * que Mons' le Prince vous a fait 
demander. » (Ci^essous «** XXXIII . ) 

On le voit : pas plus d'artillerie que de troupes réglées. Aussi, au lieu d'aller à Guingamp 
oà fV ne pouvait porter aucun secours, Montauban descendit vers le sud. Sa lettre que nous 
venons de citer, datée du 24 avril 1492, est écrite à Malestroit. Il voulait, à défaut de 
mieux, surveiller lui-même le midi de la Bretagne, pendant qu'Orange en faisait de même 
vers le nord. Le 7 mai, ils se réunirent à Vannes *pour délibérer ensemble sur la situation, 
toujours aussi grave, dont le péril même semblait plutôt croître que s'atténuer. Le 12 mai y 
une lettre de Montauban au roi portait : 

« Sire, vous plaise savoir que Mons' le Prince envoie le sénéchal de Quercy pour vous 
avertir de toutes choses qui sont par deçà. En quoy, Sire, me semble que vous devez pourvoir, 
car le bruit est grand de Tarmée des Anglois, et qu'il vous plaise envoler gens dont il (le prince 
d'Orange) se puisse aider, car vos sujets de ce pays sont grandement foulés. » (Ci^^dessous 
n^XXXV.) 

A ce moment il y avait en Bretagne des artilleurs ; mais, comme on ne les payait pas 
régulièrement y ils pillaient le peuple : d'oîi, au sein des masses, une sourde indignation qui 
les poussait vers les mécontents et qui, en cas d'invasion, pouvait devenir fatale à la cause 
française. Aussi Montauban demandait le départ de ces artilleurs, dont, à raison de leur 
indiscipline, « vous vous trouveriez, disait-il au roi, très mal servi et dépourvu de tout 
« ordre et conduite d'artillerie. » (Ci^dessous n® XXXVI.) 

De leur côté, pour donner cœur à leurs partisans et soutenir les espérances des meneurs 
du complot, pour fatiguer les Français de continuelles alertes et tenir la p<^ulation dans 
une crainte permanente^ les Anglais envoyaient de temps à autre des navires armés en 
guerre qui venaient croiser sur les côtes de Bretagne, donnaient la chasse aux barques 



I. Pièces d'artillerie de campagne, 
a. V. ci-dessous U lettre no XXXIV. 
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imprudentes trop écartées du rivage, parfois même dans une descente rapide pillaient et 
brûlaient quelques villages. Un fait de ce genre eut lieu vers la mi-mai 1492 au Port^Blanc, 
paroisse de Penvénan, à quelques lieues de Tréguer. De Lannion à Pontrieu et Guingamp, 
Valarme fut grande dans tout le pays. Nous en avons pour témoin la lettre d'un brave 
gentilhomme (Bertrand d'Acigné, seigneur de la Roche-Jagu, en PloS\al) qui, à la tête 
de, quelques bandes de volontaires, courut de suite au lieu de la descente pour repousser 
temtemi : 

ff Messieurs (écrivait-il aux bourgeois de Guingamp)^ présentement, environ une heure 
après minuit, j^ai été averti des nouvelles et descente de nos ennemis, dont pareillement j^espère 
qu'avez été avertis. Et pour vous avertir plus amplement, ensemble [pour] vous dire la 
nécessité de quelque artillerie nécessaire à nous fournir o poudres et boulets pour y servir et 
les envoyer au Port Blanc, — où présentement je monte à cheval pour m'y rendre o Téquipage 
que pourray trouver, comme le lieu le plus apparent de la descente desdits ennemis, — je vous 
envoyé Palloué * de Guingamp, auquel vous prie d'ajouter foy de ce que vous dira de par moy ; 
ensemble, d'avertir les paroissiens et le peuple, ainsi que devant avez été avertis, de se rendre à 
Lannion pour marcher la part qu'il sera avisé. A tant Dieu qui vous ait en sa garde. De 
Lantr^uer, ce mardy à deux heures après minuit. Le tout vostre, B. d' AciGNé *. » 

Bien entendu, quand tout ce monde arriva au Port-Blanc, les Anglais dqpuis beau temps 
étaient partis. Cet audacieux coup de main, accompli à quelques lieues de trois villes fortes 
et riches (Tréguer y Lannion, Guingamp), frappa vivement Vapinion et fit courir un frisson 
dans toute la Bretagne, Onjr vit l'annonce certaine de la descente depuis longtemps prédite, 
maintenant prochaine, imminente, de toute l'armée anglaise. Le roi, ne se croyant pas en 
mesure de bien défendre la province avec ses seules troupes, s'adressa aux villes et aux 
principaux seigneurs, les pressant de s'armer, de réunir leurs amis, d'organiser la défense, 
de se porter partout où besoin serait pour combattre l'invasion et soutenir le bon vouloir 
du peuple. Plusieurs des barons — entre autres le comte de Lapai * — répondirent au roi 
avec tout le respect convenable, mais sans montrer de \kle. Quelques-uns ne répondirent pas. 
Quant au vicomte deRohan, sa réponse trahit le fond de son coeur : onjr lit à la fois le dépit 
furieux de son ambition déçue et l'espérance effrénée allumée en lui par ^annonce, en quelque 
sorte officielle de l'invasion étrangère où il pensait cueillir une couronne. 



I. Adlocatus^ de ad locum. Le second juge d'une juridiction bretonne, dont le premier était le sénéchal. 
a. D. Morice, Preuves^ III, col. 727. Le i5 mars 1492 était un mardi. 
3. Ci-dessous n« XXXVIII. 



VIII 



Nous publions ci^dessous le texte de cette lettre dans le recueil des Documents inédits 
sur le G>mplot breton de 1492 (it« XXXVII), mais dans F histoire que nous racontons^ if est 
une pièce capitale qui mérite ^Ure examinée^ commentée en quelque sortephrase par phrase* 
Elle débute ainsi : 

« Sire, j^ay reçu les lettres qu^il vous a plû m^écrire, contenant que M. le prince (d'Qran^) 
TOUS a fait savoir le bruit et les nouvelles qui courent en Bretagne, que les Anglois y veulent 
descendre. Et pour ce qu^il est besoin y donner prompte provision, vous me priez que de ma 
part je vous serve et m*en^>loie à la garde et tuicion * du pays, ainsi que en moi avez votre 
fiance ', et que je fasse savoir à tous ceux de ma connoissance qu^ils s^emploient aussi de leur 
côté en cet afEûre, et que du service qu^ils vous y feront en aurez bonne souvenance. » 

Cest là le résumé de la missive royale. Voici la réponse : 

« Sire, en cet affidre il n^est point besoin de prier: mais commandez seulement ce qu*il vous 
plaira, et vous serez obéi de ma part en tout ce qu^il me sera possible. Itfais pour ce que je n^ai 
maison au pays qu^elle ne soit quasi démolie, je ne m^y tiens point, et suis à cette cause con- 
traint de me tenir par deçà, ma femme et moi. » 

Cette lettre est datée de la Gamache, château situé près de la frontière bretonne, mais en 
Poitou. Cela veut dire en bon français: Je suis prêt à vous obéir et à défendre la Bretagne 
contre les Anglais; mais je tfai plus en Bretagne de domicile habitable (c'éta it une 
insigne fausseté): donc je n'irai point en Bretagne^ je resterai en Poitou, je ne vous 
obéirai pas. Refus de concours effronté, rehaussé d'une soumission ironique et accom^ 
pagné d'une insolence, car immédiatement après Rohan ajoute : 

« Aussi, Sire, je crois que vous avez si bien pourvu de Mons* le Prince à la garde du pays, 
quUl le saura mieux faire que moi et qu^il ne vous en adviendra point d'inconvénient — s'il plaît 
à Dieu I • 

C'est-à-dire: Il vous a plu de m'ôter le commandement de la Bretagne pour en investir le 
prince d'Orange, je m'en venge en vous refusant mon concours; tire^-vous de là comme vous 
pourrez avec votre prince, qui pour sortir de ce guêpier a bon besoin que Dieu l'assiste ! — La 
lettre continue : 

I. Défense, 
a. Confiance. 
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« Sire, au r^ard de £adre savoir à ceux de ma connoissance qu^ils vous y servent et que en 
aurez bonne souvenance, je le ferai très volontiers» Mais je leur ai porté, le temps passé, tant de 
mensonges pour les induire à vous servir, qu^à grand peine voudront plus ajouter foy à chose 
que je leur die. > 

Ici ce n'est plus seulement de Vinsolence, c*est un outrage en pleine face au roi, nettement 
accusé de dol et de mensonge. Impossible de s'y tromper, cependant Rohan insiste et développe 
complaisamment son injure: 

« Dernièrement, Sire, qu*il vous plut m^envoyer en Bretagne comme votre lieutenant gênerai 

[cette lieutenance qtton lui a enlevée lui tient au c(Ftir], vous m^écrivites que je vous envoyasse, 

par rôle, ceux qui seroient gens pour vous y servir et les sommes quUl me sembleroit que 

devriez donner à chacun, et que les appointeriez ' en façon qu'ils devroient être contents. — 

Sire, en ensuivant ce qu'il vous avoit plu m'écrire, je leur en tins paroles et vous envoyai ledit 

rôle : mais de tous ceux que je vous envoyai n'en appointâtes pas un seul Pour quoy , Sire, je 

n'oserois me vanter d'en finer * si bien que je voudrois. » 

Ainsi voilà le roi formellement atteint et convaincu d'avoir menti, trompé, manqué à ses 

engagements, et d'avoir forcé Rohan de porter à ses amis défausses promesses. Rohan 

déclare qttil en a asse\, qu'il ne portera plus à personne les mensonges du roi, que d'ailleurs 

ce serait en pure perte, parce que nul ne veut plus s'y laisser prendre. 

Nous le demandons : a^t^on jamais vu pareil outrage jeté par un sujet à son souverain ? 
Cette lettre n'a-^t-elle pas à elle seule tous les caractères d'un acte de rébellion ? Rohan, 
pour comble d'impudence, la clôt par ces paroles : 

c Sire, je ne sais si l'on vous pourroit avoir fait quelque rapport de moi ; mais je vous sup- 
plie qu'il vous plaise ne vous en défier point, quelque chose que l'on puisse vous dire, car je 
ne vous ferai point de faute. Écrit à la Gamache, le XXVP jour de mai ^ » 

Quel besoin pouvait avoir le roi d'un rapport pour être fixé sur la loyauté, la fidélité 
de Rohan, quand il avait sous les yeux cette lettre, dont chaque ligne sue la félonie et la 
rébellion ? 

Et nous, qu' avons-nous besoin de chercher davantage le premier instigateur ^ le chefvé^ 
ritable du complot, dont Le Pennée était seulement l'organisateur ? 

Ce chef, n'est-ce pas celui que le roi d'Angleterre a promis par deux fois de donner pour 



I. Vous leur donneriez des pensions, des appointements. 

a. D'en trouver. 

3. Ci-dessous, n» XXXVII, p. 55-56. 
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doc aux Bretons ? celui qui, concurremment opec le chef de Farmie anglaise, devait rece^ 
poir de Carreau les clefs de la place de Brest? 

N'est<e pas T ambitieux baron, prétendant à la œunmne de Bretagne, qui, se croyant 
à quelques jours du moment où une armée étrangère va venir lui apporter cette cou^ 
ronne, ne peut plus contenir son insolence, se dresse d^à en rival contre son souverain, et 
lui lance impudemment f insulte ? 

Le chef du complot de 1492 est et ne peut être que Rohan. 

Pour avoir une telle audace, il devait, le 26 mai, se croire bien sur du succès. Pennée, Car- 
reau, tous les meneurs et fauteurs de l'intrigue se vantaient sans doute d^ avoir étendu bien loin 
le réseau de leur embauchage et de leurs affiliations. Par suite des spnpathies qt^ils repu* 
talent acquises à leur cause, ils tenaient pour assuré le triomphe de Tarmée anglaise. Avec 
une confiance impatiente ils attendaient le 8 juin, jour fixé par Henri VII pour la descente de 
safiotte et qui devait, pensaient-ils, marquer dans les destinées de la Bretagne, au moins 
dans celles de leur entreprise, une péripétie décisive. 

Les Bretons étrangers au complot attendaient aussi impatiemment, non une échéance fixe, 
mais la fin d'un état de crise qui pesait sur tous. 



IX 

Enfin, ce 8 juin tant attendu parut. 

Il n'amena en Bretagne rien de nouveau^ ni une garnison anglaise dans Brest, ni une 
voile anglaise à Vhoriion. 

Rude déception pour les conjurés. 

Mais bientôt ils reprirent à espérer. On apprit qu'une fiotte anglaise de trente à quarante 
voiles, portant des troupes commandées par Robert Wylloughby, seigneur de Brooke et 
grand-maître d^ Angleterre, avait paru à l'entrée de la Seine et se dirigeait maintenant 
vers l'Ouest, donnant la chasse aux navires français, insultant et pillant les côtes normandes. 
De suite on vit là l'armée promise par le roi Henri VII pour le 8 juin, et tris probable^ 
ment en effet le roi l'avait mise en mer dans le but de tenir sa promesse. Toutefois cette 
fiotte s'attardait beaucoup aux menus profits de sa croisière sur le littoral normand. Le 
16 juin 1492, arrivée devant le havre de Barfieur {non loin de Quettehou et de Valogne) 
elle y vit réfugiés deux beaux navires de commerce revenant de Messine et de Naples 
« chargés de bonnes et riches marchandises, en grant valeur » et quarante^nq bâtiments 
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bretons chargés deseL Wjrlloughby, tenté par ce butin, mit une partie de ses troupes à terre; 
vigoureusement reçus par la noblesse et la milice du pays, renforcées des compagnies d^or^ 
donnanee venues de Caen, de Bateux, de Saint-Lo, de Coutattces, et de quelques pièces d'ar^ 
tillerie tirées de Valogne, les Anglais furent contraints de se rembarquer. Le lendemain, 
17 juin, dimanche de la Trinité, Wylloughby fit descendre toutes ses troupes, au nombre de 
1,5 00 hommes, et en personne à leur tête rengagea le combat. L'action fut longue, rude, 
le succès disputé ; ne pouvant rompre les Français, Wjrlloughby se vit obligé de re- 
gagner sa flotte. Le 18, les Anglais restèrent à bord^ mouillés devant le havre; mais cinq 
ou six de leurs bâtiments se détachèrent dans la direction du Nord pour aller en Angle^ 
terre chercher du renfort (Ci-dessous m XXXIX, p. 58 ^ 5 g). 

Cette flotte venue devant Barfleur ne pouvait être, en effet j qu'une partie, une division de 
f armement destiné à la Bretagne. Ce n'est pas avec m, 5 00 hommes qu'on pouvait conquérir 
cette province, surtout après avoir permis aux Français de s'y fortifier à loisir : pour cette 
conquête aumoins f allaitait quatre fois autant. Lafiottede Wylloughby était l'avant-garde 
de l'armement total, partie la première dès qu'elle avait été prête, picorant sur les côtes 
de Normandie pour donner le temps au reste de l'expédition de la rejoindre et de venir avec 
elle exécuter en Bretagne la descente projetée. Malheureusement, quand Wylloughby, las 
d'attendre, envoya presser le départ des autres divisions, elles n'étaient pas prêtes, elles 
ne purent pas l'être en temps utile : finalement, cette expédition ne parut jamais en 
Bretagne. 

Ainsi l'Angleterre perdit par sa faute sa dernière occasion^ sa dernière chance d'enlever 
— pour un temps plus ou moins long — la Bretagne à la France et de la mettre sous son 
protectorat. 

Pour expliquer cette faute, faut-il dire — comme Bacon et dom Morice * — qu'Henri VII 
n'avait jamais voulu sérieusement faire la guerre à Charles VII ? qu'en demandant à son 
Parlement des subsides dans ce but, il jouait une comédie destinée uniquement à faire 
affluer l'argent dans son trésor ? Nous ne le pensons pas. Henri VII, il est vrai, était moins 
atteint de gallophobie que le gros de la nation anglaise; mais il était vivement piqué du 
honteux échec subi par sa politique dans la guerre de Bretagne, il voulait sincèrement s'en 
venger, et enfin, s'il eût joué la comédie, quel besoin d'entrer lui-même dans son Parlement 
au commencement de 1492 et de compromettre sa personne en adressant de sa bouche aux 
représentants de sa nation ces paroles solennelles : « Quand f ai voulu envoyer des secours 

1. Bacon, Hist. Henrici VU, édit. de 1647, p. i63 / D. Morice, Hist. de Bretagne^ H, p. 21 5. 
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« en Bretagne par mes lieutenants, je vous ai fait connaître mes intentions par mon chanr 
•f celier. Aujourd'hui, étant résolu de faire en personne la guerre à la France, je viens en 
« personne vous les expliquer *. b 

Seulement, Henri VU était lent par caractère^ il ajournait, il hésitait, lâchait à regret 
son argent ; venu au pouvoir par la guerre civile, il se préoccupait beaucoup des fac^ 
tions et redoutait les embarras extérieurs qui eussent pu encourager ses ennemis du dedans. 
Par ces motifs, Varmement de Bretagne, très lentement mené, ne fut pas prêt à temps, pas 
même pour la fin de juin, et fit perdre ainsi définitivement à V Angleterre la possibilité de 
reprendre la Bretagne. — Un mois après, if était trop tard. 



Un mois juste après le combat de Barfleur, nous retrouvons notre vieille connaissance 
Guillaume Carreau. Nous l'avions laissé, le 2 maiy capitaine de Brest, en correspondance 
réglée avec Le Pennée, combinant une canq>agne de propagande au profit de l'Angleterre, 
en vue défaire réussir l'invasion promise pour le 8 juin. 

Le 18 juillet, il est toujours capitaine de Brest, toujours en correspondance, mais non 
avec Le Pennée; sa lettre est adressée « à très haut et puissant seigneur Monseigneur le 
•r Prince {d'Orangé), lieutenant général du Roy en Bretagne. » // informe le prince des 
bruits qui courent sur les attaques prochaines des Anglais, il lui demande des troupes pour 
les repousser, de l'argent pour fortifier contre eux le château de Brest. (Ci-dessous 
«0 XLL) 

Donc, à vau l'eau le complot de Bretagne ! 

Comment cela s'était^il fait ? Nous manquons de détails précis, de renseignements expli^ 
cites. Nous avons asse;^ d'indices pour reconstituer les traits principaux, la physionomie de 
cette débandade. 

Vers la fin de juin ou le commencement de juillet, Nicolas Coëtanlem et Yves de Coëtcongar 
furent saisis comme fauteurs du complot sous l'accusation de lèse^majesté, tous deux 
emmenés à Paris pour y être jugés par le Parlement. Coëtanlem fut enfermé au Louvre, 
au bout d'un ou deux mois il s'évada ; Coëtcongar, à la Bastille, oii il était encore détenu 
« en grant misère, » sans avoir été jugé, en novembre suivant. A ce moment il fut relâché, 

I. BsLCon^ Hist. Henrici F//, édit. 1647, p. 161-162. 
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^ymtt obtenu, àomme Coëtanlem, des lettres de témission^ dont l'exposé renferme beaucoup 
de faite cuHeux relatifk au complot K Ùny Pôit^ entré autres choses, que Coëtanlem et 
Caëtcongar opàlent été arrêtés sur la dénonciation faite au prince dt Or ange par Vàmé 
damnée de Carreau^ ce La Motke mimé qui les amit l'un et t autre catéchisés et fait entrer 
doHs le complot^; et déplus, que la eofrespondance de Le Pennée àPec V Angleterre, confiée 
pat lui à Carteauf omit été t mise ùux mains % du même prince d^ Orange \ Quant à Le 
Pennée^ dans ceè lettres de rémission son nom retient SùUPettt, il figure avec Carreau comme 
le meneur de Vintfigue, Mais de ce qu'il est dePenu pas de noUPélles. S'il eût été supplicié, 
jugé ou simplement arrêté^ ces lettres ne pourraient manquer de le dire : leut silence eii 
concluant pour la négaiipe^ 

Avic ces d&hnéei on voit asse^ bien, en gros, comment les choses ée passèrent. 

Vêts la fin de juin,^ quand on eut pu se convaincre que là flotte anglaise qui avait attaqué 
Barfleur ne continuait pas sa route Jusqu'en Bretagne, Le Pertnec, aldrmé, dut passer eh 
Angleterre et là s'efforcer par tous moyens d'obtenir le départ immédiat de Vexpéditiâti 
promise par le roi pour le 8 juin. Il vit de ses yeux que^ rien n'étant prit, ce départ était 
impossible ; qUe dès lors il n'y avait plus rien à faire, parce qué^ tout reposant sur cette 
promesse, c'était le fondement qui abandonnait l'édifice, et tout manquait avec elle. 

Restait, pour les agens les plus compromis de l'intrigue, de pourvoir à leur sûreté. Pour 
PenneCj tout rendu en Angleterre, c'était fait. Sans doute, en informant son bon père 
de la ruine déjhiitive du complot^ il le pressa de venir le rejoindre, lui ptomettant de la 
part d'Henri VII monts et merveilles. Mais Carreau, nous l'avons dit, avait la vocation 
invincible d'être capitaine de Brest et de ne lâcher cette place qu'avec la vie. Qu'il y com* 
mandât au nom de Charles ou d'Henri, de l'Angleterre ou de la France, ce lui était {dans 
une certaine mesure) chose secondaire, pourvu qu'il y commandât. Il avait en main un 
moyen sûr d'y rester et de se sauver en même temps. Pour cela, il est vrai, il fallait couper 
le cou à son plus que fils Pierre Le Pennée et le condamner à un exil perpétuel. Mais il 
aurait la satisf action de rentrer dans son devoir et dû rendre service à son pays. Mettons 
que cette considération l'emportai II fit son marché avec le prince d'Orange : à condition 
de rester capitaine dé Brest, il lui vendit le complot, pièces et gens^ livrant toutes les lettres 
et nommant toM les eùfnplices. ^ 

Le roi Charles VIII, ou plutôt le prince d'Orange et Philippe de Montauban, soutenus 

1. V. ci-dessous n«» XLV et XLVI, p, 67-72 et 73-77. 

2. Ci^tessous p. 70 et 75. 

3. Ibid. p. 70. 
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par Anne de Bretagne, usèrent de cettefortune avec une modération àla fois trh grande et très 
habile. De tous les personnages œmpromis on tCen arrêta que deux, pour fkonneur du 
principe, Coëtcongar et Coè'tanlem. Quant aux autres, Rohan, Rainefort, Morice du Mené, 
Coëtmen, etc., on procéda autrement. Emprisonner, juger, condamner ces hauts personnages, 
(fêtait mettre en rumeur toute la Bretagne, même^ à cause de leurs alliances, la moitié 
du royaume ; c'était donner trop d'importance à V intrigue et appeler, par la persécution, 
V intérêt sur ses fauteurs. Donc contre eux pas de poursuites ; on se borna à leur faire savoir 
qu'on avait en main de quoi les mener au besoin jusqu'à l'échafaud, — et ils detnnrent souples 
comme des gants. 

Le roi ne se borna pas à intimider et réduire à l'impuissance ses ennemis. Il voulut 
donner à ses amis, â ceux qui, dans cette crise périlleuse, étaient restés inébranlablement 
fidèles à sa cause, c'est-à^ire aux vrais Bretons, la meilleure récompense, surtout la plus 
précieuse à leurs yeux; par une déclaration solennelle en date du 7 juillet 1492, il con^ 
firma les privilèges de la Bretagne : le droit de n'être imposé qu'après délibération et consen^ 
tement des représentants de la nation dans l'assemblée des Etats ^ en la forme ordinaire ; le 
droit de réserver exclusivement pour la défense de la province les devoirs et billots {pu octrois) 
levés dans les villes bretonnes ; la souveraineté juridique du Parlement de Bretagne, et 
le droit pour les Bretons de n'être jamais jugés hors de leur pays *. Cet édit redoubla 
le jfè/e des Bretons, leur loyauté, leur fidélité envers la royale couronne, dont les lis 
maintenant alliés aux hermines paraient le front de leur bien-aimée duchesse. 



XI 



Cependant le roi d'Angleterre, sous la pression de l'opinion publique, continuait toujours 
ses préparatifs pour une invasion en France. Wylloughby était toujours à la tête de cet arme- 
ment, toujours, disait-on, prêt à partir et toujours ne partant jamais. En France, au com^ 
mencement d'août, toujours aussi on comptait sur une descente des Anglais, mais on la croyait 
retardée jusqu'à la Sainte-Catherine, 2 S novembre*. Cette fois, Henri VII trompa tout 



i. D. Morice, Preuves deVhist. de Bref. III, 728. 

a. Voir ci-dessous n~ XLII et XLIII, p. 63, 64, et Rymer, FœderOy édit. de la Haie, 1741, t. V, 4* partie, 
p. 46, 47- 
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le monde etprêpint déplus d'un mois la date indiquée. Il aborda en France le 6 octobre, 
en retard de quatre mois seulement sur V époque jadis fixée aux meneurs du Complot 
breton. Aussi, sans s'occuper de la Bretagne, il débarqua tranquillement son armée 
à Calais, et de là s'en fut assiéger Boulogne. Place bien défendue, siège traînant en 
longueur. Entre temps, Henri VII put se convaincre qu'il n'avait rien à attendre de ses 
deux alliés du continent — le roi des Romains et le roi d'Espagne —qui lui avaient promis 
un appui actif. Isolé, il pouvait soutenir la lutte, non arriver à de grands résultats. Il profita 
habilement du dépit, de l'indignation produite dans son armée par ce refus de concours ; 
un grand conseil des principaux chefs et des principaux seigneurs anglais se prononça pour 
la paix, elle fut conclue le 3 novembre {traité d'Etaples), et Henri VII n'y obtint d'autre 
avantage que le remboursement, par Charles VIII, des frais faits par l'Angleterre (de 
1488 à 1491) pour soutenir contre la France les droits d'Anne de Bretagne. C'était payer 
à bon marché la suppression d'une grosse guerre et de plus la consécration définitive, 
par l'Angleterre elle-même, des résultats politiques du mariage de Langeais, c'est-^à-dire 
de l'union personnelle de la Bretagne à la France. 

De ce côté, triomphe définitif, sécurité complète. Aussi le roi — et surtout la reine^u-^ 
chesse qui est ici spécialement nommée — voulurent^ils effacer les dernières traces de 
ce complot anglo-breton, qui avait pu un instant faire craindre un divorce entre la France 
et la Bretagne. On expédia des lettres de rémission aux deux prisonniers arrêtés à cette 
occasion, Coëtanlem et Coëtcongar : le premier était déjà, par voie d'escapade, loin de sa 
prison, mais toujours sous l'accusation de lèse-majesté. 

Non seulement les lettres délivrées à Vun et à l'autre portent complète abolition du 
crime et des peines quelconques encourues à ce sujet, mais elles s'efforcent d'abolir 
autant que possible le complot lui-même j en niant itérativement son existence et le ré- 
duisant à ffêtre plus qu'une fable, imaginée par La Mothe pour surprendre la bonne foi 
des deux Bretons et se faire adjuger leurs biens. Politiquement, rien de mieux. Historié 
quement, ce système officiel n'est pas soutenable, et ce point de vue optimiste se trouve 
absolument contredit par un autre document non moins officiel, presque de même date, 
l'ordonnance du roi, du 10 octobre 14^2, convoquant les Etats de Bretagne à Vannes au 
8 novembre suivant, pour obtenir ^eux certains subsides à l'effet de repousser l'armée an- 
glaise récemment débarquée à Calais. Dans l'exposé des motifs on lit : 

c G>mmey pour pacifier et accorder toutes questions et differens, pour nourrir paix et amour 
entre nous et nos subjets du pays et duché de Bretaigne, ayons esté mus et conseillé faire traiter 
et accomplir le mariage de nous et de nostre très chère et très amée compagne la Roy ne... de 
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laquelle chose noz ançiçQs enneniis et ndiKersaireft las Angloîe ont conçu tel deaptt et aigmir i 
rçiicoqtre de ly^us, que, ^Aps autre ççç^ioii, Us ont toujowa depuis tt«héfiar noycnt tînîstroa 
et ffiaffvai» pa«6mr te oier M entrar «a nostredit paj» et ducbé en intention de le prendre «tcn^ 
vahir ^ uppliquer à çm^ Dopt, pour ^ faii^ ils ont fait de grands préparatifs comiae il est 
Tr^sepibla)}le, consi4érf U$ fraiijuia $t HcrèUs intelligencêÊ qu'Ut moient dreêiies. €i 
tn^^wi^ sur c^ucuws de$ plu^Jort^et principaki plaus de nosireéH pays et duché j dum 
quelles jà ils se faisaient forts, Toutefipia, nM>yeanant Taide de Dieu et de nos bons pamnU 
et stgets qui de ce ont esti çpertie et qui le nous antjaii savoir à diligence, ktdits Anglûî» 
(qui 4ç leur p^ ont j^téde ce «emhlablement avertis et assavansés)^ sachons et voyons leur dite 
pttr^rise rompue, ont été démûs ^ de ce faire et ont prit kur passage par le pes de CftUûf et 
9Qnt descendus en la çompugnie de kurroy tant en k vilk deCalak qu^eak comté de Guinei^ 

Les termes dans lesquels le roi parle ici des € secrètes pratiques et intelligences dressie$ 
f et mojr^nées par les Anglais contre les principales places de Bretagne, et dont ils #f 
« faisaient forts, » — (fest^à-dire dont ils se promettaient un plein stuxiSy «^ ce$ 
expressions montrent bien rentière réalité du complot anglo^breton de i49^ ^ ^^^^ 
la gravité du péril qu'il tint pendant plusieurs mois suspendu sur la Bretagne^ 

Aussi le roi n'hésita point à honorer dtune haute dignité t homme qui avait hplw çon^^ 
tribué à conjurer ce péril : par lettres-^patentes du 2 novembre 1492, veille de la paix 
d'Etaples^ le prince d'Orange, jusque4à chargé du commandement de la Bretagne comme 
lieutenant général, c'est-à-dire à titre provisoire, fut nommé à titre d^/lnitif gouverneur 
du duché. 

Jointe à la reconnaissance solennelle des libertés bretonnes promulguée le 7 juillet précé^ 
dent, cette mesure sanctionna de façon irrévocable le triomphe du ^stème politique inauguré 
dès le lendemain du mariage de Langeais, consistant à restituer, dans l'administration de 
la Bretagne j leur place^ leur influence légitime aux vrais Bretons^ aux cœurs^ vaUlants, d6* 
sintéressés, qui avaient soutenu à tout risque et jusqu'au bout la cause de la patrie. Grâce 
à ce système honnête et intelligent, — mais fatal aux ambitions des intrigants €t des 
traîtres, et contre lequel le complot de 14^2 était une dernière protestation, -^ bientôt les 
divisions de parti s'effacèrent, les traces des dernières luttes disparurent, et tous les Br^ 
tons s'unirent dans un double sentiment : amour jaloux de leur vieille nationalité, des 



I Détournés, dissuadés. 

a. D. Morice, Preuves de l'HisL de Bret.^ III, col. 733, 734. 
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lihrMê g6ninuêi9 qui satof^fardaimt Cexistenœ de lapatrie bretonne, -^dépouemeni loyale 
inaltérable, à la patrie française. 
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Le recueil de documents qui suit la présente Introduction se divise en trois parties : 

/** Correspondance de Pîerre Le Pennée (»<>• I à XXXII). 

20 Pièces diverses relatives au Complot de I4p2 (n^^ XXXIII à XLVI). 

Jo Pièces annexes, qui sans se rapporter directement au Complot, en éclairent l'histoire 
par les précieux renseignements qu'elles donnent sur la situation de la Bretagne à cette 
époque ( n^ XLVII à LX). 

Nous allons indiquer l'origine des documents contenus dans chacune de ces classes. 
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On a vu plus haut comment la corresp<mdance de Le Pennée, contée à Carreau, avait 
été livrée au prince d'Orange. Les originaux durent être envoyés par celui-ci à la cour de 
France, sans doute à Anne de Bretagne, mais il en garda copie. C'est cette copie contem^ 
poraine, parfaitement authentique, aujourd'hui conservée à Besançon dans les Archives du 
département du Doubs, qui nous a fourni le texte publié ci-dessous. 

Mais pourquoi cette copie à Besançon ?. 

Parce que le prince d'Orange (Jean de Chalon) la déposa dans ses archives particulières, 
qui frétaient autres que celles de la maison de Chalon, lesquelles ont fini par arriver dans 
le dépôt départemental de Besançon par une série de circonstances j que notre excellent et 
très obligeant confirirej M. Jules Gauthier, archiviste du Doubs, a bien voulu nous faire 
connaître, dans une lettre dont nous devons ici reproduire les termes : 

ff La ligne mâle des Chalon (dit M. Gauthier) s' étant éteinte en iS3o dans la personne de 
Philibert de Chalon^ vice^roi de Naples, l'héritage laissé par lui, qui comprenait en seigneu* 
ries et en biens de^toutes sortes le dixième environ de la Franche-Comté, passa à son neveu 
René de Nassau, fils de Claude de Chalon. René, mort en i544y eut pour héritier le fameux 
Guillaume de Nass€m, prince d^ Orange , dont Philippe II confisqua tous les biens deFranche* 
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Comté, en punition de la révolte de la Hollande. Ce séquestre ne fut lepé que lors de la paix 
de Munster en 1648. 

« En 1684^ '^ prince d'Isenghien, créancier de Guillaume-Henri des Nassau pour une 
somme de 1,700,000 florins, acquit par décret, le ly maij les terres des Nassau-Chalon 
situées en Franche-Comté. Restitués temporairement en lâpj — par suite du traité de Rys^ 
n^ick — à Guillaume-Henri devenu roi d^ Angleterre, ces biens revinrent en 1702 à la 
maison d'Isenghien, qui n'en jouit sans conteste qu'à partir de Van ij3o. 

« Les archives de Chalon subirent toutes ces vicissitudes. Vers 1740, Finventaire général 
en fut dressé par M. de Monnier, conseiller, puis président de la Chambre des ^Comptes. 
Il forme dix volumes in-folio. Vers 1742, tous les titres généraux de la maison de 
Chalon, qui jr étaient analysés, furent remis au prince d'Isenghien, puis déposés à Besan* 
çon dans l'hôtel de la Vicomte, qui existe encore en cette ville, rue des Martelots et place 
Dauphine (ou de VÊtat-Major). Cet hôtel faisait partie des domaines de la maison de 
Chalon, et après la mort de M, de Gand de Mérode, prince d'Isenghien, il fut la propriété de 
ses deux fl lies, Louise^Pauline (M^^ de la Rochefoucauld) morte versai 770, et Elisabeth* 
Pauline, mariée au comte de Lauraguais, condamnée à mort, le 6 février 1 794, par le tri^ 
bunal révolutionnaire de Paris. A cette époque, les titres de Chalon furent confisqués, 
brûlés en partie, le reste déposé aux Archives du département du Doubs. 

« En 1826, par arrêté du 2g avril, le comte de Milon, préfet du Doubs, en restitua 
56 liasses au prince Pierre d^Aremberg, fils et héritier de la duchesse JtAremberg, fille 
elle-même de M^^ de Lauraguais. Ces 56 liasses existent encore aujounthui au château 
d'Arlqy, (^partenant au prince d'Aremberg, ancien d^uté du Cher. Le reste des archives 
de Chalon, cent liasses environ, et l'inventaire en dix volumes dressé au X VHP siècle, sont 
demeurés aux Archives du département du Doubs.Cest dans ce fonds précieux que se trouve 
conservée la correspondance de Pierre Le PenneCé 

« Les lettres qui la composent sont transcrites, sans ordre de date ni numérotage ancien, 
dans un cahier en papier, format in-^ de 22 feuillets ou 44 pages. L'écriture est de la 
fin du XV* siècle, et une main de la même époque a tracé, en guise de titre, sur la couver* 
ture ces mots : « Angleterre. Double de pluseurs lettres et articles. » Le filigrane du papier 
offre la figure JCun cœur transpercé ^ un poignard. Dans l'inventaire général des titres de 
la maison de Chalon, ce cc^ier figure sous la cote^, et il est représenté par une analyse 
fort peu exacte, inutile à reproduire ici. Dans V inventaire actuel des Archives du Doubs, sa 
cote est E i3oo. » 

// n'r CL rien à ajouter à ces renseignements très intéressants et très complets. Notons 
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seulement que, dans le manuscrit, le copiste qui a transcrit les lettres a mis à chacune d'elles 

(sauf deux, n~ VI e/ XII ci-^dessous) un titre que nous avons reproduit. Ces titres ne sont 

peut'itrepas toujours exacts. Par exemple, en tête du rP XVIII ci-dessous on lit celui-ci : 

« Lectres dudict Penec, envoyées au roy d'Angleterre, lesquelles n^ont peu passer. » Or, 

il est certain que ces lettres arrivèrent à leur destination, comme le prouvent le 

vP XXV, qui est la réponse du roi d'Angleterre, et les «"*■ XXIII et XXIV qui contiennent 

^évidentes allusions au n^ XVIIL 

Nous croyons aussi que le copiste s'est trompé en attribuant à Olivier de Coëtlogon, pro- 

cureur-général de Britagne sous la duchesse Anne^ les n^ XIII et XXIII. L'auteur de ces 
lettres est très probablement un Breton, et qui ne veut pas être reconnu, puisqu'il se cache sous 

cette signature fantaisiste : Celui qui a vestit le gipon de taut fates. Dira-t-on que le copiste 

avait reconnu, malgré cette signature, l'écriture de Coëtlogon, que c'est pour cela qu'il lui 

attribue ces lettres? Mais, il le déclare lui-même, l'écriture en était contrefaite {voir 

«0 XXIII). On ne peut donc fonder cette attribution que sur des preuves intrinsèques, tirées 

du texte des pièces. Or ce texte parle du « procureur-général, » c'est-à-dire de Coëtlogon, 

comme étant un personnage distinct de celui qui écrit les lettres. Enfin, si elles étaient de 

Coëtlogon, il faudrait considérer ce dernier comme ayant été en Angleterre le premier et le 

plus fervent instigateur du Complot, investi de toute la confiance du roi Henri VII: il 

aurait donc eu tout intérêt à rester près de ce prince pour presser l'exécution des mesures 

d'oii dépendait le succès de l'entreprise. Au contraire, il aspirait à rentrer en Bretagne, il 

avait même fait prendre du roi de France un sauf-conduit pour faciliter son retour. { Voir 

ci-dessous «•■ XIII, p. ig ; XL F, p. 67 ; XL F7, p. y 5.) 

En imprimant la correspondance de Le Pennée, il était indispensable de la mettre dans 
l'ordre chronologique ; trois des pièces n'ayant pas de date (««■ XI, XIX et XXXII), la place 
que nous leur donnons sur certains indices est nécessairement conjecturale. 

Cest à M. Jules Gauthier, archiviste du Doubs, que nous devons la connaissance, la com- 
munication, la transcription de cette si curieuse correspondance. Il a bien voulu aussi en 
revoir les épreuves sur le manuscrit du XV siècle. C'est donc lui qui a fourni, qui a établi 
le texte de la première partie de notre recueil. Nous lui adressons ici l'expression de 
toute notre reconnaissance. 



XIV 
Les pièces de notre seconde partie proviennent pour la plupart de la correspondance 
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administrative de Bretagne en î4ff2, dont quelques dttris trop rares sont cottserwis dans 
les manuscrits de la Bibliothèque Nationale (dressons n^ XXXIII à XLIIL) 

Les deux plus importantes (ir^ XL V et XL VI) propiennent des Archives Nationales; es 
sont les lettres de rémission accordées à Coitanlem et à Coitcongar. Pour f histoire du 
Complot elles sont ^ une importance capitale : elles éclairent et complètent la corretpon^ 
dance de Le Pennée, qui sans elles resterait sur bien des points une énigme. 

Nous devons encore, dans cette partie, à M. Jules Gauthier les lettres royales portant 
nomination du prince ^Orange au gouvernement de Bretagne (if XLI F). 
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Les pièces de notre troisième partie sont toutes d'origine bretonne ^ 

La première {n^ XL VII, Béguin du duc François II) présente une nomenclature, un 
tableau complet de la cour de Bretagne, à la fin du XV^ siècle^ que ton chercherait vaine-' 
ment ailleurs. 

La seconde (»• XL VIII, Inventaire du château de Nantes) décrit le riche mobilier de la 
demeure ducale, déjà en partie pillé, gâté, dispersé par les rébellions, les trahisons qu avait 
essuyées la duchesse Anne. 

Les pièces suivantes (n^ XLIX à UI) montrent la joie excitée dans le peuple breton par 
V avènement de la duchesse au trône de France, la constante sympathie des Bretons pour le 
fidèle serviteur de cette princesse, devenu lors du Complot de 14^2 le représentant de 
t autorité royale en Bretagne, le prince d'Orange. 

Le n* LUI donne Vétat complet de V artillerie qui armait les places de Bretagne dans le 
temps du Complot. Les pièces qui suivent (it«* LIV à LX), spécialement relatives à Var^ 
tillerie de Rennes, fournissent des renseignements propres à mieux faire comprendre la 
nature, la forme, la valeur de cet armement. 

L'histoire de l'artillerie, indispensable pour éclaircir celle des événements militaires 
depuis le XI V* siècle, est encore, on le sait, bien mal connue. En ce qui touche la Bretagne, 
elle n'existe pas. On nous permettra donc d'insister un peu sur les dernières pièces de notre 



t. Dans cette partie, l'inépaisable obligeance de M. Jules Gauthier nous a encore fourni la lettre fort 
de la dacheste Amte pouf le prince d'Onmge, ct-deooiis n* XLDC 
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recueil {à partir du m LUI) et d'indiquer sommairement quelques-unes des notions qui s'en 
dégagent. 
Par là se terminera cette Introduction. 
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L'Inpentaire général de l'artillerie de Bretagne dressé en I4g5 — qui reproduit évidem^ 
ment, à peu de chose près, l'état de 1492 — contient un dénombrement 4e plus de 
yoo bouches à feu, d'espèces et de dénominations très variées. En voici le tableau par 
ordre alphabétique : 



Bombardelles. ... .«•• 3 

Canons 772 

Courtauts 5 

Coulevrines go 

Petits canons et menues coulevrines Sj 

Faucons ijo 

Haquebutes ou hacquebuces. .... go 

Petits faucons et haquebutes 5o 

Mortiers 5 

Pétard / 

Ribaudequins • 10 

Serpentines 74 

Total. 70 j 

Laissant de côté pour l'instant les armes qui figurent ici en très petit nombre et qu'on 
peut appeler exceptionnelles (bombardelles, courtauts, mortiers, pétard et ribaudequins), nous 
restons en présence de cinq genres de bouches à feu qui constituent l'artillerie usitée en Bre^ 
tagne à cette époque : canons, coulevrines, faucons, haquebutes et serpentines. 

Les haquebutes ou haquebuces, dont le nom un peu altéré est devenu plus tard arquebuse, 
étaient des armes portatives, dont un homme pouvait se charger. Dans cette classe rentraient 
aussi les « petits faucons » assimilés aux haquebutes dans le tableau précédent, et même cer* 
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taines coiUevrines dites coulevrines à main f mais ces petits faucons et couletrines faisaient 
probablement la charge de deux hommes, l'un des porteurs soutenant l'arme sur son épaule 
pendant que l'autre tirait. Nous reviendrons plus loin auxhaquebutes. 

^artillerie de position ou de trait, c'est-à-dire les bouches à feu qu on ne déplaçait plus 
une fois en place, ou qu'on ne déplaçait qu'en les faisant traîner par des chevaux, compre- 
nait les canons, les coulevrines, les serpentines, les faucons. 

Si l'on veut caractériser, distinguer les unes des autres ces diverses armes sans descendre 
au détail, on peut dire que les canons représentent la grosse artillerie, l'artillerie de siège 
et de forteresse ; les faucons, l'artillerie légère et de campagne. Entre deux^ les coulevrines 
et les serpentines forment la transition. Mais cela n'est vrai qu'en général, car il y a de 
petits canons qu'on pouvait employer en campagne, et des faucons qu'on plaçait sur les 
murailles pour la défense des places. 

Pour préciser davantage, prenons quelques chiffres et quelques détails dans notre Inventaire, 
d'abord le poids le plus fort indiqué pour les pièces de chaque espèce. Le canon le plus 
lourd que nous y trouvions pèse y,5oo livres; il s'appelait Guingamp, parce qu'il 
avait été fondu dans cette ville, car il était de fonte, comme on disait alors, c'est-à-dire de 
fonte de cuivre *; il avait servi en 148g au maréchal de Rieux pour assiéger Brest défendu 
par le capitaine Carreau ; il était venu de là armer les remparts de Rennes, oi^ il se trouvait 
encore en 1492. (Inventaire, Rennes, art. i, ci-dessous p. 12S.J 

La coulevrine la plus pesante que fournisse notre Inventaire est de S,ooo livres (Inv, 
Brest ^ art. 34); la plus pesante serpentine, de 800 livres (Inv. Rennes, 23). Le faucon le 
plus fort atteint ce même poids de 800 livres (Ren., g, et inv. de Quimper) ; on en trouve 
même un de 1,000 livres^ mais d'une fabrication exceptionnelle, car on se croit obligé de dire 
qu'il est du grant {c'est-à-dire de la taille et de la façon) d'une coullevrinc » {Inv. St-Malo, 
art. /). Le poids de 800 livres était même peu ordinaire aux fauœns, dont les plus 
gros d'habitude ne dépassaient guère 5 00 livres. {Inv. Brest j 4 et 27, et ci-dessous jpièce 
n^LIV.) 

En J488 et 148g, nous voyons la ville de Rennes faire des marchés pour 4 serpentines de 
fer, dont chacune devait atteindre le poids de 3, 000 à 3,Soo livres \ tout à fait inusité 
dans les armes du même nom que mentionne l'Inventaire général de i4g5 ; aussi serions- 
nous porté à croire que les serpentines de Rennes répondent aux coulevrines de flnven- 

i. Ou plutôt d'un alliage d'étain et de cuivre qu'on appelait en Bretagne mintaille. 
a. Voir ci-dessous pièces LIV et LVI. 
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taire général : et de fait, la signification des deux noms est si proche, qt^ils ont dû être 
souvent employées l'un pour l'autre. 

ly ailleurs, dans chaque espèce d'armes, on distinguait deux catégories ; il y avait les 
grands et les petits canons, les grandes et les petites coulevrines, grandes et petites serpen^^ 
tines, gros et petits faucons. 

Avant d'indiquer les poids et les dimensions relevées dans notre Inventaire, pour chaque 
espèce et pour chaque catégorie, rappelons que dans toute bouche à feu on distingue deux 
parties : la chambre et la volée. La chambre est la partie postérieure du canon, où se place 
la charge. La volée est la partie antérieure, qui donne au boulet sa direction et augmente 
sa force de projection. Dans les pièces de cette ^oque, en grand nombre, qui se char^ 
geaient par derrière, c'est-à-dire par la culasse, la chambre était mobile, on pouvait la sépa- 
rer de la volée pour faire le chargement, et on lui donne habituellement le nom de boîte. 
Une pièce d'artillerie à chambre mobile ou à boîte est une pièce qui se charge par la 
culasse. Quand on ne mentionne point cette particularité, c'est que le chargement se fait par 
la gueule : car on avait â la fois des pièces d'un système et des pièces de l'autre. 

De même, dans la fabrication de ces pièces, on usait de deux matières diverses : les unes 
étaient faites de fer forgé, les autres de fonte de cuivre. Notre Inventaire, on va le \ voir, 
nous montre tout cela. 
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Canons. -^ Les canons appelés dans l'Inventaire gros ou grands canons atteignent ou 
dépassent Je poids de mille livres. Après le canon Guingamp de 7,Soo l. dont on a déjà 
parlé, nous trouvons à Nantes « un gros canon de fonte nommé le Mareschal, du poix de 
« 6,000 à 7,000 L, » ainsi appelé sans doute en l'honneur du maréchal de Rieux (Inv. de 
Nantes, art. 42) ; — à Rennes, le canon baptisé Orange en V honneur du prince de ce nom, 
qui pèse 5,8gg l. (Inv. Ren., 7, et ci-dessous pièce LIX) ; — à Nantes, le Cousin, long 
canon de cuivre de 3,5 00 l. (Nantes, art. 41); — à Saint-Malo, le Renard [canon de cuivre, 
à botte), de 3, 000 L (St-Malo, art. i), et à Brest un autre du même poids [Brest, art. i); — 
à Dinan, le Colin [de cuivre à botte) de 1,200 L, et un autre de même matière, à boîte aussi, 
pesant 1,000 L [Dinan, art. 28 et 61). Notons encore à Rennes deux gros canons longs de 
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10 pieds chacun, dont Vun avait une botte de 1,200 L, Vautre une de goo; et un autre 
canon ayant 7 pieds de volée, plus une boîte de 800 l. {Rennes, art. 25 et 26). 

Ces trois canons sont les plus longs que mentionne notre Inventaire. Nantes en avait aussi 
un de 7 pieds de volée, dont on ne dit pas le poids, mais dont on sait le nom, qui était celui 
non d'un prince, mais d'un fondeur de canons, il s'appelait CIbml (Inv. Nantes, 12 et i3). 
Les autres longueurs de volée marquées dans notre Inventaire pour les gros canons sont 
6 pieds, S pieds, 4 pieds 1/2, 4 pieds *• On trouve même à Fougères « un gros canon court 
de fer de 2 pieds 1/2 de voilée, à i botte de même. » {Fougères, 12.) 

Quant au calibre, les diamètres d'ouverture indiqués par l'Inventaire pour les gros canons 
sont un demi-pied^ un demi-pied et deux doigts, c'est-â^ire, probablement, deux pouces, 
un demi-pied et quatre doigts {Inv. Nantes, 12, 22, 28). — On fondit à Rennes, en 148g, 
deux gros canons de 10 à 11 pieds de volée, qui lançaient des boulets de fer de 40 livres. 
{Ci-dessous pièce L VII). 

Venons aux petits canons. Il y en avait en effet de fort petits, ne pesant que 80 ou 100 
livres. (Inv. Saint-Malo, 14; Redon, 6.) On en trouve d'autres de 200 et de 5 00 L (Inv. 
Saint'Malo, S, 27 ; Dinan, 41.) — Pour ce genre de pièces, la longueur de volée la plus 
habituelle est de 3 ou de 4 pieds ■• Certains n'ont que 2 pieds 1I2 et même i pied 1/2. 
(Inv. Saint'Malo, 16,17, 24.) Par contre, et par exception, un canon de fer à botte, qualifié 
petit, a jusqu'à 5 pieds de volée. (Fougères, 2.) — Deux <c petits canons » de cuivre à botte, 
de 4 pieds de volée, portaient chacun 4 livres de plomb. {Fougères, 6 et 7. ) 

A Dinan, on rencontre deux canons qualifiés cr canons perriers » parce qu'ils lançaient 
des boulets de pierre : tous deux de cuivre, à botte, l'un nommé le Qément, pesant 5 00 livres, 
l'autre 25 o livres seulement. (Inv. Dinan, 2, 3, 5) ; un troisième, en fer, à botte, dont on 
ne dit pas le poids, lançait des boulets de granit de 5 livres pesant. {Ibid. 2 S.) Quelques 
autrespièces, qui ne sont point qualifiées pierriers^ devaient encore lancer des boulets de pierre, 
car notre Inventaire mentionne d'asse\ notables réserves de ces projectiles (grès ou granit) 
en diverses villes, entre autres, à Vitré et à Brest. (Inv. Vitré, S, 7 ; Brest, S, 41.) 
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CouLEVRiNES. — Notre Inventaire ne mentionne point de coulevrine pesant plus que la 

I. Voir Inv. Rennes, art. 27; Fougères, i, 10, ai ; S.-Malo, 5 ; Conq, 10 ; Croisions ; Nantes, a6, a8. 
a. Inv. Rennes, ag; Fougères, 3, 6, 7, 8, 18, 19 ; Saint-Malo, i3. 14, i5, 18, a6, 3o, 3i ; Redon, 6. 
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Hideuse, fondue à Nantes, qui après avoir armé pendant quelque temps la place de Redon, 
pint^nir à Brest; elle pesait S jO 00 livres» (Inv. Brest, S4.) Mais ce n'était point là un 
poids exceptionnel ; nous le retrouvons dans trois autres « grosses coulevrines de fonte, • 
une à Saint'Malo, deux au Croisic. {Inv. Saint^Malo, 6 ; Croisic, i.) Après cela, on en ren- 
contre une de2,Soo livres, trois de 2,000, deux de i,5oo, une de 1,600, une de 1,000 livresK 
Au-dessous de ce chiffre, on tombait dans la catégorie inférieure, car deux pièces de ce 
genre, l'une dite la Mignonne, Vautre «t une des Déesses de Nantes j » pesant chacune 800 
livres, sont qualifiées 9 petites coulevrines, » (Inv. Rennes j 2; Croisic, 2.) 

Ce qui distinguait particulièrement les coulevrines, c'était leur longueur. On en voyait 
une à Saint-Malo longue de 1 5 pieds {Inv. Saint-Malo, 32) ; à Concarneau, deux o grosses 
ou longues coulevrines de fer, d'une pièce, à tourillons, » dont une « à tête de serpent sur le 
devant, » avaient chacune une volée de 12 pieds. (Conq, 2 et y.) Les autres longueurs de 
volée données par l'Inventaire sont, pour dou\e de ces pièces^ 8 pieds (Inv. Saint-Malo, g ; 
Brest , 32 ; Conq, i, 4, 5, g), pour d'autres, 7, 6, 5 pieds {Fougères, i3 ; Saint-Malo, 
20; Vitré, 18). 

A Dinan il y avait, dans le magasin de la tour aux Poëliers, des a plombées, • c'est-à- 
dire des boulets de plomb pour coulevrine, du poids de 12 livres (Dinan, i o). 

Tout ce qui précède s'applique aux grandes coulevrines. Venons aux petites. Pour les 
pièces de cette catégorie nous trouvons dans l'Inventaire de I4g5 les poids suivants : j5o 
livres, 5oo L, 400 l., 3oo L, 200 /., 170 /., iSo L, 120 l. '. — Quant aux longueurs de 
volée des petites coulevrines, l'Inventaire indique, pour plusieurs d'entre elles, 6 pieds, 5 
pieds, 4 pieds '. 

Beaucoup de ces pièces, grandes ou petites, étaient, conformément à leur nom, ornées 
d'une tête de serpent \ — A Dinan il y en avait une très petite, du poids de 120 livres, 
qu'on appelait, on ne sait pourquoi, la Verrotière (Inv. Dinan, 4S.) — Il y avait aussi à 
Brest (art. 4S) des coulevrines à main; c'était des armes portatives ; nousy reviendrons à 
l'article des haquebutes. — Mais les 3^ « menues coulevrines et petits canons, d mentionnés 
à fart. 4g de l'inventaire de la même place, ne pouvaient être, croyons-nous, des armes por- 
tatives, car elles avaient des bottes mobiles et reposaient sur des 9 affûts ferrés. » Ce devait 
être des pièces très légères, assimilables comme mobilité aux petits faucons. 

i» Iny. Rennes, 8, ai ; Saint-Malo, 5, 3a ; Brest, 3 et 34. 

a. Iny. Saint-Malo, 1 1 ; Dinan, 8, ao, 3oy 42, 44, 45, 55, 36 et 63. 

3. Inv. Vitré, i5, 17, 18; Fougères, 5 ; Saint-Malo, 9, 11, ao. 

4. Inv. Dinan, ao, 43, 55, 56; Conq, 17. 
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Serpentines. — Les serpentines, celles du moins de notre Inventaire, étaient en général de 
moindres dimensions, d'allure plus légère que les couleurines. — Il jr avait aussi deux ca* 
tégories de serpentines, les grandes et les petites, celles-^i dans notre Inventaire de beaucoup 
les plus nombreuses, 6i sur y 4. Les poids indiqués pour diverses pièces sont 800 livres, 
400 L, et 160 L ' ; celle de 400 l. est dite « petite serpentine » (Inv. Dinan, ^. — Quant 
aux dimensions^ sur les 61 pièces de ce genre qualifiées petites, 48 sont marquées comme 
ayant 3 pieds de volée [Brest, 5o ; Redon, S), et 10 comme en ayant S (S. Malo, 12 ; 
Redon, 7 et g). — Quatre autres, dont les volées avaient 7 pieds de long, doivent être 
classées dans les grandes {Nantes, g, 21, 2g.) ' 
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Faucons. — Sur ce genre de pièces, l'Inventaire ne nous donne guère d'autres renseigne- 
ments que leur poids. On n'y trouve pas de faucon qualifié gros au-dessous de 35 o livres, 
ni aucun qualifié petit au-dessus de 3oo. On a donc là, quant au poids, la limite commune 
des deux catégories. Cela se confirme par un marché de la ville de Rennes, du 28 janvier 
1488 (ci-dessous «• LIV),pour la fabrication de 3o faucons de cuivre par leur « canonnier 
ouvrier en fonte • Guillaume Evain. Dans ce nombre il devait y en avoir deux de 400 âSoo 
livres, six de 3oo l.y deux de 200, et dix-huit de 140 à rSo L, tirant sur « cheva- 
lets. » De tout cela il n'y a que les deux premiers qui soient qualifiés gros. 

Nous avons vu plus haut que quelques gros faucons allaient exceptionnellement jusqu'à 
80O9 même 1,000 livres, mais on les assimilait alors à des coulevrines. Le poids ordinaire 
des gros faucons ne dépassait guère Soo livres. Notre] Inventaire en mentionne aussi de 
400, de 355 et de 35 o livres \ 

Au-dessous, c'était les petits faucons, dont le poids variait beaucoup depuis 3oo livres 

jusque à 40. Dans V Invent aire on en trouve de 2g3 livres, 288, 25 o, 23o, 200, 160, i5o, 

140, 120,100, 70, 60, 5o et 40 livres * . Les petits faucons étaient bien plus employés 

1. Rennes, 23 ; pioan, 4; Redon, 7 et 8. 

2. Voir encore, sur les serpentines, Inv. Guérande,'io ; et Le Croisic, 7. 

3. Inv. Rennes, 10, i i. i3 ; Saint-Malo, i, 2 ; Brest, 4, 27 ; Croisic, 3 \ Nantes^ i^ 6, 1 1^ i3, 16, 3o, 34, 
37 ; Vannes. 

4. Inv. Rennes, 3» 12, 14 à 19; Vitré, 8, lo â i3 ; Fougères, 10; Saint-Malo, 4, 7, 19; Dinan, 6, 17, 47; 
Moncontour ; Brest, 23. 28, 39, 3 1 , 39, 5 1 ; Conq, 8 ; Guérande, 1 , 2, 3 ; Croisic, 3, 6 ; Redon, i â 4 , Nantes, 
2 à 5f 10, 14, i5, 17 à 20, 3i à 33, 35, 36, 38. 
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que les gros, car sur les 170 faucons décrits dans notre Inventaire, ^4 ou 2S seulement 
dépassent 3 00 livres^ et la plupart des 14S autres restent au-dessous de 200 l. Il y en a six 
de 40 livres seulement, qui descendent ainsi au poids des haquebutes et ressemblent bien à 
des armes portatives. Ils présentent une autre particularité^ c'est leur nom ; voici comme 
les décrit l'Inventaire, au chapitre de la place de Dinan : 

« 6. Item, en ladicte tour (des Poisliers), 6 petits bastons de fonte de la Bataille des Trente, 
de Dinan, avecques 5 boëtes, du poix, boëte et voilée de chascun desd/ bastons, de 40 livres 
ou environ, » 

Et un peu plus bas, toujours à Dinan : 

« 27. En la tour avis de la maison Dieu de TOstellerie, ung petit faulcon de la Bataille 
des Trente et 4 boëtes pour y servir, du poix, boëte et voilée de chascun des bastons, de 
70 livres. » 

V artillerie fut introduite en Bretagne peu de temps après la bataille des Trente, puis- 
qu'on en usait certainement en i363j au siège de Bécherel*. Pour perpétuer la renommée 
de cet illustre combat^ on en donna le nom à 3o des pièces de l'artillerie primitive réparties 
entre diverses villes de Bretagne, et remplacées, setnble-t'il, sous le même nom, par de nou* 
velles quand les premières vinrent à être détruites, car on ne faisait point de pièces de fonte, 
(fest'à'dire de cuivre, au XI F* siècle, mais seulement de fer forgé. 

Notre Inventaire mentionne sur les faucons divers détails bons à signaler, qu'on trouve 
principalement aux chapitres de Brest, de Guérande et de Nantes. // note des faucons à 
tourillons avec clef, et d'autre sans c/^ (Guérande, i) ; des faucons à croc {S.-Malo, 7 ; 
Redon, 3, 4), et même « à croc chevillé » (JS.-Malo, 4) ; d'autres à bourrelet devant et à 
cheville ou à clou derrière {Nantes, iS et 35). Le canon de beaucoup d'entre eux, au lieu 

« 

d'être cylindrique ou cylindro^conique, était à pans coupés {Nantes, 3, 10, 18, ig, etc.) 
Quelques-uns étaient ornés de fleurs de lis (S.^Malo, i) ; beaucoup, surtout à Nantes, d'une 
cordelière et d'une tête de serpent {Nantes, 3, 11, 18, ig, etc.; Dinan, 4j). 

Nous ne dirons rien de la façon dont les faucons et les autres bouches à feu étaient mon^ 
tées, — sur roues ou rouelles, sur affûts à roues ou sans roues, ferrés ou non ferrés, sur 
chevalets, sur tréteaux, sur poulains, — quoique l'Inventaire parle souvent de ces divers 
genres de supports ; mais cette question nous mènerait trop loin. — Toutefois, nous soup- 
çonnerions fortement les deux petits faucons à croc de 70 et de So L, « tirant sur un 



I. Voir nos Etudes historiques bretonnes, 1" série, p. 34 (Paris, Champion, 1884). 
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tréteau, » que Von rencontre à Redon [art. 3 et 4), d'avoir été des armes portatives, faisant^ 
comme nous l'avons dit plus haut, la charge de deux hommes. 



Haquebutes. — On ne peut douter que ces haquebutes ou haquebuces, qui, plus ou moins 
modifiées dans leur nom et leur structure, sont devenues un peu plus tard des arquebuses, 
ne fussent dès le XV* siècle des armes portatives. Notre Inventaire le dit formellement : 
« Quatre petites hacquebuttes de fonte à croq, en leurs affust\, pour tirer à main, du poix 
<c de 25 livres ; et 8 autres hacquebuttes de fonte, en leurs affust\,'dupoix de 3o l. chas^ 
« cune. » (Fougères, j6.J 

On dira peut-être que les 8 dernières haquebutes, ici opposées aux 4 premières, n'étaient 
pas portatives. Vu la faible différence de poids {5 livres seulement), cela n'est guère admissible. 
Seulement ily avait de ces armes^ quoique portatives, qu'on destinait à être en quelque sorte 
immobilisées sur les murailles d'une ville, comme plus tard ce qu'on a appelé les fusils de 
rempart. C'était là une différence dans l'emploi accidentel de l'arme, non dans son 
caractère essentiel. On peut donc, crqyons'-nous, regarder toutes les haquebutes comme por^ 
tatives^ soit par un homme, soit par deux, comme nous l'avons déjà expliqué. 

Sur go haquebutes mentionnées par lui, l'Inventaire de 1498 nous donne le poids de 47. 
Ily en a 14 de 38 livres, 8 de 3o, 8 de 28, 7 de 2S, 4 de 20, 4 de 17 L 1/2, et 2 de 
i5 livres *. — Les pièces publiées ci^essous sous le n^ LX nous font connaître deux mar'- 
chés conclus par la ville de Rennes en 1490 et 1491, pour la fabrication, d'abord de 8 ha^- 
quebutes de cuivre, ensuite de 27 de même métal. Dans le premier marché, le poids indiqué 
pour chaque arme est 3o L, et 40 dans, le second. Mais il semble que le fondeur visait à ré'- 
duire ces poids autant que la question de solidité le permettait, car les 8 premières haque- 
butes, pèsent en moyenne 27 livres 318 au lieu de 3o l. Des 2^ autres ^ g seulement atteignent 
le poids fixé ^ c'est-à-dire 40 L ; g autres ne vont qu'à 38 1.;8 à 36 ; une dernière à 28 1. 1/2. 

D'autres armes, nous l'avons déjà dit, doivent être assimilées aux haquebutes, au moins 
comme armes portatives dans la mesure que nous indiquions tout à l'heure. Cest, entre 

I. Inv. Rennes, ao et 21; Fougères, 16; Moncontour; Guérande, 4 et 5 ; Redon, 5 ; Conq, la. Voir 
aussi sur les haquebutes. Inv. Fougères, 14; St-Malo, 33 ; Brest, 9 et 43. 
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autres, les cotdemrines à main, mentionnées en l'art. 43 de l'Inventaire de Brest ; c'est 
encore les petits faucons à croc tirant sur tréteau et ceux que l'on trouve à Fougères con^^ 
fondus dans le compte des haquebutes {Foug., art. 14); on n'en peut douter quand on 
rencontre dans une autre partie de V Inventaire • roo petites plombées {c'est-à-dire loo 
balles de plomb) pour hacquebuttes et petits faucons » {Guérande, 7). Le calibre de ces 
faucons et celui des haquebutes était donc le même. 
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Venons maintenant aux pièces que nous avons au début appelées exceptionnelles^ parce 
qu* elles figurent en très petit nombre dans notre Inventaire. Il y en a qui à la fin du XV^ 
siècle commençaient déjà à entrer dans l'archéologie militaire. C'est surtout à Dinan qu'on 
rencontrait, près des faucons de la Bataille des Trente, ces vénérables reliques. 

Et d'abord, dix ribaudequins. Ce nom figure au XI V* siècle parmi les pièces de la pre^^ 
mière artillerie à feu. Ceux de Dinan ne remontaient pas aussi haut, car ils étaient de 
fonte de cuivre. Le ribaudequin, d'après les dessins que l'on en trouve dans les manuscrits, 
était une pièce courte et dont la volée allait en s'évasant vers la gueule : disposition, ce 
semble, asse{ médiocre. Le poids habituel de ce genre de pièce, d'après notre Inventaire, 
aurait été de zoo à 3oo livres. Dans les ribaudequins de Dinan (on n'en voit que dans cette 
place), 4 sont de 3oo livres, i de ^S,o, 2 autres de 200 {la volée seule), et 2 de îSo (de 
même) ; le dixième pèse 35 o livres j mais en comprenant dans ce poids 2 boîtes mobiles dont 
il est accompagné, car tous ces ribaudequins sont à boite, et pour euxj comme pour toutes 
les pièces de ce temps se chargeant par la culasse, on avait autant que possible une botte de 
rechange, pour ne pas être forcé en cas d'accident d'interrompre le tir. (Inv. Dinan, t, 
2 1, 26, 40, 4g, Si, 53, 54, 57 et 5p.) 

On trouve aussi à Dinan, dans le magasin ou arsenal de la tour aux Poëliers < un petan 
de fer 9 {art. 22)^ sur lequel on me nous donne aucun renseignement Ce genre de pièce, non 
moins ancien que h ribaudequin, sentie avoir été de médiocre dimension, mais portant une 
forte charge de poudre. 

Plus archéologiques encore que les ribaudequins de Dinan étaient les bombâtddles de 
Vitré, que l'Inventaire décrit ainsi : 
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« I . Sous les galleries et porches de devant Téglise de Vitré, 2 bombardelles de fonte, sur 
2 chariots à 4 grosses roues ferrées à boeteaux de fonte, et à 2 lymons. 

c 17. Au jardin devant la tour de Gastesel, i bombardelle de fer qui se charge par devant, 
portant 9 livres de poudre, la pierre de 14 livres, et a de voilée 5 piez. » 

Les bombardes, usitées depuis le XI V^ siècle jusqu'au milieu du XV^, étaient des canons 
énormes destinés à lancer d'énormes boule f s de pierre; ils avaient de fréquents accidents ; 
aussi, dès qu'on se fut avisé de faire des boulets de fer donnant sous un moindre volume un 
poids beaucoup supérieur à celui des boulets de pierre, on revint pour les canons à des di* 
mensionsplus raisonnables, on laissa là les bombardes et même souvent on les dépeça pour 
faire de nouvelles pièces ( Voir ci-dessous, les »*■ LVI et LVII). 

Les bombardelles étaient des bombardes d'une dimension moindre, destinées aussi, comme 
on le voit, au jet de boulets de pierre. Les lourds chariots sur lesquels sont chargées les 
deux premières bombardelles de Vitré nous reportent ^ en fait de montage et de transport 
des pièces, tout au moins à la première moitié du XV^ siècle. La troisième bombardelle, 
étant de fer, pouvait remonter plus haut. 

I^^ gros mortiers que nous trouvons à Vitré (art. 2 et 3), appartenaient aussi à cette an^ 
tique artillerie^ car ils étaient destinés à lancer des boulets de pierre de grès dont on gardait 
une petite provision au boulevard d'une des portes de la ville. ( Vitré, 5.) — Quant aux 2 
mortiers de fonte de Brest (art. 46) et au mortier de fer a non monté » de Concameau 
{Conq, 1 1), l'Inventaire ne donne à leur sujet aucun détail. 

Jusque dans le XVP siècle asseï avancé, peut-être dans le XVIP, on a donné le 
nom pittoresque de courtault à des canons dont la volée était j proportionnellement à leur 
diamètre, plus courte que dans les pièces ordinaires. On trouve à Saint-Malo 4 courtauts, 
d'abord deux ce petits de fonte, à tourillons, sans roues ni affûts, qui ont 3 pieds 1/2 de vo- 
lée, du poids de 2S0 livres chacun » (art. 3). C'était, on le voit au poids, de très petites 
pièces, peut-être se chargeant par la gueule, car il n'est pas question de boîtes. Les deux 
autres sont qualités « gros courtaulx de 3 pieds 1/2 de volée, à 3 boëtes de fer pour tout, 
« montés de leurs affûts ferrés » {art. i o). On ne dit point leur poids, sans doute il 
était fort supérieur à celui des deux premiers, car il s'agit ici de fortes pièces ; mais 
il importe de noter que gros et petits courtauts ont même longueur de volée, 3 pieds 
1/2, ce qui donne à croire que telle était la dimension habituelle des pièces ornées de ce 
nom. — // existait aussi à Guérande un courtaut de fer, qui avait perdu sa boîte. {Inv. 
Guérande, 12.) 
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Apris le matériel de la vieille artillerie bretonne, il serait intéressant d'étudier le per^ 
sonnel qui la fabriquait et qui la mettait en œuvre. Mais cela ne se peut faire ici. Résumons 
seulement en quelques lignes l'état des canonniers et aitilliers de la ville de Rennes, en 148g 
{ci-dessous n^ LVIII). — Cette liste comprend 43 personnes, en tête et hors ligne Guillaume 
Evain, le grand fondeur de canons de cette ville, suivi de près par trois autres qualifiés 
comme lui « canonniers et ouvriers de fonte, » savoir, un Allemand, Haquin Renaiaren ou 
Renaire, et deux Bretons, Pierre Lefebvre et Mathurin Dupont : ce dernier ayant pour spé-- 
cialité la fabrication de là poudre. 

Après cet état^major viennent 3o canonniers et artilliers, dont 5 ne s'occupaient pas des 
armes à feu, savoir: i ouvrier d'arbalètes, i ouvrier de fers de vireton, ^ artilliers ^wi «e 
sont point qualifiés canonniers et travaillaient aux engins de guerre autres que les bouches 
àfeu. 

Les 25 autres sont tous intitulés canonniers : 14 n'ont pas d'autre désignation ; c'était eux 
qui faisaient exécuter les manœuvres des pièces par les hommes que l'on plaçait sous leurs 
ordres j eux qui pointaient, qui tiraient, etc. 

Les 1 1 autres se partagent ainsi : 2 charpentiers-canonniers^ 3 artilliers-canonniers, 3 
canonniers et ouvriers de fonte et 3 canonniers et ouvriers de forge. Enfin il y avait g 
aideS'Canonniers, dont 7 canonniers sans autre désignation, i artillier et i charpentier. 

Les canonniers qualifiés ouvriers de forge fabriquaient les pièces d'artillerie enfer; le plus 
habile d'entre eux était Robin de la Broce, dit Broçault ou Brossaut, qui habitait près 
Rennes dans la paroisse de la Chapelle des Fougerets; la ville passa avec lui de nombreux 
marchés pour son artillerie (voir ci^essous les pièces LI V et LVI). Les autres, Jean Le 
Maistre et Jean de Troye, moins renommés, quoique placés sur le même rang, n'étaient 
peut-être que ses acolytes. 

Il en devait être de même des trois canonniers ouvriers en fonte [Bertran Turcays, 
Guillaume Evrard et Jean Chevet) à l'égard des quatre maîtres fondeurs en cuivre, Evain, 
Renaire, Lefebvre et Dupont ; toutefois on rencontre parfois Chevet associé à Evain, Re- 
naire et Lefebvre pour la fabrication des haquebutes [ci-dessous « • LX, pièce B). 

L'Inventaire de i4q5 fournit quelques indications analogues. On y voit que le plus gros 
canon de Bretagne, le Guingamp, de 7, 5 00 l., avait été fondu, en même temps qu'un autre 
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de la même force, par Guillaume Evain et Haquin Renaire (Inv. Rennes, i). Onf troupe 
les noms de plusieurs autres maîtres fondeurs de Bretagne, Minier à Rennes (Ibid,, 24) 
qui appartient à une époque plus ancienne ; Rousseîet et Bemardon à Saint-Malo (S.-Malo, 
I et 6) ; Claux à Nantes {Nantes, 12 et i3), etc. 

Il y a bien d'autres renseignements à tirer de cet Inventaire, surtout pour l'histoire 
locale et l'archéologie militaire de la Bretagne, par exernple, la nomenclature ancienne des 
tours et portes de Fougères, de Dinan et de Saint-Malo, des châteaux de Brest et de 
Nantes, etc. Citons ici — pour finir par là — ce qui regarde Dinan. L'Inventaire nous 
fait connaître, pour cette place, les noms anciens de 12 tours et de S portes^ savoir^ la 
tour des « Poisliers d {Poëliers) qui contenait le magasin d'armes de la ville, la tour aux 
Bourgeois, la tour « apis la maison Dieu de l'Hôtellerie, » tour Tranchant, tour Car- 
deviljr, tour Jean May, tour Chalet, porte de Saint-Malo, tour de Juhel, tour de 
Rochefort, tour Rouynel, tour de Vaux, tour des Artaiêtriers, portail du Guichet, portail 
de l'Hôtellerie. 

Et pour Saint-Malo : le moineau de Grasmolet, la tour des Champs- Auvert, la tour du 
Moulin, le Poussier Carré, la tour Morlée {ou peut-être Maillée), tour Saint-Jean, tour 
Dufîel, etc. 

Mais il faut nous arrêter, nous en avons asse\ dit pour faire apprécier l'importance de 
ce document — dont il reste encore beaucoup à dire. 

Arthur de la Bordekie. 
Saint'Ideuc, i*t septembre 18S4. 
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ES documents inédits que nous avons recueillis sur le complot breton 
de 1492 se partagent naturellement en deux séries. 

La première, qui nous a é:é communiquée par M. Jules Gauthier, archi- 
viste du dépanement du Doubs, se compose exclusivement de la correspon- 
dance de Pierre Le Pennée, qui fut, comme on l'a vu dans l'Introduction, 
l'âme, l'instrument principal, peut-être l'inventeur, en tout cas l'agent le 
plus actif de ce complot avoné. 
L'autre série comprend des pièces d'origines diverses, se rattachant à ce complot et aux attaques 
tentées par les Anglais contre la Bretagne et la France en 1492, qui toutes se reliaient elles-mêmes, 
au moins dans le principe, A l'entreprise de Le Pennée. 

La Correspondance de 'Pierre Le Pennée forme un ensemble qu'il y a tout intérêt & conserver 
dans l'ordre même od il nous est parvenu. Elle se compose de trente-deux pièces, (ci-dessous n<>* I 
à XXXf I), allant du 24 décembre 1491 au 10 mai 1493. 

La seconde panie de nos Documents sur le complot de 1492 comprend quatorze pièces diverses 
(n* XXXI II à XLVI), la première du 5 avril 1492, la dernière du mois de novembre suivant. 

Les titres placés en tCte des lettres de la Correspondance de Pierre Le Petmec existent dans les 
copies anciennes qui les ont fournies, sauf deux ou trots, que nous avons suppléés et indiqués en 
les mettant entre crochets. 
Dans la seconde partie, au contraire, tous les titres ont étéjsuppléés par l'éditeur. 



PREMIÈRE PARTIE 



CORRESPONDANCE DE PIERRE LE PENNEC 



Lettres du grant milort audit maistre Pierre le PeneC. 

(1491, a4dtembre.) 

MONSiEDS maistre Pierre, je me recommande i tous tant comme je puis. Ce religieux, por- 
teur de cestes, s'en retourne présentement par delà, auquel ay dit aucunes choses pour 
les vous exposer. Si tous pry que en tout ce que vous desclairera de par moy le vueillez croyre, 
et me falrt savoir si chose est que pour tous puisse, pour l'acomplir de bon cueur. Ce soit Nostre 
Seigneur qui vous dolntce que désirez. Escript au manoir deEltham,ceXXIIII*jourdedécembre. 
SigTié .• Le tout Tostre Robt. WvLnoHBT '. 
Et deuus Indictês lectres ; A monsieur maistre Pierre le Pennée. 



NOTES. 

1. Pierre le Pennée était en 1488 membre du Conieil du duc de Bretagne avec le titre de maître dei requltea 
i l'extraordineire. Von H. Honte, Prtuvadtl'Hittoirt de Bretagne, lU, cot. 606 et Compte (<n£d.) du blinde 
France^ II, duc de Bretagne.Mrv'i-^"te-«t-^i'oiM^Ily avait une famiJJe noble de ce nom origioaire de VéTtcbé de 
Nantes, paroiMe d'Eicoublac, près Gu^rande (arrondi uement de Saint-Nazaiic), et une autre de l'évéch^ de Tt^guier et 
des environs de Morlaix (Finiittrc), dont le nom s'écrit régulièrement Le Permetfk ; hmIs au XV* liide on n'avait 
point de ces tcrupulea onhograpbiquea, et ce Pierre Le Fennec appartient aux Pennée ou Peanec'h des environs de 
Morlaix. 

a. Robert Willughbj, Wjllughby ou Willoughbr, seigneur de Brooke, fut sénéchal de l'hdtel du roi. d'Angleterre 
{te>teteailta katpitii reigit angKa), lutrement dit «grand maître *ou igrand milord ■ d'Angleterre, au moins de 1490 1 
iSoi. (Voir Rjrmer, Fatlera, édit. de l.a Haie 1741, t. V, pan. 4', p. 33 et i63.) Il avait toute la confiance du roi d'An- 
gleterre Henri VII, comme le prouvent les dlwnea minions i<olitiques et militairei qui lui furent confiées par ce prince. 
VolrD. Uoiiee, PrtKMS de rHittoirt de Bretagne, t. III, col. 665; et Kjaiet, FaJera, t. V, part. 3* p. 197, et part. 4', 
p. 3i,3i, 33, 35,46.47. 163- 



II 



Lettres de Champaigne, varlet de chambre du Roy d'Angleterre, adressées audict Penec. 



(149 If 26 décembre.) 



MoKstflUR le commissaire, je me recommande à tous de trèa boa cueur. J^ay receu voz lectres 
que m^avez envolées par ce porteur, dont de ce que vous souvient me rescripre vous re- 
mercye de très bon cueur, vous priant de n^estre mal contant de ce que ne vous ay escript, car, je 
vous prometz, ce n'a pas' esté par vous avoir eu hors de souvenance, mais en deffault de ne pouvoir 
recouvrer clerc. Au parsus, soiez seur que le Roy vous a en très singulière recommandacion et se 
loue fort de vous, de ce que continuez ainsi bon et vray Breton. Et si la fortune se donnoitque ne 
peussiez y continuer par delà, vous pouez estre sceur qu^il vous entretiendra bien, si vouliez venir 
par deçà. Touteffoiz, il me semble que luy faictes et ferez meilleur service par delà que par deçà 
pour le présent. 

Monsieur le commissaire, je vous asseure que je suis très fon joieux et ease * de ce que tenez et 
acquictez la promesse que feistes lors que estiez par deçà, dont n^y perdrez riens. Aussi je vous pry 
que vueillez avoir souvenance du bon courtault que me parlastes pour porter ayséement ung home 
armé ; et si vous est possible de le m^envoyer, je vous en vouldroye volontiers prier et je vous feray 
finance* de quelque bon hobin ou hacquenée que vous sera aggréable. 

Et à tant vous di à Dieu que, monsieur le commissaire mon amy, vous doint ce que plus 
desirez. 

Escript au manoir de Eltham le lendemain de Noël, jour saint Estienne. 

Et desoub\ : Le toutvostre frère et cousin, J. de Champaigne. 

Et sur le dos : A monsieur le commissaire maistre Pierre le Penec. 



NOTES. 



1. Aise : c'est le mot anglais. 

2. Je vous donnerai en paiement. 




J 



III 



Lettre de Olivier de Coetlogon envoiée audict Penec. 



(1491, 26 décembre.) 



MONSIEUR Paumosnier, je me recommande à vous tant cordialement que possible m^est, en 
vous merciant des lectres que par plusieurs foiz m^avez escript, et singulièrement par mon- 
sieur le prieur, présent porteur. Par voz dernières lectres m^escripvez que je vous deusse avoir 
escript de mes nouvelles par Tomme que vint prandre congié de moy à mon lit. Je vous jure ma foy 
que ainsi Tavoye fait et bien au long, car je ne treuvoye pas autres que voulsist prandre le charge 
de porter lectres par delà. Et pource que mesdictes lectres estoient encores à fermer quant il vint 
devers moy, ne peut les actendre, disant qu^il avoit encores à besongner à Wexmaistre * et que je les 
lui envoyasse à son logis audict lieu, ce que je fis incontinent, mais mon homme ne le trouva point 
et desjà s^en estoit allé : et partant demeurèrent mesdictes lectres. Et vous asseure que si j^eusse 
trouvé par qui vous escripre plus tost et plus souvent, je Teusse fait. Au parsur, mes compaignons 
et moy, savoir Jehan de Ploet ', maistre Jehan Gibon 'et autres, avions prins chascun congié à nous 
en aller par delà tous despeschés de ce Roy, fors moy, à qui il dist quUl s^en alloit à Porsemuit ^, 
qu^estoit sur nostre chemin à aller à Santonne ' et que là je prandroye congié de luy. Et quant nous 
fuismes près de Santonne, je départi de mesdicts compaignons pour tirer devers lui et envoie mon 
sommier et mes bagues avec eulx audict Santonne. Et moy arrivé devers luy, après plusieurs 
parolles il me remena de repeue en repeue jusques à Howynsores *, tousjours me persuadent de vou- 
loir le servir en me offrant de grans biens, ce que je ne lui voulu accorder et, que que ce soit, que je 
n^eusse eu congié de la Royne ma maistresse ' et que j'eusse esté ung voyaige par delà veoir ma 
femme et mes autres amys. Et voyant que ne lui voiuloye accorder, me deffendit Tissue de son 
Royaulme et commanda que on ne me baillast point de lectr^e de pas, et rescript à mes compaignons 
que ne me actendissent point et que n'estoit point délibéré de me laisser encores partir de son pays. 
Ainsi suis demeuré, et vous promectz, monsieur Taumosnier, que jamais je n^eu plus grand dueil 
et pour plusieurs raisons que longues seroient à escripre, non point que j^aye paour d'estre mal 
traiaé de ma personne, qui * ains me fait le Roy très bien traicter et m^a donné de Pargent pour 
mon entretenement, et ne demande autre chose hors que je le vueille servir, ce que je ne suis point 
délibéré de faire pour le présent. Mais encest endroit cem^esttrop grant desplaisir, foulle et scandai, 
ainsi que mieulx pouez congnoistre, et si fault il avoir pascience. Ainsi, mon amy, veiez le malheur 
de vostre pouvre compaignon. J^envoie mon serviteur Guillaume devers ma femme et autres amys 



6 COMPLOT BRETON DE H.CCCC.XC.II 

leur dire de mes nouvelles, à ce qu'ïlz ne soient en soucy de moy. Je vous prie que, s'il a besoiog 
de riens, que lut soiez aidant. Ledict prieur vous dira plus au loog de mes nouvelles, car il a le tout 
de mon affaire sceu. Priant Dieu, monsieur l'aumosnier, que vous doint ce que plus desirez. Escript 
ft Velthan le XXVI' jour de décembre. 

Et dessoub\ : Vostre boa et loyal frère et cousin , O. de Cobtlogon '. 

Et dessus lesdictes lectres: A monsieur l'aumosnier messire Pierre le Pennée. 



I. Wennaititter. 

3. Jean de PloCrou Plouir ; mai* on prononçait alon probablemeat PIoi,cai d'Aigeatrd en l'unedesédidoDide «on 
HUtoirt de Bretagne, I. Xlll, ch. 45, écrit Plouel et en l'autre Phuir, — Il était homme d'arme* de la garde du duc de 
Bretagne (D. hlotice, Preiivet de mitt. de Btttagtw, III, col. 6o5} et «eigneurde TrevanaiouEn, et fateavayi, au com- 
mencement d'octobn 1488, par la duchease Anne de Bretagne, à Maiimilieo, roi dea Romaina, pour lui demander 
de* aecoun (d'Argentré, loc. cit.). — C'était lana doute â mfme fin que lui, CoCtlogon, et GIbon avaient été enrajift 
en Angleterre par la ducheaae pendant qu'elle te défendait contre l'invasion françaiie, en 1491. 

3. Jean Gibon, procureur-général prè* la Chambre dea Compte* de Bretagne, avait déjà été ambaaaadeur de la ducheaae 
Anne, en Angleterre, en 1490. Jean Gibon était conseiller-raaltre de la Chambre des Comptes de Bretagne dia 1488, 
d'apria le Compte du béguindu duc François II, partie inédite. V. auaai Courcjr, Nobiliaire de Brtt., 2' édlt., au 
mot Gibon. 

4. Portamouth. 

5. Ici et plua loin, le m*. porteSnnfomitf.C'eatcroyons-nousuneliiutedu copiste pour /fiWoiMC, qui cal Southampton. 

6. Windsor. 

7. La reine Anne de Bretagne. 

8. Sic ms. probablement pour qùar. 

g. Olivier de CoCtlogon avait été institué procureur- général d« Bretagne au commencement de l'année 1488(0. Morice, 
Pr. de l'Hist. de Bret., III, 57S). — Dans cette année et les (rois auivantes, il fut chargé de nombreusea misai on a diplo- 
matiques : la prcmiÈre en 1488, pris du roi d'Angleterre, au nom du duc de Bretagne Françoia II (Lobineau, Hiit. dt 
Bret., I, 783]. Après la mort deœ prince, sa fille cl héritiÈre, Anne de Bretagne, envoja CoCtlogon vers le roi de Frmnce 
en 1488 (Lobin. Hitt. [, 791 ; Mor. Hiet. 11, 190); en 1489, vers le roi d'Angleterre (Lob. /6tif . 794; Mor. /frùf. 191); 
en juillet et août 1490, à deux reprises vers le roi de France (Lob. Ibid. 808 et 809); en 1491, apria la aurprise de 
Nantes par les Français (ao mars), d'abord en Hongrie vers le roi dea Romaina (Lob. Ibid. 8i3,etMor. Ibid. io6}:aana 
parler de sa dernière mission avec Plouer et Gibon en Angleterre, où ils se trouvaient encore tous le* trois quand U 
guerre de Bretagne finit par le mariage de la ducheaae Anne avec le roi Charles VUE. 




IV 

Lettres dudict Coetîogon adressées audtct Penec. 

<t49t, 3o (Ucembre.) 



MOHUBDit l'aumosnier, je me recommande à vous unt de bon cueur comme je puis. Je vous 
ay escript naguJères par le prieur de Morlaiz bien au long de mes nouvelles. Et pour ce que 
par Guillaume, présent porteur, en pourrez encores savoir plus au long, me depporte de vous en 
escripre, vous priant me faire savoir s^il est chose que pour vous puisse, pour l'acomplii, aidant 
Noatre Seigneur, que vous doint ce que vostre cueur désire. 
Escript i Londres le penuttime jour de décembre. 
Et desoub\ : Votre bon et loyal cousin, O. de Coetloqon. 
Et dessus : A monsieur l'aumosnier Pierre le Penec. 





Lectre que maistre Jehan Gibon escript au Penec. 



(1492, II jaavier.) 



MON cher cousin, à vous de fort bon cueur me recommande, ré receu les lectres que m^ai^z 
escriptes de Brest, et auparavant je vous avoye escript la destresse de moy et mes comfMn- 
gnons, et si * fort desplaisant que ne vous ay veu et parlé à vous, pour deviser ensemble de plusieurs 
noz adventures que ne sont à escripre : ce que j^espëre que ferons en brief, pour tant que vostre 
serviteur m^a dit que bientost pourrez estre à Vannes, mais ne pourray parler à vous jusques au 
retour de la courte oti feray pour vous ce que me rescriprez ou ferez savoir comme pour moy 
mesmes, soîez en sceur. Quant Anglois sauront la vérité du mariaige de nostre princesse, grant 
amertum leur sera au cueur, et grâces à Dieu il ne Ta oubliée, quelque deffault que princes et 
hommes lui aient fait. Le procureur général ' est demeuré bien esbay de par delà et n^a peu avoir 
congé. Pleut à Dieu que s^en fût venu, car je doubte, quant ilz sauront à certain le tout de par 
delà ', que ne lui en sera de mieulz» 

En vous priant me faire savoir voz plaisirs, esquelz faire m^employray de tout mon pouoir par 
ma foy. A tant priant Nostre Seigneur que vous doint acomplissement de voz désirs. 

Escript à Morlaiz, ce vendredi XI jour de janvier. 

Et dessoub^ : Vostre loyal cousin, J. Gibon. 

Et dessus : A monsieur messire Pierre le Penec, conseillier du Roy nostre sieur. 



NOTES. 

1 . Sic ms., pour mi. 

2. Olivier de Coêtiogon. 

3. D*après cette phrase et la précédente, quand Olivier de Coêtiogon écrivait les lettres ci-dessus n*> III et IV, det 
26 et 3o décembre 149 it on ignorait encore en Angleterre le mariage d'Anne de Bretagne avec le roi Charles VIII, célébré 
à Langeais le 6 de ce mois. 




VI 



^Lettre de Henri VII, roi d'Angleterre, à Pierre le Pennée J] 



(1492, 25 janvier.) 



TRÈS chier et bien aîné, nous avons receu troys paires de voz iectres, que escriptes nous avez, 
et bien au long entendu le contenu en icelles. Et vous mercyons de la payne et travail que 
prenez pour nous faire service, mesmement de ce que ainsi souvent nous faites savoir des nou- 
velles de par delà, en quoy nous faictes plaisir et service très agréable. Nous vous avons puis na- 
guieres signifié bien au long de nostre intencion par le religieux, touchant la matière que savez. Et 
avec ce vous avons ordonné une certaine somme d^argent à vous estre baillée et délivrée par delà 
pour aider à survenir à voz affaires, ce pendant que vous en ordonnons de Pautre. 

En oultre, nous vous envoyons le sauf conduit que desirez avoir, pour Tomme que savez, en la ma- 
nière que le requérez. Et si ainsi est que ne le tienne assez suffisant selon son désir, renvoiez le nous 
et nous rescripvez la somme que le demande, et nous lui envoirons, car nous desirons grandement 
lui faire plaisir et nous emploier en tout ce que peut estre à son bien^ honneur et prouffit. 

Pareillement, nous vous envoyons le troys sauf conduits dont nous requérez par vosdictes lectres, 
et les avons fait expédier tous troys au nom de Jehan Guymelier et ses facteurs, ainsi que le re- 
quérez par vosdictes leares. 

Touchant le cappitaine > que vous dictes que Ton veult oster de la garde d^une place, lequel est 
bien vostre espécial amy, désirant savoir si nostre plaisir est que Tentretenez, nous vous prions 
que meaez paine de toujours Fentretenir. Et soiez seur que recongnoistrons envers lui le plaisir 
et service que nous fera. 

Au surplus, faictes nous souvent savoir de telles nouvelles que vous surviendront, ainsi que avez 
acoustumé de faire, et nous ne mectrons pas en obly le bon service que vous nous faiaes. Et soit 
Nostre Seigneur qui, très chier et bien amé, vous ayt en sa garde. Escript à nostre palais de West- 
moustier, le xxv«* jour de janvier l'an un** et xi *. 

Et signé, HENRY R. 

Et de secrétaire, Mbautis. 
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Et dedans lesdtctes leetres ung brevet en parchemin, oit il est eserip ce que s'enstiyt : 
Maiïtre Pierre, j'ay veu ce que m'avez escrîpt par ce poneur et vous mercye bien cordialement des 
nouvelles et bons advenissemens que me falctes, en quoy me faictes plaisir très agréable, quel ne 
mectrey en obly. J'ay bien au long communiqué avec cedtct porteur, sur lesdits advenissemens, et 
lui ay desclairé sur ce mon entencion pour te vous signifier. Si vous prie le vouloir oyr et féable- 
ment croyre en ce que vous exposera de ma pan, tant en ce que en autres choses. 

Et signé: HENRY R. 
El sur le dot desdictes leetres : A no*tre tris cbier et bien amé nuîstre Pierre le Pennée. 



1. Guillaume Can«l ou Carreiu, capitaine de Breti, voir ci-desiotM le* n** XV, XVI, XVII. 

2. L'année officielle «ngiaiie commençant alon au 25 mars, cette date de 1491, exprimée en \ 
dani notre manière actuelle de compter, au iS janvier 1491. 
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VII 



Lettres dud, [grand] milort audict maistre Pierre le Penec. 



(1492, 28 janvier.) 



MONSIEUR maistre Pierre, je me recommande à vous de très bon cueur. J^ay receu les lectres 
que m'avez envoyées. Et par avant la recepcion d'icelles, avoye sollicité le Roy mon maistre 
presque de tout le contenu en vosdictes lectres, touchant Tgmme que savez. Et vous envoie le Roy 
mondia maistre tout ce que vous lui requérez, ainsi que pourrez plus amplement veoir et entendre 
par la iectre que vous escript '. Et à ceste cause me depporte|de plus avant vous enescripre ; mais je 
vous prometz qu'il a bon vouloir envers vous, et est délibéré de recongnoistre le bon service que 
vous lui faiaes. 

J'ay parlé à Sourdéac * pour Targent que vous doit, lequel m'a respondu que pour le présent il 
n'en n'est pas fort bien gamy, mais le plustost que pourra vous contantera. 

Monsieur maistre Pierre, faictes moy savoir s'il est aucune chose que desirez, que pour vous 
faire puisse, et je le feray très volontiers et de cueur, par l'ayde de Nostre Seigneur, que vous doint 
ce que plus desirez. 

Escript au palays de Wastmosstier lez Londres, le XXVIII* jour de janvier. 

Et dessoub\ : Le tout vostre amy (de mesme celle de l'autre part), [Robt. Wylughby]. 

Et dessus : A monsieur maistre Pierre le Pennée. 



NOTES. 

1. La lettre précédente n« VI. 

2. C'est apparemment « Jehan de Sourdéac, eschanczon du roy d^Angleterre, » mentionné en 1487 dans le Compte de 
Guillaume Juzel, trésorier de Bretagne, comme ayant présenté « un hobin » au duc de Bretagne François II. (D. Morice, 
PreuptSj Ul, 337.) Il est encore mentionné dans les not XIV et XXII ci-dessous. 





^^ 
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Lectres adressées audict Penec envoies de Olivier Coetlogen, 



(1492, 4 février.) 



MONSIEUR Paumosnier, je me recommande à vous tant de bon cueur comme je puis. Naguieres 
vous ay escript et bien au long fait savoir de mes nouvelles. Et pour ce que il n^est riens 
survenu de nouveau, ne sçay à présent que vous escripre. J^é entendu que oii m^a désapointé par delà 
du tout de mes offices, et non pas de ceste heure, mais du temps que estoye en ambaxade pour la 
Roynenostre maistresse devers le Roy des Rommains et ce Roy*, et si ne sçay Toccasionpourquoy, 
sinon pour bien et loyaulment Tavoir servie. Je croy que Dieu a fait pour moy, quant il a mis en 
l'entendement de ce Roy 'de me empescher de retourner par delà, car je croy que je n^eusse eu de 
quoy vivre, pour tant que ou voyaige que j^ay fait ay despendu tout mon vaillant, et à tout le moins 
cedtct Roy me donne la vie tandis que seray par deçà. Monsieur Taumosnier, ce sont les bons 
guerdons de court ; mais j^ay espoir en Dieu que on congnoistra une fois si j^é bien ou mal servy et 
selon le mérite ou desmérite en avoir retribucion. 

Je vous pry, monsieur Taumosnier, que par les premiers me faictes savoir des nouvelles, et si 
chose est que je puisse pour vous, pour Pacomplir à mon povoir, aydant Nostre Seigneur, que vous 
doint ce que plus desirez. 

Escript à Londres ce quart jour de février. * 

Desoub\ : Vostre loial frère et cousin : O. de Coetlogon. 

Et sur le dos desdictes lectres : A monsieur l'aumosnier messire Pierre le Penec. 



NOTES. 

1. « Ce roy, d c'est le roi d'Angleterre Henri VII. • La royne nostre maistresse, » c'est Anne de Bretagne. Le séjour 
prolongé de CoStlogon en Angleterre étont devenu suspect, on l'avait en France et en Bretsgne destitué de toutes ses 
charges, en faisant remonter rétrospectivement les effets de cette destitution au temps où il était allé en ambassade vers 
le roi des Romains. 

2. Henri VII, roi d'Angleterre. 




^Jwîwltfîwîs4^f^4w$w^w$s4wî*»4w$^^ 



Lectre envoyée par Richard Estienne audict Penec. 



MONSIEUR, je me oblié à vous demander lectre pour avoir partie de voz saufcondutu, et pour 
cause. Car j'espère envoîer la barque chargé de sel en Angleterre, et suis dorénavant délibéré 
d'estre marchant, et à celle cause vous supplie que ne vueillez faillir en me faire avoir deux ou troys 
ou quatre, et me faîctes savoir de voz nouvelles. 
Desoub^ : R. frère de Lepey. 
Et sur le dos .- A Monsieur Paumosnier 




^V^ ^V'^^, ^V^^ ^' 



X 



Lettres de Jehan Simon, marchant à Excestre, adressées audict Penec. 



(1492, 6 février.) 



MONSIEUR, très humblement je me recommande à vous et de bon cueur etc. Vous plese savoir 
que ce jourd^uy je suis arrivé à Excestre de Londres, et ay heu grand pain et grands despens 
à Londres pour acomplyr mes besongnes etc. Monsieur, je vous ay envoie par le navire de Yvon 
le Marchant vostre mael * et ung petit sacquelet où il y a des drogeriez dedens, telles que m^avez 
mandé et est tout en ung coffeneau' dedans ledia sacquelet. Et pour ce que Tapoticairy est fort cheir 
par deçà, il est seellé ladicte coffeneau et pour plus seur j^ay seellé ledict sacquelet de ma seel. Et si 
je eustpeu plus toust envoyé, je eusse fait de bon cueur. En oultre je envoie ung bien bon sauf- 
conduit à Henry Lagadacque' pour ung navire de cent tonnaux ; ains, comme vous en porer bien 
veoir, si vous plaist, je vous prie que vueillez aider et conseiller ledict Lagadec pour mestre en 
besongne à mon p^oufit, et ne veulx donner à mains que cent angelotz ladicte saufconduit, et dura ung 
an entier, et monsieur Broke «, qui est admirai d^Angleterre, m'a fait avoir, lequel m'a promis que 
eii sera bien obeye et tenu, etc. 

Touchant vostre hacqueney, Je ne vous sçay encores escripre, mais par le premier navire que yra 
par delà je vous envoira le certain. Aidant Nostre Seigneur que vous doint Tacomplissement de 
tous vous desirez. 

Escript à Excestre, lundi le VI« jour de febvrier anno etc. 149 1 *. 

Le tout vostre serviteur. 

Et desoub\ : Jehan Symon, tousjours à vostre commandement. 

Et plus au dessoudai en deux lignes et demye est escript: 

Monsieur, je vous supplie que me vueillez mander par 11 premier que viendra par deçà cy avez 
receut tout vostre besougnez, assavoir est, vostre mael et vostre sacquelet, et vous me ferez ung grand 
plaisir. 

Et dessus le dos : A maistre Pierre Penec estant à Morlays etc. 



NOTES. 

1. Votre malle. 

2. En un coffiret. 

3. La forme régulière de ce nom breton est Lagadec ou Lagadeuc, du breton lagad, œil, Lagadec qui a de grand b 
yeux. Il y avait deux familles nobles de ce nom dans l'évéché de Tréguier, non loin de Morlaix. Mais ce nom était aussi 
porté par plusieurs familles non nobles. 

4. Robert Willughby, seigneur de Brooke. Voir le n« I, note a. 

5. Vieux style. En style actuel, 149a. 




XI 



Mémoire dudict Penec, 



(1492, avant le 25 février.) 



MEMOIRE de monstrer les lectres qui tn^ont esté envolées pour avoir troys ou quatre sauf- 
conduits, et de dire à celui qui garde lesdicts saufconduits quUl advise le meilleur moien 
pour les baillier sans dangier à celluy que les requiert et de prandre une confession de les avoir 
receuz et obligacion d^en paier les deniers. Il me semble que Coetcongar *■ ou Le Heut ' les pour- 
ront baillier ; si feroit celui qui les garde sans dangier, car celui qui les demande est homme sceur. 

Item, memoyre de demander la responce des lectres que j^envoye par Coetgongar du Boys de la 
Roche ". 

Item de recouvrer mes XL nobles et les cinquante que j^é avancez parle prieur à la femme etc., 
et de dire à mon compère que je m'esbays de la variacion que je treuve en ce que m^a fait savoir 
par Guillaume et le présent porteur touchant lesdicts cinquante nobles. Par Guillaume il m^a fait 
savoir que les eusse prins à Brest et qu^il les eut rambourcez. Par le présent porteur il m^a fait 
dire que n^en bailleroit que XX escuz et que le parsuslui est deu à cause du prisonnier etc. Il m^est 
estrange trouver tels langaiges devers ung homme de bien. Le deffault d^argent est cause, comme 
pourra dire le porteur, que Ton n'a fait plusieurs grans services à Tomme * qui envoyé lesdicts 
nobles, et pourroit estre en l'avenir, dont il faudra que me descharge, affin que Ton codgnoisse que 
n'a pas tenu à moy, que le reprouche en vienne où il appanicnt. 

Item, mémoire de savoir des nouvelles de Monsieur le prince ', du chancelier *, de leur train et de 
leur conduite, où ilz font leur résidance et où ilz la veuUent faire en l'avenir^ et quelx nouvelles ilz 
ont eu des V« hommes d'armes et des 11»^ piétons qu'ilz avoient envoyé quérir et de toutes autres 
choses à l'esgard du porteur. 

Signé desoub\ : Le compère P. L. 



NOTES. 

1. Cofitcongar, terre noble en^Ploujean, aujourd'hui commune du canton et arrondissement de Morlaiz (Finistère). 
Famille bretonne noble de ce nom, qui subsistait encore en i543. 

2. Le Heuc, famille bretonne noble encore existante en i536, — tirait son nom d'une terre et manoir noble appelé 
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Le Hue ou I^ Hèue, en la paroiue de Quetncnéveii, lujoard'hui coinniutie du canloo et ■rrondtMement de CU- 
leanlin (FinitUre). 

3. F^mtMblenteal le Boi* de la Roche, terre e( manoir noble en Garlan, commiine très toiudc de Moriaii, canton de 
Lanmeur (Finittire;. 11 f a loutefbii d'antre* terres de ce nom dana cette répon, une aunoul ■«•ex importante, dite 
aujourd'hui Coat-ar-Roeh (traduction bretonne de Boit de la Roche) en Commana, commune du canton de Sinin, ar- 
rondl*Knien( de Breti, Finistère. No;u inclinerions k croire qu'il s'agit plutAt de celle de Garian. 

4. Le roi d'Angleterre. 

5. Le prince d'Orange, lieuienaoi génital du roi en Breligne. 

6. Philippe de Montauban, chancelier de Bretagne. • 




XII 



[Lettre du roi d'Angleterre à Pierre Le Pennée] 



(1492, a5 férrier.) 



Tuks chier et bien amé, nous avons receu les lectres que escriptes nous avez par vostre serviteur, 
et veu le mémoyre *■ que lui avez baillé, par lesquelz nous advertissezde plusieurs choses dont 
suysmes bien contans de vous. Et pour tant que desirez savoir nostre vouloir et entencion sur par- 
tie desdiaes choses, nous avons donné charge à celui à qui vous parlastes à Lemnyon >, sur la 
fenestre de la chambre de son logis, de vous en faire ample desclairacion, laquelle vous envoyons 
présentement '. Et vous prions de y besongner ainsi que en vous avons nostre seurté, en asseurant de 
par nous les personnaiges à qui vous avez à besoingner que de toutes les choses contenues en ladicte 
desclaracion ne se y trouvera aucun defTault, car pour rien ne vouldryons que ceubc que se veuUent 
emploier à nostre service se trouvassent deceuz à noz promesses. 

Oultre, vous prions que la responce que le religieux aura de Tomme devers lequel il devoit aller, 
delà nous faire savoir en toute dilligence, car nous désirons le bien de lui comme le nostre propre. 
Et sur toutes choses vous advertissons que saigement vous conduisez esdictes affaires; car se n^ 
prenez bien garde, nous doubtons que grant inconvénient en pourroit venir à vostre personne, de 
quoy serions très desplaisant, veu le bon vouloir que congnoissons que avez à nous faire service. Au 
surplus, nous avons commandé à vostredict serviteur d^actendre et séjourner en nostre ville d^Excestre 
iusques à avoir nouvelles de vous, ainsi que le desirez par vosdictes lectres. 

Et à tant soit Dieu que, très chier et bien amé, vous ayt en sa saincte garde. Escript à nostre palais 
de Westmostier, le XXV jour de février M IIII«et XI *. 

Et signées : HE^RY R. 

Et du secrétaire, Meautis. 

Et sur le dos desdictes lectres: A nostre très chier et bien amé messieur Pierre le Pennée. 



NOTES. 

I. Cett la pièce précédente ci-dessus n» XI. 
a. c Lemnyon » pour Lennyon ou Lannion. 

3. C'est la pièce suivante ci-dessous n* XIII. 

4. Sic, lisez: M. UlU 1111» XI, c'ett-à-dire 1491 vieux style, 1492 nouveau style. 



^ t^ 
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XIII 



Double d'utu articles enpoie\ apecques les secondes lectres dudict Roi ^Angleterre, despescki 

par Olivier de Coetlogon. 



(1493, 27 fiHrier.) 



Ab regard deé lecttct et in ciiioyi e s qu'aveu envoie par deçà, le tout en substance ne requien 
rtspodce que de qtiatre choses. La première et principalle A est de la matière dont me parlastes 
à Lafltiuyon * sur la fenestre de la chambre de mon logis, de laquelle je parlé ou temps de lors oti 
)• deroye, mais pour les choses entrevenues Tentreprinse est rompue, ainsi que pouez entendre. 
Mâif depuis la tecepcion de yo2 lectres en ay eu longue communicacion avec le Roy, lequel m^a 
donné cliarge de vous en escripre son intencion. Il lui semble bien ladicte matière estre fort bonne 
«ntreprinse, mais que elle se puisse mener affin, et est contant de donner les cinq cens livres de 
rente par heriuige et oultre bailler à Pomme' recompance d^autant vaillant que vault le bénéfice que 
potside. Et lui fera ladicte recompance en pareil bénéfice ou autrement, en si bonne et seure recom- 
fiance qu^il en d^ra estre conunt. Et si lui baillera toute telle et pareille charge qu^il avoit au 
tmps que pretnier lui parlastes de ladiae matière, car selon que f entends il a moindre nombre à 
pmem que n^avoit ou temps de lors. Et d^abondant lui donnera cinq mil escuz d^or conuns, et est 
bien délibéré davantaige de Tentretenir mieuli que jamais ne fut ; de ce vous le pouez asseurer que 
mile fâuhè ne te y trouvera, car c^est le prince que vive que mieulx tient ses promesses et esquelles 
jamais defiault ne se treuve. Il me semble que si ledia homme a vouloir de besongner, qu^il y doit 
entendre, car les ofires sont bonnes^ seures et grandes^ et ne doit pas pounant laisser à mectre la 
besongne afiin si on ne lui donne le tout de Targent comptant qu^il demande, car il aura afaire à 
ung maistre qui est bien pour le recompanser et plus vaillant que ne demande ; mais vous le 
congnoissez estre tel quMl se eslargist moins en promesses que en effecc. Et pour ee, au plus tost 
que pouriez, mandez par deçà de son intencion, à ce que on y face une fin. 

Touchant Tautre article, concernant la venue d^aucuns des pays d^amont ou pays d^abas ', il 
semble au Roy que le moins que pouriez converser avec eulx sera le meilleur, fors pour la preser- 
vacion de vostre personne, car en celui cas est besoing aucuneffoiz de temporiser, ainsi que bien 
Tentendez. 

Au regard de Tautre article, faisant mencion que desirez savoir le pkriffir du Roy, A veuh que 
mectez payne de guangner et recouvrer à son service le moucheté le gtdM hoHtmé ^, et autres, il est 
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d'advis que en ce n^y eura que tout bien si oses prandre i^aventure de leur en parier et si tous 
semble le pouoir faire sans dangier de vostre personne, à quoy sur toutes chosçs il désire qu^ prenez 
garde. Vous poue;; o^ei^rer le tHmichet que, quelque rapport que on ayt fait au Roy de sa personae, 
jamais ne l'a eu en autpeczon et tousjours Ta tenu et tient pour bon et loyal. Et de moy je su}^ 
seur que nul n^a esté ne n^e$t bien venu devers luy qui lui en rapporte mal, car il dit Tavoir tou$,9 
jours trouvé véritable, et lui semble que le^ choses qui ont esté Gaietés paf delà ont esté £ûctes 
oultre son gré et volume : ainsi le pouez asseurer qu^il a désir et vouloir à lui plus ^ant que jamais 
n'eut. Et si veult tenir son party, il le lui donnera à congnoistre par expérience, et si fera il paroil- 
lement aux autres gens de bien, mais il n'est pas besoing qu'ilz se desclairent jusques à ce qu'ilz 
voyent le temps convenable. 

En ce que sont les gentilshomes de par delà et archiers etc., que désirent vous suyvre, il lui 
semble que ce sera très bien fait que les entretenez de toutes bonnes parolles confortables, affin 
quMlz puissent tousjours demeurer bons Bretons, car il a bien espérance que le temps viendra bien 
brief que celui de Bretaigne à qui le droit du pays appartient ' par le moien de ses vroys amys et 
bons parans le recouvrera, et ceulx que ce sont monstrez et declerez vraiz et loyaulx Bretons seront 
relevez et mis hors de la captivité des Françoys, et a intencion davantaige de les faire rémunérer 
particulièrement chascun, selon qu'il aura congnoissance de sa bonne loyaulté, condignement selon 
qu'ilz auront desservy. Mais je vous advertis que vous prenez de grans charges^ et principallement 
puisque avez à faire à tant de gens. Et si vous faillez à saigement vous conduyre, vous devez tenir 
pour asseuré que estes en très grant dangier de vostre personne, car vous n'avez pas afaire à bestes 
endormies. 

Oultreplus, le Roy s'esmerveille que n avez recueilly cinquante nobles, qu'il avoit baillez tous con- 
tans à celui que savez pour les vous bailler, et n'est pas contant de la dilacion de luy. Et pour ce 
dictes le luy et les prenez, car le Roy le veult, et aussi davantaige m'a dit qui feroit bailler par deçà 
au facteur de Nicollas Coetanlem * une somme d'argent, ai&n que ledict Nicollas la vous délivre par 
delà. Et ne faictes doubte que n'ayt grant vouloir à vous, et est délibéré de vous pourveoir par deçà 
d^un bon bénéfice et vous donner pancion pour vous entretenir honnestement. 

Le procureur général ' se tanne fort par deçà, et voulsist estre avec sa femme, combien que le Roy 
le traiae bien. Il se recommande cordialement à vous, et vous prie que lui faictes savoir des nou- 
velles de sa femme et autres amys et aussi de son serviteur Guillaume, qui s'en alla avec les autres 
ambaxadeurs bretons qui estoient par deçà avec ledit procureur. 

Sur toutes choses de rechief je vous advertiz que prenez garde à vostre affaire et à la conduiae 
de voz ouvraiges, car les choses me semblent estre trop plus dangereuses que ne les estimez. Et 
incontinent que aurez veu cestes lectres, meaez les ou feu, de paour que quelque jour ilz ne soient 
trouvées. 

Escript à Londres ce XXVII« jour de février. Par celui qui a vestit le gippon de tauifatesK 



NOTES. 

I. Lannion. Aux environs de cette ville, la prononciation populaire est Lannuon. 

a. Il s'agit ici de Guillaume Carrel, capitaine de Brest; voir ci-dessous n*' XV, XVI, XVII. 

3. Ici pays d'amont semble désigner la Fnnce; pays d'abas, la Bretagne. 
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4. Nom* de conveotioD ; le mouchet ou émouchet e«t une aorte d'oiteau de proie, plu* petit que l'éperTier. 
i. Cela «emble déiigner le vicomte de Rohin, qui du chef de M femme prétendait avoir droit au duché de Bretagne 
Cf. n' XXV ci-dewoui, ven la fin. 

6. CoCtanlem, famille noble du pays de Morlaix et de Saint-Pol de Léon. Nicolai de Coètantem fut un hardi marin 
et grand armateur du port de Morlaix ; voir ce qu'en dit M. Aotonin Dupuy, HUt, de la rétotioti tU la Bretagne à Ia 
France, t. Il, p. 3 16, 445-446, et Etude vtr Ut Coatattlem dant le Bulletin de laSoeiéli académique de Breet de 1878. 
Sur la part qu'il put prendre au complot de Pierre Le Pennée, voir lei n" XXI et XXV cl-deaaoue et liutout le n* XLV 
contenant lea lettre* de rémiuloa qu'il obtint t ce «ujet eo novembre 1491. 

7. Olivier de CoCtlogon lui-méiDe, réputé auteur de cette déptche. 

8. Sic. Taffsu* i... 







XIV 



Lectres adressées audict Penec venant d'Angleterre de Guillaume de la Rivière. 

(1492, 29 février.) 



Jhesus Maria. 



MON cousin, mon chier amy, je me recommande à vous tant que faire le puis. En vous mer- 
ciant de voz lectres que m^avez escriptes et du bon vouloir que vous avez à bon roy Henry, 
qui fera miracle en sa saincte vie contre ses ennemis, lequel vous tient son loyal serviteur, et ne per- 
drez point le bon service que lui aurez fait. Au parsus, mon cousin, j^é parlé à Sourdéac de vostre 
argent, lequel est celuy que savez que n^a pas ung gros, mais il dit quant il aura de quoy il n^a pas 
tins à Ten advertir^ mais vielle debte vient à lieu. 

Mon cousin, mon amy, je vous prie que vous escripvez de mes nouvelles à ma seur de Kerimisan *, 
que demeure auprès de Saint Cador *, comment je fays bonne chière, Dieu mercy et le Roy mon 
bon maistre, et que je pance que nous la visiteron de brief si plaist à Dieu '. Auquel je prye que 
vous ayt en sa garde. 

Escript à Westminster le XXIX jour de février etc. 

Monsieur le secrétaire evesque d^Exestre se recommande bien fort à vous. 

Et dessoub\ : Le tout vostre chier cousin, Guillaume de la RnriiRE ^. 

Et dessus le dos: A messire Pierre le Penec. 



NOTES. 

I. Peut-être pour « Kerinisan. » H y avait une £imille noble de ce nom dans l'évêché de Saint-Pol de Léon, 
originaire de Plounevez-Lochrist, aujourd'hui commune du canton de Plouescat, arrondissement de Morlaix (Finistère.) 

3. Sic. Probablement pour Saint-Cadou. U y a un village de ce nom en la commune de Ploumiliau (Côtes-du-Nord), 
et un autre en la commune de Sizun (Finistère.) 

3. Allusion fort claire à une prochaine descente des Anglais en Bretagne. 

4. Cette famille de la Rivière était bretonne, probablement celle qui produisit Gilles de la Rivière, vice-chancelier de 
Bretagne sous le duc François II. Mais ce Guillaume était depuis longtemps habitué en Angleterre, car en i489«i49o, 
dans un compte du trésorier Juzel; on le voit près de la duchesse Anne comme « escuyer du roy d'Angleterre, » vers qui 
cette princesse le renvoie. (D. Morice, Preuves, III, 665.) 
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Lectres dudict Penec adressées audict cappitaine de Brest i. 



(149»» 9 inars.) 



MON cappitaine, Sevestre est en ce jour arrivé de court, qui m^a dit que Jehan Kerve^iec* doit 
estre longtemps avenu à sa maison et vous avoir adverti de tout ce que Ton procure contre 
vous en court, qu^est du tout vous d^^appoinoter et envoier ung autre plus sceur et plus féable au 
Roy que vous lui garder Brest ' çç quç a rçfu«é U bailli de Caen, qui a esté mandé pour venir en court 
par plusieurs foiz pour prandre cç^ pbftfgie, quUl a tousjours refusée. Toutefifoiz doit arriver bien- 
toust en coun çmpirés le partemeqt jiudict Sevestre. Je ne sçaj si prandra ceste charge, ou sMk 
y envoyront d^autres. Vous avez blenservy : tous gens de bien ne sont d'oppinion que ne devez point 
aller devers le Roy pour manden^çnt quç vous face en court et ailleurs, ainsi que dit Sevestre. De 
moy, je vous ay tou$jours dit que vostre bien et honneur ou voscre mat et deshonneur est entre voz 
mains ; vous avez de quoy vous aider. Je vous ay tousjours dit et vous ai escript dernièrement par 
mon paige que de vostre ennuy je seroie aussi desplaisant et plus que du mien, et que je ne esper 
guère vie ne autre chose que je puisse emploier pour vous faire plaisir et service. Je vous ay 
monstre certifficacion de cç que je pouoye faire pour vous. Si vous y voulez entendre, envolez moy 
homme sceur ; si Kergadroit' VOV13 semble bon, si fait il à moy; et dedans le temps que me ferez 
savoir, je vous mectré en bonne et loyalle seureté. Je n^actends fors vostre response pour m^en 
aller à Vannes. Ce messaigier retourné, je m^en partyray incontinant, aidant Nostre Seigneur qui 
vous ayt en sa saincte garde. 

Escript à Morlaix ce vendredi IX« jour de mars. 

Et dessoubj[ : Le plus vostre que fils, Pierre le Penec. 

Et dessus : A. Monsieur le cappitaine de Brest. 



TTT" 



NOTES. 



I. Le capitaine de Brest était alors Gaillaume Carrel ou Carreaii, Français d'origine, qui commandait d^à dans 
catls place pour le roi en 1469, peu de temps après que les Français s'en étaient emparés; voir lettre de Qiaries VUI da 
%7 juin (1489) dans D. Morice, Preuves III, col. 645. Il éuit encore capitaine ou gouverneur de Brest le 18 juillet 1492, 
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d'aprit une piice inédite du Mt. fr. n* i554i (ci-detioui a* XLI); ce qui prouTeraii qu'aprè* s'être liiué quelque 
temps entraîner par les menées de Le Pennée, il était venu à rési[dscence et anit été mainteau dans ta cbvge. Ce 
capitaine de Brest semble avoir été origioaire du Poitou, car dans une pièce du 3 mira 1491 [vieux style) il se qualifie iche- 
vaîier, seigneurdeChiré et de Couigé,i deux terres dont la première est située en Sainl-Varent, aujourd'hui chef-lieu de 
canton de l'arrondissement de Bresauiie, Deui-Sivres, et l'autre (Courge) dépend de la commune de Vannais, canton 
de Leiajr, arrondissement de Melle, même département. On l'appelait souvent Carreau, mais dans cette pièce même il 
(igné CarrtI (D. Morice, IHd. col. 699-700.) 

a. Ou Ktnujiec, peut lire pour Kerguijee, vieille làmille noble de l'évêché de Tréguer, originaire de la paroisse de 
Trédarzec, aujourd'hui commune du canton de Lesardrieux, arrondissement de Lannion, Cdtes-du-Nord, 

3. Sic. Peut-ltre pour Kergadiou. II y avait deux ftimîliet bretonnea de ce nom, ariginairea l'une de la paroisse de 
Ploujean, l'autre de la paroisse de Plourin, cea deux paroisses aujourd'hui commune* de l'arrondissement et du canton 
deMorlaiz (Finittèi^. 
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Autres lectres dudict Penec adressées au capitaine de Brest. 



(1492, i3 mars.) 



MON cappitaine, je me recommande à vous tant de bon cueur que faire le puis. J^é receu voz 
lectres par le présent porteur, auquel ay communicqué bien au long de toutes choses, ainsi 
que vous pourra mieulx rapporter. Par lui je vous envoie la certiffication que j^é de vous entretenir * 
et autres lectres, lesquelles vueillez garder si secrètement que autre n^en n^ayt congnoissance. Je suis 
tout esbay que n^ay responce de mon homme ; incontinent que en aurey nouvelles je vous en adver- 
tiray par le moien que ay dit à ce porteur, et pareillement le feray des autres que je rescrips à pré- 
sent de la teneur que cedict porteur pourra vous dire, car il les a veues. 

Mon cappitaine, ne vous laissez point sousprandre, faictes bon guet et bonne porte, et à Paide de 
Nostre Seigneur je vous mectré en bonne seureté de brief et en >plus de biens et de honneurs que 
n^eustes jamais sans comparaison. Il est requis que je face quelque voyaige, ainsi que j*é dit à cedict 
porteur, pour les causes dont il vous peut advertir. 

Je vous prie que vous recommandez à Dieu de bon cueur et rappeliez à juge et tesmoing de Pin- 
jure et oultraige que Ton vous procure à tort Si lui présentez chascun jour, soiret matin, ungseaulme 
duquel je baille le nom audict porteur (c^est le derrain de la dernière mâtine} et vous recommandez 
à Nostre Dame, sainct Christofie et saincte Suzanne et seigneur de Cresune *, et j^é bonne confiance 
en Dieu que vous trouverez chascun jour de mieulx en mieulx. 

Mon cappitaine. Dieu vous doint s^amour et sa grâce, et vous ayt en sa saincte garde. 

Escript à Morlaix ce mardi XIII* jour de mars. 

Soyez seur que je n^auray bon soir ne bonne nuyt tant que vous voye à vostre ayse et seureté. 

Et desoub:[ : Le tout plus vostre que filz, Pierre le Penec. 

Et dessus: A mon cappitaine. 



NOTES. 

1. L'autorisation du roi d'Angleterre de faire des ouvertures <k Tomme, c'est-à-dire au capitaine de Brest, comme on le 
Toit dans le n* XIII, contenant les arlicles qui étaient joinu à la lettre du roi n* XII. 

2. Le texte porte Cresune ou Crtsine. 
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Lectres dudict Penec envoyés au capitaine de Brest. 



(1492, 26 mars.) 



MON cappitaine, je me recommande à vous de tout mon cueur, désirant savoir de voz nouvelles. 
Je suis en bon point, la Dieu mercy, et feys bonne chière avec une myenne niepce prés à 
troys lieues de ceste ville de Pontivi, ou je seray jusques à samedi ou dimanche, et de cy me rendre 
à Vannes, aidant Nostre Seigneur. 

Mon cappitaine, je trouvé messire Morice du Mené ' mardi dernier en ceste ville, qui s^en re- 
tourne de la court, et me dist que, sur le débat d^entre lui et Meriadec pour la cappitainise de 
Morlays, le Roy n^avoit desclairé son intencion à luy ne à Tautre ne baillé mandement. Bien tenoit 
il la main audict messire Morice, et la Royne audict Meriadec. Touteffois ledict messire Morice est 
délibéré de garder sa place et de ne la rendre pour mandement que le Roy en donne, et ainsi Ta 
dit à Padmiral * et à plusieurs et au Roy ; avecques, plus m^a dit que si ledict Meriadec le surprenoit 
en sadicte place, que avec ses amys il le chasseroit dehors. Il désire d^estre amy de Tomme duquel 
je vous envoyé les lectres avec les miennes par La Mothe •. Si sont plusieurs dont je nomme les 
aucuns à Ladicte Mothe, que m^ont prié à merveilles de besongner pour eulx. Plus me dist ledict 
messire Morice que le prince d^Oranges estoit gouverneur de Bretaigne, fors que la conté de Nantes 
qui est demourée au seigneur de La Trimolle, et disoit que ledict prince s'en venoit par deçà et 
amenoit VI« hommes d'armes, III" V^ Souysses pour la garde du pays de Bretaigne, et le chancelier 
de Bretaigne venoit tenir conseil à Rennes bien acompaignez. Si vous congnoissez les personnaiges, 
vous diriez bien que n'en n'y a point moins de sufHsans nulle part. 

Encore me dit que ceulx de la garnison de Sainct Omer avoient prins l'ambaxade que le Roy en- 
voyoit en Angleterre et XXX hommes d'armes que la conduysoient et des autres gens de guerre de 
France plus de XX hommes d'armes, quelz tous ensemble estoient à faire les escoutes audict lieu 
de Sainct Omer. 

Ledict messire Morice a passé par monseigneur de Gyé, au Vergier ^, auquel lieu arriva, eut jeusdi 
huit jours, une poste que l'admirai de France cnvoyoit devers ledict sieur de Gyé, par lequel il lui 
rescripvoit que le Roy estoit certain que le conte d'Auxonfort * avoit passé à Calays avec VI» An- 
gloys ; ledict conte est nommé en Angleterre le meilleur cappitaine et le plus hardy que y soit. Je 

4 
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le congnoiSy il fut compère du Roy de son dernier filz et est admirai d^Angleterre et seigneur d'Es- 
calles. Aussi escripvoit que le prince d^Oranges avoit dit au Roy que ne viendroit point en Bretaigne 
si le sieur de Rohan et le mareschal de Ryeux ne wuydoient le pays. Ledia sieur de Rohan est ailé 
en courte dés aujourd^huy a XV jours, se plaindre de luy avoir osté la lieutenandise de Bretaigne, 
de luy avoir cassé XL hommes d'armes, et demander son filz que Ton veult marier, à son desceu, à 
la fille de monsieur de Candalle <. Ledict mareschal de Ryeux s^en est venu de court sans charge 
nulle, avec sa pension de XI I* d. (sic) et sa compaignie de cent hommes d'armes qui est à Arras. L'on 
luy a voulu hoster XL hommes d'armes, mais sa présence à Paris les a sauvez. On a cassé Laval ', 
Avaugourt *, Quintin *, Montafilant ^^, qui est avec son père, le maréchal de Rieux, à Nozay *<. 

Mon cappitaine, incontinent que auray oy nouvelles de mon homme, qui partit vendredi eut 
huit jours avecques les lectres que je monstre à La Mothe, j'envoyré devers vous. Cependant tenez 
vous en voz gardez en vostre place, et faictes tousjours bon guet et bonne porte : aller dehors vous 
est dangereux. Si vous me voulez faire savoir de voz nouvelles, faictes meare voz lectres en ceste 
ville, en la maison de Guillaume le Guern appelle en françoys de Launoy ^ ou ilz seront en aussi 
bonne seureté que en ma main. Dieu mercy que, mon cappitaine, vous ayt en sa saincte garde. 
Escript à Pontivi, ce lundi XXVP jour de mars. 

Le sieur Des Cordes *• s'en est allé de Paris sur les marches de Picardie et y a cuidé mener le ma- 
reschal de Ryeux. Ledict messire Morice extime que les Soysses et les autres hommes d'armes que 
venoient avec ledict prince soient retordez pour le passaîge desdictz Angloys. 

Dessoub\ : Le tout plus vostre que filz, Pierre le Pennec. 

Et dessus : A mon cappitaine. 



NOTES 

I. Maurice du Mené — d'une vieille ^einiille d^ Bretagne, rameau de la famille Charuel qui avait un de ses membres a 
la bataille des Trente en 1 35 1. La terre du Mené est en Plourach canton de Callac, arrondissement de Guingamp, Côtes- 
du-Nord. — Ce Maurice du Mené servit longtemps la France sous Louis XI, revint en Bretagne à la mort de ce roi, fat 
capitaine des archers de la garde du duc de Bretagne en 1488 {Registre de la Chancellerie de Bretagne inédit, pois 
de la duchesse Anne : personnage remuant et actif, joua un rôle assez important dans la guerre de Bretagne sous 
Charles VIII. — D'Argentré en parle avec détail dans son Histoire, livre XIII, chap. 36. Le com})étiteur de Maurice 
du Mené pour la capiuinerie de Morlaix, Hector deMériadec, avait été, depuis 1480 environ, l'un des hommes d'armes 
de la garde du corps du duc François II et ensuite de sa fille Anne de Bretagne ; voir D. Moriœ, Preuves, III, 388, 437, 
6o5, 725. Ces Mérîadec étaient un ramage de la famille de Guicaznou, originaire de la paroisse de Plougasnou, près 
Lanmeur, ancien diocèse deTréguer. 

3. L'amiral de Bretagne, Louis de Rohan, seigneur de Rainefbrt, dont il est question ci-dessous dans les lettres 
nw XVIIl, XX et XXV. 

3. La Mothe, homme d'armes de la compagnie de G. Carrel, capiuine de Brest, et homme de confiance de ce 
dernier. Vomme duquel je vous envoyé les lectres est évidemment le roi d'Angleterre. 

4. Le Verger, château situé en la paroisse de Seiches, aujourd'hui commune et chef-lieu de canton, arrondissement 
de Baugé (Maine-et-Loire). Ce château, fort beau alors et où Charles VIH résida plusd'unelbis pendant la guerre de Bre- 
tagne, appartenait à Pierre de Rohan, sire de Gié ou Gxé, maréchal de Franœ, connu sous le nom de maréchal de Gié. 

5. Il s'agit sans doute du comte d'Oxford, John Vere, qui était à la fois grand chambellan etamiral d'Angleterre : voir 
Rymer, Fœdera, édit. de La Haie, 1741, t. V, 3« partie, p. 186, et 4' partie, p. 86. 

6. Lieutenant-général du roi en Guienne. Quant à Jean H, vicomte de Rohan, et à Jean de Rieux, nuréchal de Bre- 
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Ugne, mentiannéi l'un et l'autre dint cette lettre, doiu ne dironi rien ici d'eux dï du rdle très important joué par 
l'un et l'tutie dtn* Il guerre de Breugne tous Charles VUr (1487-1491), parce que toute* lec hiitotret de Bretagne en 
parlent avec détail. Voir toutGfbiid-deuous(n*XXXVll) U curieuse lettre du vicomte de Rohan aurai Charles Vin,e(t date 
du 36 mal uga. 

7. Gui XV, comte de Uval, baron de Vitré. 

8. François de Bretagne, fils naturel du dernier duc de Bretagne François II, baron d'Avaugour et sire de Clisson : il 
avait soutenu te parti du roi, mfme contre son père François II. 

9. Pierre de Rohan, sire de Quintin (CAies-du-Nord), frère du vicomte de Rohan, avait consiarament, pendant la 
guerre de Bretagne, soutenu te parti du roi. 

10. Fiançoia de Laval, sire de Montafitani (près Dinan, Câtes-du-Nord) et baron de ChlteaubrUnt, frère putoé 
de Gui XV, comte de L.aval. Il était gendre du maréchal de Rieui, qui était ainsi, sinon son père, comme dit ici Le 
Pennée, du moins son beau-pire. 

1 1. Noxai, n)ounl'hui chef-lteti d« canton de l'arrondissement de Cbiteaubriant, Loire-Infifrlenre. C'était alors une 
chAtellenie appartenant au maréchal de Rieux, ayantpour chef-lieu le chAteau de la Ville-Aucher (aujourd'hui VilloHiu- 
Chef)) nommé dans la lettre suivante n' XVII. 

ti. Guern signifie effectivement mne et lieu planté d'aunes, en breton. 

i3. Philippe de Crèvecceur, seigneur d'Esquenlet, maréchal de France; il mourut en 1494. On écrit souvent son nom 
■ Des Querdes > et mime comme ici v Des Cordes ■ dans les pièces du temps. Eiquerdes est aujourd'hui une commune 
du canton de Lumbres, arrondissement de Saini-Omer, département du Pu-de-Calaia. 




XVIII 



Lectres dudict Penec envoyées au Roy d'Angleterre lesquelles n'ont peu passer *. 



(1492, 27 mars.) 



SIRE, tant et si très humblement que faire le puis me recommande à vostre bonne grâce. Et 
vous plaise savoir que j^é parlé à Tomme pour lequel je vous escripvoye dernièrement faire 
mectre de Targent entre les mains de vostre subgea Jehan Symon à Excestre et pour ses navires et 
aussi pour son serviteur, que le m^a rendu en sa liberté, à ce que je y eusse trouvé ledict argent 
prest pour le baillier audict homme et à son serviteur. Il ne mVust peu faire meilleure responce. Si 
vous plaist lui faire savoir vostre bon plaisir, il Tacomplira, et croy que homme ne vous servit 
jamais mielx que fera. Si vous plaist lui commander s^en aller devers vous, il le fera et il mènera 
plusieurs gens de bien et ses navires ' prest, ou vous servira par deçà ainsi que Taviserez. Bien est 
il requis que ses navires soient reparez en dilligence pour sa seureté et de voz autres serviteurs que 
sont par deçà. Si vostre bon plaisir est envoler prandre le logis ', ainsi que vous ay souvent res- 
cript, vous pouriez par ce moien pourveoir au tout de ce que vous plaira faire mannier par deçà 
en bonne seureté et de vous et de voz serviteurs de par deçà ; mais toute dilligence extresme y est 
requise, comme souvent vous en ay adverty, et à ceste heure plus que jamais pour les nouvelles 
de court que mbnt esté dictes par un grant homme de bien, saige ^ et seur messaigier, duquel vous 
servirez si vous plaist et bien : c'est un chevalier preux et hardi et saige, et bien mon grant amy. 
Je loue Nostre Seigneur, sire, et croy qu'il est de vostre part, pour tant que je n'ay parlé à personne 
de vous servir que je ne le treuve aussi délibéré que homme pourroit estre. D^une chose se esbays- 
sent tous gens de bien que congnoissent le train des François, que vous et voz alliez ne faictes 
autre dilligence d'assaillir voz ennemis; vous les eussiez trouvé au despourveuz en tous endroiz, et 
encores le sont aujourd'huy. Chascun de l'ordonnance est en sa maison, et ont congié plusieurs 
jusques au XXV" de may ; ilz ne sauroient faire assemblée que valist en troys moys. 

Sire, ledict chevalier me dist que le gouvernement de Bretaigne estoit baillé, fors le conté de 
Nantes, au prince d'Oranges et qui s*en venoit par deçà et amenoit V« hommes d'armes et II" V« 
Souysses que Pierre Loys * conduisoit, et le chancelier « Philippes de Montauban venoit à Rennes 
tenir chancelerie et conseil. Avoit pour gens de conseil maistre AUain Berart, Cojalu ', l'ambaxade 
qui vint dernièrement d'Espaigne et passa par vous avec le salpestre, messire Morice de Guene- 
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kervelic * pour gens à robbe longue ; à robbe courte Chambellan * et Keranré '^. Geste venue méfait 
vous supplier de haster voz besongnes par deçà ; et pourra estre que sUlz se trouvent à Pavantaige 
etlesdicts navires sont prest et vous acomplissez ce que je vous ay rescript souvent et que je vous 
escrips présent, que Ton vous en mènera quelqu^un. L^omme à qui sont lesdicts navires **en est bien 
délibéré si vous plaist luy ayder : si sont plusieurs autres. Je suis presque désespéré par deffault 
de savoir de voz nouvelles et près que ne pers couraige pour la crainte desdicts prince et chancelier 
et leur bande, que ne me ayment point, et je ne [sçay] où me retirer. Le vouloir que j^é à vostre 
service me mect en trop grant dangier, et me povyez mectre en seureté si vous eust pieu mectre 
affin en bonne dilligence mes entreprinses, et aviez tout le pays, et encores pourriez avoir si vous 
plaisoit ycommanderj entendre et vacquer en toute dilligence. 

Sire, le sieur de la Trimolle est demouré gouverneur de la conté de Nantes et cappitaine de la 
ville et chasteau, et y a ses gens en peu de nombre, environ XXX ou XL. Ledict prince ** a bien cuidé 
avoir le tout et pour ce a différé longtemps sa venue, mais il a faillu qu^il se contantast de ce que 
on lui a baillé. 

Aussi me disoit ledict chevalier que messire Morri *' de Guechquivilic lui avoit dit que Ton 
craignoit ^* à Paris le mariaige du roy François et de la dernière roynne et que Ton actendoit une 
citacion de Romme sur lesdicts roy et royne. Ledict messire Moris avoit esté une foys ordonné 
pour aller à Romme de par ledict roy françois, dont il s^est deschargé et s^en vient par deçà. 

Sire, ledict chevalier m^a dit encores que la garnison de Sainct Omer avoit prins les ambaxadeurs 
de France qui alloient devers vous et XXX hommes d^armes qui les conduysoient et plus XX autres 
hommes d^armes en une autre bande, et avoient mené le tout audict lieu de Sainct Omer, et estoit 
grant bruit à Paris des exploictz de guerre que faisoient les gens de ladicte garnison de Sainct 
Omer sur les Françoys. Leur nombre est estimé à II* hommes de cheval, et sont tous les jours aux 
portes de Theroanne, où il n^y a pas dix hommes d^armes, et aux portes de Bethune, où ilz sont 
quelque XXX hommes d^armes, et ainsi de toutes les autres villes, quelles sont mal garnies. Le Roy 
des Rommains se haste fort à Taise ; de lui n^estoient aucunes nouvelles certaines à Paris. Aucuns 
disoient qu^il estoit à deux petites journées des Soysses, venu pour Toctroy d^une franchise qu'ilz 
lui avoient requis longtemps a, et pourprandre VI" Soysses, quMIz lui offrent souldoyer pour ung 
an. Le roy françois a envoie le mareschal de Bourgoigne devers lesdias Soysses essayer de les 
guangner et d^en avoir quelque nombre. 

Sire, depuis que ledict chevalier est party de court, il a veu au Vergier, où il se rendit avec le 
mareschal de Gié, unes lectres que Padmiral de France ** escripvoit audict mareschal par ung poste 
qui arriva jeusdi eut huit jours audict lieu du Vergier, qui contenoient que vostre subgect le 
conte d^Auxonfon estoit passé avecques ung nombre de voz autres subgectz, qu^on estimoit de 
Va VI" hommes, de Douvres à Calays, et que le roy françois en estoit acertené par plusieurs qui* 
les avoient veuz, quelx disoient qu^ilz marcheroient plus avant. Et pourtant le mareschal Des 
Cordes s^en est allé tout bâtant sur les marches de Sainct Omer. Pour ce bruyt de voz subgectz, 
ledict chevalier estime que ne descendra pas tant de gens de guerre par deçà *^ avec ledict prince *' 
comme il avoit esté advisé et que je vous rescrips cy davant. 

Lesdiaes lectres dudict admirai de France contenoient encores que ledict prince et chancelier •• 
avoient dit au roy françoys qu^ilz ne feussent point venuz en Bretaigne si les sieurs de Rohan et de 
Ryeux ne vuydoient le pays deparavant. Ledict mareschal de Gié avoit fait savoir à son frère le sieur 
de Guemené par le mareschal de Ryeux, que avoit aussi esté au Vergier avec ledia mareschal deGyé 
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à son retour de court, que n'eust point faute de suivre ** lesdicts prince et chancelier, et en avoit 
aussi prié ledict mareschai de Ryeux et tous ses autres parans et amys. Et pourtant m^a dit le sieur 
de Guemené que, lesdicts prince venu et chancelier, il s'en yroit demourer en ses maisons de France. 

Ledict mareschai de Ryeux s'en est venu de court sans charge nulle ; bien Font ils voulu en* 
voier à Arras, par le pourchaz du mareschai Des Cordes, et aussi messire Morice du Mené : tou- 
tefois ilz s'en sont deschargez et est chascun en sa maison. Ledict mareschai est à la Ville Auchier 
près Nozay : j'entends qu'il a XI !■ d. CsicJ de pansion et cent hommes d'armes quelx vont à Arras, 
desquels il avoit perdu XL si n'eust esté en court ou temps qu'il y alla derrierement. 

Ledict messire Morice "^ n'a peu avoir mandement pour sa cappitainerie de Morlais, pour Pem* 
peschement que lui donne Meriadec. Touteffoiz le roy firançois tient la main audia messire Morice, 
et la Royne à Meriadec : sur ces débas ledict Morice est délibéré de garder sa ville et de ne souffrir 
point Meriadec y entrer comme cappitaine. 

Ledict sieur de Rohan manda le mareschai de Gyé pour venir parler à lui à Beaufort en Valée 
mercredi eut huit jours, et s'y rendit ledict messire Morice aussi pour acompaigner ledict mareschai 
de Gyé et pour voir ledictsieur de Rohan qui s'en alloit en court: auquel lieu aucun privé serviteur 
dudict sieur de Rohan dist audict messire Morice que ledict sieur de Rohan se vouloit plaindre 
audict roy François de troys grandes fouUes que lui faisoit pour recompance du bon service que loi 
avoit fait. L'une estoit de lui avoir osté la lieutenantise de Bretaigne *« ; l'autre estoit pour son filz 
que lui vouloyent marier, à son deceu, avec la fille du sieur de Candalle qu'on appelle le 
Capdau ** ; sa femme, mère de la fille, est seur de la feu duchesse mère de la roynne firançoyse et 
fille de Foix, et dit on que l'oncle de ladicte fille, nommé le sieur de Meille, que le procureur 
général '' congnoist, pourchasse ledict mariaige et ledict chancelier par le moien de la Royne. Ledia 
sieur de Meille estoit cappitaine de la garde des hommes d'armes du feu duc **. L'autre foulle dont 
ledict seigneur de Rohan se doit plaindre, c'est de XL hommes d'armes de sa compaignie que on 
luy a cassé. Il doit aussi demander sondict filz pour le dangier dudia mariaige. Les compaignies 
des sieurs de Laval, de Montafiilant, d'Avaugourt, de Quintin et de plusieurs autres sont cassées, 
et baille on cent hommes d'armes de nouvelle creue au duc de Lorraine, cinquante audict sieur de 
Meille et XX à Lornay >' , pour le recompanser de son ofiice de grant escuier de Bretaigne. Les 
cent hommes d'armes du mareschai de Ryeux, du sieur d'Albret **, du prince d'Oranges, les 
II II** gentilz hommes de la maison de Bretaigne, les cent hommes d'armes de Saint Cir et d'Odet 
de Ries *' sont de nouvelle creue. Pareillement et pour ceste charge ont il cassé les autres, que se 
montent IX« hommes d'armes, et tous ceulx qui estoient de paravant en Bretaigne, dont ilz pren- 
nent argent assez sans en vouloir riens employer à l'entretenement des Bretons, que leur deult bien 
au plus parfont du cueur. 

Jehan Françoys, général des finances de Bretaigne, va en ambaxade en Espaigne offrir rendre 
Roxillon et parler du mariaige de la fille de Bourgoigne au filz d'Espaigne. Le duc d'Orléans est à 
Caen en Normandie et va visiter les places et les fortifier. 

Sire, Dieu vous doint très bonne vie et longue et vitoire contre voz ennemis. 

Escript à la Ville Audrain près Ponthivi, le mardi XXVI In» jour de mars. 

Et desoub\ : Vostre très humble et très obéissant serviteur : Pierre le Pennbc. 
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Et dessus de Vautre part est escript ce que s^ensuit : 

Sire, je vous envoyé cy dedans unes lectres que j^é receues depuis avoir escript le davant de cestes, 
pour mieuix vous informer du bon vouloir que celuy qui les escript a à vous et du besoing qu'il a 
de aide pour réparer ses navires, affin que vostre bon plaisir soit y pourveoir en dilligence pour 
obvier à tous dangiers, et vous en serez si bien servy que jamais prince ne autre ne le fut myuelx. 
II me demande ayde pour lesdicts navires, et par mon ame je suis le plus neccessiteux que soit en 
terre de mon estât. Dieu congnoist de quel couraige lui ayderoye si je le povoye faire. Sire il ne 
tient ne ne tiendra que à vous se n'estes bien servy par deçà. 

Et dessus en escripcion : Au Roy. 

Et dedans lesdictes lectres estaient les lectres qui s'ensuyvent : 



Lectres escriptespar Rainefort audict Pennée, 



(1492, 28 mars.) 



Monsieur Paumosnier, ainsi que vostre messaigier arriva devers moy, monté à cheval pour m'en 
aller à Hannebond, pourquoy n'euz loysir de vous escripre. Monsieur Taumosnier, faictes moy 
souvent savoir de voz nouvelles, car je suis tousjours délibéré de suyvre vostre intencion, ainsi que 
derrain que parlasmes ensemble le vous le dis, et me desplaist que je ne puis trouver quelque 
argent pour emploier à mes affaires, quelles savez, et de ce que je auray, tout incontinent, pour com- 
mancer à ménaigier. Et si de vostre pan y povez rien trouver, je vous prie que Tavoiez à celuy 
que a la charge, car le tout e[s]t à vous comme à moy ; car je n'entends qu'il y ayt riens departy 
entre nous deux. Et adieu. 

Escript à Guemené, ce mercredi XXVIII* jour de mars. 

Et dessoub\ : Le tout vostre, vueillez ou non : Loys de Rohàn >*. 

Et sur le dos desdictes lectres : A Monsieur l'aumosnier. 



NOTES 

X. Il paraît cependant, par les lettres ci-dsssous n" XXII et XXV, que cette lettre et celle no XX arrivèrent à leur 
adresse. 

2. Il s'agit ici de Louîs de Rohan, seigneur de Rainefort, amiral de;Bretagne, dont il est question ci-dessous dans la 
lettre n* XXV et à la fin de celle-ci. 

3. Ce mot « le logis 9 pourrait bien désigner la place de Brest. 

4. Maurice du Mené, y. no XVII. 

5. Pierre Loys de Valten, maître d'hôtel du roi Charles Vni. 

6. Chancelier de Bretagne. 

7. Pierre Cojalu, conseiller et maître des requêtes du duc de Bretagne en 1488(0. lAofict, Preuves, III, 606), séné- 
chal de Guingamp et ambassadeur en Angleterre en 1490 (Ibid. 659 et 670), procureur de la cour de Rennes^ cham- 
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bellan de la duchesse el de nouveau ambaisadeur en Angleterre en mai 1491 (Ibid, 703). — Alain Berart ou Berard, 
tinicha] de Laniballe, avait (t( employa aussi en des missions délicates, etentre autres envojrf soutenir les intérêts de la 
Bretagne, en 1491, dans rassembla ou conférence diplomatique de Tournai, (Lohinnu, HUt. dt Hrtt. l, %ii ; el. 
D. Moriee, Preuves, III, 818.) 

8. Sans dùute Amauri de Quenechquivillic, secriuire du duc de Bretagne en 1488. (D. Moriee, Preuves, III, 606.) 

9. Chamballan, de la tamille noble de ce nom. La terre noble de Chambellan en Rougé, aujourd'hui cheMleu de caatoit 
de l'arrondissement de Chiieaubrianl (Loi rc~ Inférieure). Homme d'armes de la gardeduducde Bretagne en 1488 -(D- Mo- 
riee, PreuMs, 111. 6o5), il pourrait bien être le même que Jean de Chamballon (bute d'impreuion), seigneur delà Richsr- 
daie et cajiitaine de Guénindeen)49o. (Ibid. 6&9O 

10. Il faut lire s feronrén; l'orthographe régulière serait Keranraîs;dece(tenillaniebmUle qui avait deux deses mem- 
bres au combat des Trente en i35i. Celui-ci était homme d'armes de la garde du duc de Bretagne en 1488. (Compte du 
béffuin du duc François II.) 

11. Rainefbrt, l'amiral de Bretagne. 

12. Le prince d'Orange. 

i3. Il Mo(>rl, u pour Amauri. 

14. C'est-à-dire " que l'on craignait pour le mariage. » On craignait que )e mariage de Charles Vlll et d'Anne de 
Bretagne ne fût cassé par la cour de Rome. — Notez que dans celte correspondance on n'appelle jamaii Charles VII le 
roi de France, mais le « roi fraaçois. a Pour les Anglais et leurs amis, lerai dt Franc* toit Henri VII. 

15. Louis >!alet, sire de r.raville, amiral de France. 

16. En BtelHgnc. 

17. Le prince d'Orange. 

18. Le prince d'Orange et le chancelier de Bretagne Philippe de Montauban. 

19. Le mi. pone net tajvy n qui semble une faute du copiste, 
ao. Maurice du Mené, 

II. Pour la donner au prince d'Orange; voir sur ce sujet les plaintes du vicomte de Rohan renouvelées dans s* lettre 
au roi ChaHes Vlll du a6 mai 1491. ci-dessous no XXXVIl. 

22. Gaston de Foix II' du nom. comte de Candale et de Benauges, cupdau ou captai de Buch, marié en ptemiitM 
noces à Catherine de Foii, fille de Gaston IV, comte de Foii, et sceur de Marguerite de Foii, seconde femme de Ftao- 
(ois II, mûre d'Anne de Bretagne. (Moréri de lySg, 1, V. p. 206. 207.) 

23. Olivier de Cœtlogon, voir ci-dessus n* III. 

24. François II, duc de Bretagne, mort le 9 septembre 148S. Jean de Foix, vicomte de Meille, Aait frire de Gaston de 
Foix, 11* du nom, comte de Candale et captai de Buch. 

25. Louis de Lornai. De 1489 jusqu'au mariage de la duchesse Anne de Bretagne, il avait commandé le corps de 
troupes allemandes envoyé par Maximilien d'Autriche au secours de cette princesse. Voir D. Moriee. Preuves dt THis- 
toire de Bretaffnt, 111, 726; et Mém. de la Soc. archéol. d'I Ile-et-Vilaine, t. IV, p. 266-168, et t. VI, p. 268. 

26. Alain d'Albret, dit le Grand, sire d'Albrât, de 1471 â i52i ; il avait joué dans les guerres de Bretagne un rdie assez 

17. Sic, pour Odet d'Edie.et mieux d'Aydie, frère puinéd'Odet d'Aydie, sire de Lcscunet de Comminges. Raymond 
deCardaillac ou Cardillac, sieur de Saint-Cyr ou Saint-Cirq. Tous étaient du nombre des seigneurs français mécontents 
venus en Bretagne souï le règne du duc François 11 pour faire la guerre au roi. Voir D. Moriee. Preuves, III, 569, 58o, 
(180, 688; et Duc de la Tréraoille, Correspondance de Charles Vlll. en 14S8, p. aSi. 

i8. Seigneur de Rainefort, amiral de Bretagne, tïls aine de Louis II de Roban, seigneur de Guemené, auquel iJ suc- 
céda à la mort de ce dernier en 1 S08. 




XIX 



Lettres envoiées audict Penec, par Richard Estienne, maistre d'ostel de Raine/brt. 

(1492, vers la fin de mars.) 



MONSIEUR Taumosnier, tant que plus faire le puis me recommande à vostre bonne souvenance. 
Hier, envoyé à Kerouzé quérir vostre levriere, laquelle vous envoyré par Thomas Gegaden 
avec une lectre que madame Kerouzé * vous escript. Je seray vendredy prouchain à Kerhest, sans 
faillir, et le samedi ensuivante Guemené *, car plus tost ne puis partir. Car je envoie en Cornoaille 
et me convient actendre le retour de mon homme. 
Je suis tousjours vostre, aidant Nostre Seigneur^ qui vous doint le désir de vostre cueur. 
Escript à Saint Paul 'ce vendredi à midi. 
Et dessoub:^ : Vostre loyal cousin, Richard Estienne. 
Et dessus: A vous monsieur Paumosnier. 



NOTES. 

I. Kerowféré, château (encore exisUnt) et seigneurie en la paroisse de Sibiril, aujourd'hui commune du canton de 
Saint-Pol de Léon, arrondissement de Morlaiz, Finistère. Il y avait une vieille famille bretonne de ce nom qui a subsisté 
jusqu'au milieu du XVI' siècle. 

a. Guémené-Guingan, chef-lieu de canton de l'arrondissement de Pontivi (Morbihan). C'était un vaste château, chef- 
lieu d'une grande seigneurie appartenant à Louis II de Rohan, père de Louis de Rohan, seigneur de Rainefort. 

3. C'est Saint'Pol de Léon. 




XX 

Lectres dudict Penec adressant à Olivier de Coetlogon. 

(1492^ 3o mars.) 

MONSIEUR le procureur, je me recommande à vous de tout mon cueur, je m^esbays que le 
Roy * ne fait autre dilligence es choses qujc lui ay rescript et qui entendent à Texécution 
d'icelles, et ' ne me rescript quelques bonnes lectres pour entretenir le tout et singulièrement le 
cappitaine mon grant amy '. Il est seur qu^il y entende une foiz pour toutes en meilleure dlUigonce 
quUl est au monde possible et asseurer mon petit maistre ^, duquel je luy envoyé les lectres que 
m^a rescript dempuis que avoys parlé à luy, par lesquelles il me demande lui aider à réparer ses 
navires, mais je n^ay de quoy ; je Tentretiens à la seurté du Roy. Jamais homoi^ ne fut si bien 
servy quMl sera de luy si luy plaist. 

Monsieur le procureur, si j^avoie quelque argent, j^eusse desjà assez bandé pour enbesoigner moy 
seul dix*" francs' des meilleurs de France enBretaigne s^ilz ne la vouloient perdre: ultra poss^mchiL 
Je vous prye de me recommander souvent ainsi humblement quUl appartient à la bonne grac^ du 
Roy et de Tavertir qu^il est eschappé ung prisonnier de son pays, qui a ceitiffiéau Roy françois avoir 
congneu la façon que le Roy propose tenir pour faire la guerre en France et le nombre de gens 
qu^il doit passer avecques lui et ailleur, qu^il estime à cinquante mille hommes, et dia que le Roy 
fera crier liberté et deffendra les pilles, tiendra justice, auctorysera les bons et pugnira les mauvais, 
et plusieurs autres choses dont je avertiré le Roy plus au long et de brief que m^en infourmeré 
mieulx à la vérité. Je vous pry au parsus que faictes provision de lanniers et de lannerez*, voyci 
la saison ; maistre François le faulconnier est nostre amy, auquel je me recommande, à Monsieur de 
Champeigne, de la Rivière et Sourdéac, Pierre et sa femme. Et soit en plus large Nostre Seigneur, 
que vous ayt en sa saincte ^rde. 

Escript à. Ville Audrain, ce vendredi penultiesme jour de mars. 

Et desoub\ : Vostre bon et léal cousin, Pierre le Pennbc. 

Et sur le dos desdictes lectres : A monsieur le procureur gênerai de Bretaigne 



NOTES. 

1. Le roi d'Angleterre. 

2. « Il » Ms. faute. 

3. Le capitaine de Brest. 

4. Rainefort. 

5. Sic, Il fautjire probablement : « dix mille François. » 

6. Le lanier est une espèce] de faucon de leurre, à bec et pieds bleus, plumes mêlées de noir et de blanc. Le ianire 
est la femelle ; le laneret,']pl\is petit, est le màle. 




XXI 



Lectres dudict Pennée au millort d'Angleterre V 



(1492, 3o mars.) 



MON très bontioré sieur, à tostrc bonne grftce tant humblement que faire le puis. Vous plaise 
sanroir que jM souTentetfois rescript au Roy, aussi ay je à vous faire dilligence de acomplir 
aucunes choses pour lesquelles ay envoyé mon serviteur devers lui, et dempuis lui en ay souvent 
rescript sans * jamais avoir peu savoir de ses nouvelles ne des vostres. Une foyz pour toutes, il est 
heure qu^il entende à mectre à etecucion ce que luy ay rescript naguieres et que oultre il satisface 
à ce que lui rescriptz à présem si se veult aider du pays de par decza, et en toute la meilleure dilli- 
gence que lui sera possible. Je le désire servir, et le congnoistra le Roy à Teffect, mais je n^y puis 
riens sans son aide et pouoir. 

Mon très honnorë «eur, je vous supply que vous plaise commander me pourveoir de lanniers et 
de lannerea pour la saison et que vous souviengne du bon NicoUas Couaithanlem ', vostre loyal 
serviteur. Aussi je vous supplie que vous plaise me mander voz bons plaisirs pour les acomplir de 
tout mon povoir. A Dieu nostre sieur que, mon très honnoré, vous doint bonne vie et longue. 

Escriptà la Ville* Audrain, ce vendredi pénultime de mars. 

Et desoub^: Vostre très humble serviteur, Pierre Le Penec. 

Et sur le dos desdictes lectres: A monsieur de Broke, grant maistre d^Angleterre, chevalier de la 
Janière et mon très honnoré seigneur. 



NOTES. 

1. A Robert Willughby, voir le n* i ci-dessus. . 

2. « Suis. Tf> Ms., faute du copiste. 

3. Il y avait une famille noble bretonne de « Cœtanlem » (orthographe moderne et plus r^ulière) dans les environs 
de Morlaiz et de Saint-Pol de_Léon, cf. ci-dessous la lettre n« XXV. 
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XXII 



Lectres de Champaigne audict Penec. 



(1492, 3i mars.) 



MONSIEUR le commissaire, mon bon frère et parfait ami, je me recommande à vous tant et de 
si bon cueur que jamais je feis, tousjours vous remerciant de voz bonnes lectres, qui vous 
plaist si souvent m^escripre. Et suis fort joieux d^avoir entendu par le porteur de cestes que estes en 
bon point, priant Dieu que nous pulssons entretrouver ung de ces jours par delà pour £ùre encores 
quelque bonne chière. Item le Roy a veu ce que lui avez envoie, dont est très contant de vous et des 
bons services que faiaes et lui pouez faire cy après journellement, et que ainsi bien et saigement vous 
vous conduisez et voz matières et affaires, en vous priant aussi de ma part de ainsi vouloir bien 
continuer. Au parsus, le Roy vous escript son bon plaisir, par quoy vous pourrez congnoistre bien 
au long son intencion et vouloir. Et touchant le bon courtault dont m^avez tousjours rescript que 
gardez pour moy, je vous prie, que s^il est possible, que le m^envoiez le plus brief que Caire pourriez 
par deçà, et j'espère de vous envoler ung hoby * ou hacquenée tel que vous semblera bon. Mon bon 
frère et amy, autre chose ne vous escrips pour le présent, fors que Dieu vous ayt en sa satncte garde. 
Par le porteur de cestes vous pourrez savoir telles nouvelles que avons par deçà. 

Escript au palays de Westminster, le dernier jour de mars. 

Item au regard de Targent que Sourdéac vous doit, il dit qu^il vous paiera ung de ces jours, tant 
que serez bien contant de lui, et vous prie que vous ne malcontantez si n^a peu pour le présent vous 
satisfaire. Le barbier se recommande à vous et sa femme, Françoys Marzyn^ le faulconnierf et tous 
autres bons compaignons de par deçà, lesquelz vous remercient de ce que vous a pieu souvenir 
d^eulx. 

Et dessoub\: Vostre bon frère et loyal amy. De Champaigne. 

Et sur le dos : A Monsieur le commissaire, messire Pierre Le Penec. 



NOTE. 



I. Hobby ^ en ancien français Ao^m, cheval d'Ecosse dont Tallure est très douce. » (Du Gange, au Gloas. frmnç. et 
dans le Gloss. latin, au mot Hobellarii.) 





^A^/1 




XXIII 



Autres lectres dudict Coëtlogon, contrefaictes de son escripture, adressées 

audict Pierre le Penec. 

(1492, 5 avril.) 



PERRiN, je me recommande à vous. J^ay veu ce que m^avez escript, aussi ce que avez escript 
au Roy; nous avons veu voz deux lectres ensemble et sur le tout, aux articles où il est besoing 
vous respondre, vous donne le Roy responce. Et pour ce je laisse plus au long de vous en escripre. 
Soiez seur qu^il est très contant de vous et [a] vouloir de vous faire des biens, et a grant paour que 
vous tombez en quelque inconvénient, et lui semble, veu ce que lui escripvez, que vous estes trop 
ouvert et que vous desclairez à trop de gens. Et assez congnoissez que en telles matières est besoing 
d^estre segret, car aujourdhuy les gens sont legiers et muables en volunté. Par avant ces heures J9 
vous en ay adverty, mais j'ay grant paour que ce soit trop tard. Je vous conseille que dissimuliez en 
Tadvenir et faictes le bon varlet entre ceulx de par delà. Et si vous pouez passer le temps jusques 
au terme que vous escript le Roy, j^espère que serez eureux. Priant Dieu que vous doint ce que 
desirez. 

Escript à Le Grenwiche le V»« jour d'avril. 

Quant escriprez une autre fois, escripvez plus briefvement^ car pour la grant longueur de voz 
escriptures, veu les autres grans affaires que on a par deçà, on diffère d'entendre à vostre despesche. 
Si toust que aurez veu ces lectres et celles que derrain vous escripvy, je vous prie que les mectez 
au feu, et pour plusieurs causes. Le procureur général m'a baillé des lectres à vous envoyez, je les 
vous envoyé *. 

Et dessoub:^: Le tout vostre : Celui qui a vestit le gipon de unt fat es [sic ?). 

Et dessus: A messire Pierre le Fennec. 



NOTE. 

I. S*il est vrai qu'Olivier de Coëtlogon fût, sous écriture contrefaite, l'auteur de cette lettre, comme l'affirme le copiste 
dans le titre qu'il a donné à cette missive, cette phrase est un voile de plus sur le nom du véritable correspondant, car 
le procureur général, dont on parle ici à la troisième personne, n'est autre que Cœtlogon. La signature pseudonyme 
de cette lettre est la même qui figure déjïau pied de la lettre n* XIII. 




XXJV 



Lectres dudict de Champaigne audict Penec. 



(1492, 5 avril.) 



MoNsiEUK Taumosnier, je me recommande à vous tant et de si bon coeur que hure le pub, en 
vous remerciant de voz bonnes lectres et bonne continuation envers le R07 mon maistre de 
ce que povez besongner par delà. J^é monstre les lectres que m^avez escriptes au Roy, et si a veu 
bien au long ce que lui avez escript, dont je Vous Cais responce à présent. Je vous prie que 
besongnez en vostre cas si seurement que y puissez avoir prouffit et honneur. Item touchant les 
saufconduiz que demandez, j^en ay parlé au Roy et vous envoie ung nombre. Je vous en eust plus 
envoie se ne fiist la raison pourquoy je vous escript. Je vous prie derechief que me gardez bien 
mon courtault que m^avez promis, et le hacquenée ou hobin que vous ay promis ne vous sera 
point obliée. 

Monsieur Taumosnier, autre chose ne vous escrips pour le présent, fors que je prie à Dieu que 
vous doint acomplissement de tous voz bons désirs. 

Escript à Londres le ¥■• jour d^avril. 

Desoubi : Vostre bon frère et loyal cousin. De Champaigne. 

Et dessus : A monsieur Taumosnier messire Pierre le Penec. 



^7'^:^:^ 





XXV 



Aultres lectres dudict Roy audict maistre Pierre le Penec. 



(1492, 5 avril.) 



CHiBR et bien amé, nous avons veu les leares que naguiere nous avez envoie, datées de mars 
dernier *, par lesquelles nous advertissez de plusieurs bonnes choses, dont suysmes de vous 
très contans. En ce que touche le premier et principal article de vosdictes lectres, qui concerne le 
fait du cappitaine et place *, etc., il nous a semblé et semble que ladictis entreprinse est très bonne 
et advantaigeuse pour parvenir à bon chef de vos entendons ; à quoy congnoissons mieulx que 
jamais le grant et entier vouloir que avez à nostre service, dont vous mercîons, vous promectant que 
de voz paines et labeurs vous recongnoistrons si grandement que en serez très contant et plus que de 
maistre que jamais ayez servy. 

Nous avons esté et encores suymes en grant perplexité sur le fait de ladicte entreprinse, pour ce 
que ne vouldrions pour nulles quelzconques choses prandrc ladicte place ' se n^estions asseurez de 
la bien garder. Et doubtons que, si à présent elle estoit entre noz mains^ que malaisément pourrions 
pourveoir à la garde d^celle que elle ne fust reprinse de noz ennemis avant nostre passaige de la 
mer, que entendons faire à Taide Dieu environ le VHP jour de juing prouchain. Car se lesdicts 
ennemis y mectoient siège, quelque nombre de gens que meissions à la garde d'icelle, il nous semble 
bien qu'ilz la pourroient reprandre avant nostre dict passaige, pour tant que devant cellui temps 
ne pourrions facillement la secourir, que ce ne fust au grant préjudice de fait de nostre dict 
passaige. 

Et combien que desirons de nostre cueur, que qu'il nous doye couster, recouvrer ladicte place 
pour plusieurs considérations que y avons, touteffoiz après avoir bien pancé audict affaire, avant que 
envoler riens par delà, sur les doubtes nous a semblé pour le plus seur envoler en toute dilligence 
devers vous, afân que sceussiez dudict cappitaine si possible lui seroit garder ladicte place jusques 
environ ledict temps. Et si ledict cappitaine le veult et peut faire par bonnes et doulces dissimula-* 
cions, comme entendons qu^il est homme pour bien le savoir faire, nous promectons le recompancer 
de tous les heritaiges que lui et sa femme ont ailleurs, d^autant vaillant que vault ladicte cappitai- 
nerie en pareil office ou bonne pansion et seure, et davantaige lui donner et entretenir pareil nombre 
de gend'armes quMl a. Et lui envoirons par nostre grant maistre, quel desirez aller par delà, ou 
aultre nostre serviteur seur et féable, une bonne et grande somme d^argent contant, avec nostre seellé 
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de lui donner et fournir les choses devant dictes et de lui paier oultre telle somme d^argent que sera 
appointé par delà par entr^eulx, si ne se contante de ladicte somme que lui envoirons. Et se tienne 
pour asseuré que en ce que lui promectons n^y aura nulle faulte. Et d^abondant lui recongnoistrons 
et lui ferons tant de biens et advantalges, que se tiendra trop plus contant de nous que de maistre 
que jamais il servit. 

Et se vous et ledict cappitaine congnoissez qu^il ne soit possible de tant différer, renvoiez en toute 
dilligence devers nous nous certiffiez de voz intencions, car nous suysmes délibérez de besongner 
en toute extresme dilligence pour mectre ladicte entreprinse à fin. Mais il nous semble, pour plusieurs 
considérations que avons prins en ladicte matière, quelles ne vous pouons escripre, et aussi pour 
plus grant seureté de toutes choses et sans dangier de nuUy, que ladicte dissimulacion jusques au 
temps devant dit seroit le meilleur et plus seur chemin. Et s'il est besoing que renvoiez prompte- 
ment devers nous, ainsi que dit est, faictes que NicoUas Coëtanlen ^ renvoie ung de ses navires soubz 
umbre de marchandise par deçà pour nous advertir de toutes choses, affin d^y pourveoir en dilli- 
gence, et nous ferons paier et conunter ledict NicoUas par Jehan Symon, à Excestre, de ce que lui 
coustera pour Penvoy dudict navire, vous priant que en ladicte matière faictes la dilligence à vous 
possible, car nous Pavons fon à cueur. 

Quant est de Particle faisant mencion du sieur de Rainefon > et de Richard Estienne son maistre 
d'ostel, par lequel nous advertissez du bon vouloir qu'ilz ont à nostre service et que leur avez pro- 
mis que les appoincterons grandement et honnorablement, chascun selon sa qualité et estât, nous 
suysmes très joyeux du bon vouloir que entendons ledict sieur de Rainefort avoir à nous et aussi 
sondict maistre d'ostel. Et vous promectons que s'ilz continuent en ce bon vouloir, qu'ilz se peuent 
tenir pour asseurez que nous donnerons si bon entretenement audict sieur de Rainefort, considerans 
les bonnes vertuz que avons entendu estre en sa personne et aussi la maison et lignaige dont il est, 
qu'il en sera très contant. Et espérons oultre lui faire si grant advantaige en quelque autre chose, que 
loura Dieu toute sa vie d^avoir tenu nostre parti, et pareillement à sondict maistre d'ostel. 

Touchant Pomme que desirez estre détenu par deçà, à ce que y avons voulu besongner, nous 
avons esté infourmez que avant la réception de voz lectres il s'en estoit allé par delà • : ainsi n'y 
avons peu donner aultre remedde. 

Au regard d'un aultre anicle, où faictes mention que l'on dit par delà que les ambaxadèurs de 
France sont venuz devers nous prandre unes tresves de trois ans et que ceulx de par delà en sont en 
grant crainte, nous avons bien sceu que le Roy françois avoit despesché aucuns ambaxadèurs pour 
venir devers nous, lesquelz en y venant ont esté prins par les gens de guerre de Saint Omeret y sont 
encores detenuz : ainsi n'avons rien sceu à certain de leur charge. Mais quant ilz feussent venuz 
devers nous pour ladicte matière, tenez vous pour asseuré qu'ilz n'eussent ryen fait ne ne feront, 
quelque chose que on die, car nous ne suysmes point si legiers ne inconstans que muons nostre 
vouloir de faire nostre passaige, ainsi que avons conclud de faire dedens le temps prédit '. Et en 
pouez asseurer ceulx de par delà que tel est nostre vouloir, et que avecques nous les François n'au- 
ront paix ne tresve. 

Mesmes nous escripvez touchant le fait de celui à qui avons fait offrir les deux mil escuz de pan- 
cion et que lui envoyons quelque somme d'argent pour son entretenement. Nous suymes très joyeux 
des bonnes nouvelles que nous avez fait savoir de luy et du grant vouloir que dictes qu'il a à nostre 
service *, car nous le congnoissons saige, venueux et constant en tous affaires que manye. Et si veult 
nous envoler ung brevet signé de sa main comme il nous promet servir vers tous et contre tous, 
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nous lui promectons le tenir secret sans que jamais il en ayt dangier ne reprouche, et lui envoyrons 
de Targent pour son entretenement et tellement quMl n'aura besoing de riens. 

Au parsus, pour ce que desirez avoir des sauf conduitz pour plusieurs hommes de par delà, nous 
vous en envoyons ung nombre, non pas tant que demandez, de paour que on y prandroit mauvaise 
suspeczondepardelà,et les exploictez au mieulx que pourrez à vostre proufit. Et se avez besoing en 
plus grant nombre d^iceulx, nous les vous envoyrons. 

Aussi touchant vostre affaire dont nous escripvez, soiez seur que ne vous oblirons en chose que 
congnoissons estre vostre bien et acroissement. Et avons intention de vous pourveoir de bons béné- 
fices, tant en noz pays que de par delà, et si vous avons ordonné présentement despescher une somme 
d'argent pour vostre entretenement. 

Nous laissons d'envoier les lectres que desirez estre escriptes à plusieurs personnaiges de par delà, 
doubtans que noz entreprinses seroient divulguées, qui peut estre seroit cause de trop grant incon- 
vénient, et especi aiment à vostre personne et à ceulx qui ont bon vouloir à nous. Mais vous les 
pouez asseurez et acertenez de par nous et leur donner bonne et seure espérance que^ à Taide Dieu, 
en brief temps nous remectrons le pays et peuple de Bretaigne en sa libené et franchise et hors de la 
captivité des Françoys, et qu'ilz vivront en l'avenir soubz prince de leur nation * quel ilz auront 
bien agréable. 

Chier et bien amé, nous vous prions que vueillez persévérez de bien en mieulx au bon vouloir 
que avez à nostre service, ainsi que en vous avons nostre parfaicte seurté. Et de rechief vous pro- 
mectons en recongnoistre grandement à vostre proufHt et honneur. Mais sur toutes choses, vous 
advertissons que gouvernez saigement en la conduite de voz affaires et que à peu de gens declairez 
vostre intention que aiez entendement à nous, car s'il est congneu, vous pourrez tumber en grant 
dangier de vostre personne^ ce que nous viendroit à trop grant regret, veu la bonne loyaulté que 
nous portez. 

Chier et bien amé, Nostre Seigneur vous ayt ^n sa garde. Escript à nostre manoir de Grewyche, 
le cinquiesme jour d'avril. 

Ainsy signé : HENRY R. 
Et dessus le dos desdictes lectres : A nostre chier et bien amé messire Pierre le Penec. 



NOTES. 

1. Cest la lettre n« XVIII) datée du 27 mars, ci-dessus p. 28 à 32. 

2. La place de Brest et son capitaine. 

3. Brest. 

4. Le ms. porte Coetaitlen ; faute. 

5. Louis de Rohan, seigneur de Rainefort, amiral de Bretagne, voir ci-dessus les n** XVI, XVII, XVIII, XX. 

6. Il s^egit ici probablement du prisonnier mentionné dans Ja lettre ci-dessus n* XX, qui avait donné en France des 
renseignements sur les projets du rot d'Angleterre pour sa future invasion du territoire français. 

7. C'est-à-dire, de passer d'Angleterre en France avec une armée pour attaquer les Français vers la date du 8 juin 
1492, comme Henri Vil Ta déjà écrit ci-dessus dans le serond paragraphe de cette lettre. 

8. Il s'agit ici d'Olivier de Coétmen, qui avait servi la France et avait été gouverneur d'Auzerre sous Louis XI et au 
commencement du règne de Charles VIII, mais qui n'avait pas hésité à rentrer en Bretagne et à servir la cause bretonne, 
dès que la guerre avait éclaté entre la Bretagne et la France. Sur ce personnage voir ci-dessous la pièce no XLV. 

9. Cette allusion semble encore ne pouvoir viser que le vicomte de Rohan, car 11 n'y avait point d'autre prince, Breton 
de nation, qui pût avoir quelque droit ou prétention sur le duché de Bretagne. 
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XXVI 



Autre lectre audict cappitaine de Brest dudict Penec. 



(149», ï5 avril.) 



MON bon père, je vous envoyé la confirmacion, par le pré^nt porteur, de vostre recompance* 
qui n^est pas estrange : et tout à présent foys panir ungmessalgier qui s^en va quérir ladicte 
recompanse et les tesmoings requis à Fentretenement d^icelle, ainsi que mieulx vous pourra dire 
le présent porteur. Plaise à Dieu prendre ledict messaige en sa garde et le conduyre et ramener en 
toute et meilleure dilligence. Il m^a semblé qu^il estoit fon requis que je passasse de moy mesmes 
devers celui qui vous recompance ' pour plusieurs raisons que j^é plus au long communicqués à 
cedict porteur pour vous en faire desclairacion et avoir vostre responce et advis sur icelle, laquelle 
je vous pry que me faictes savoir en toute possible dilligence, et que m^envoiez la certifficaclon et 
seureté, ainsi que vous dira ledict porteur. 

Vous pouez congnoistre, aux lectres de celui qui fait la recompance, que il a fait dilligence à la 
responce de ladicte recompance : entre mes lectres et les siennes il n^y a pas troys sepmaines. 
Touteffois je ne les receu jusques à dimanche derrain. Je croy avoir d^autres lectres par pays, mais 
je suis mal aysé pour m*en enquerre. Je vous prie au parsus de croyre ledict porteur. 

A tant soit Dieu que vous ayt en sa saincte garde. 

Escript à Vannes, ce dimanche au soir, jour de Pasques flories, XV* jour d'avril •. 

Et desoub\ : Celui qui est tout plus vostre que filz. 

Et desus rien. 



NOTES. 

1. Cette récompense, c*est évidemment celle que promet « au capitaine de la place » le roi d'Angleterre dans le ttx>i« 
tlème paragraphe de la lettre précédente n« XXV. 

2. Vers le roi d'Angleterre. 

3. En 1492, la fête de Pâques étant le 22 avril, Pâques fleuries^ c'est-à-dire le dimanche des Rameaux, tombait effec- 
tivement le i5 du même mois. 
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XXVII 



Lectres dudict Penec adressées à La Mothe •. 



(1492, x6 avril.) 



MONSIEUR de la Mo the, j^é dempuis pancé aux lectres de mon père * que m^avez baillées, par 
lesquelles il me rescrîpt qu'il n'a eu lectres de moy, fors de Pontyvy par Fontenailles. Si 
ainsi estoit, je seroye perdu et plustost annuyt ' que demain me fauldroit eneommancer le voiaige « 
dont je demande savoir l'oppinion et advis de mondict père : car, comme je vous disois ersoir, par 
ung archier de sa compaignie, que venoit de Xaintonge dont il est, je rescripsi à mondia père tout 
l'effea des lectres que lui portez, et partit dès mardi matin de ceste ville et devoit estre mercredi au 
soir avecques mondit père. S'il a failly à poner mesdictes lectres à mondict père, il les aura baillées 
ailleurs, et crains que ne soit allé devers le Roy : pour tant je vous pry que me faictes savoir, par le 
messaigier que va avecques vous la vérité dudict archier. Il est assez grant homme et fournit, de 
Teaigede XLV à cinquante ans, et congnoist Loys et Gennac et croy que soit de leurs compaignons. 
Je luy donné ung franc pour faire ses despens en chemin ; il disoit qu'il avoit eu congié de troys 
moys quelx finissoient, et me dist des nouvelles de court, qu'il avoit eues par ung archier de la com- 
paignie du vicoDte d'Aunoy », auquel il avoit parlé le jéusdi précédent le jour de mardi à Taille- 
bourg, dont je croy que soit ledit archier de vostre livrée. Si m'avoit trompé je seroie perdu, siseroit 
mon père, sinon que par ce voyaige^ que je vous ay dit qu'il n'estoit besoing d'entreprandre, je le 
sauvasse et moy avecq ues. Vous y devez le guet et faire dilligence de vous retirer à vostre logis, 
pour tant qu'il est parlé de vous par lesdictes lectres. Je ne seray à mon ayse heure ne demye tant 
que m'ayez fait savoir la certaineté de ce, et me tiendray ce pendant au boys. Soiez pour ceste cause* 
soUiciteux de m'envoier le certificat de mondict père et de me renvoier le messaigier jour et nuyt, 
que yra avecques vous« acertené de la vérité dudict archier. Si m'avoit trompé, il ne fault plus me 
arrester par deçà heure n e demye, et sera cause de haster ceulx qui doivent aider à mondict père. Il 
aura demain huit jours q ue ledict archier partit. Il a eu temps de faire long voyaige et de faire venir 
des gens. 

A unt soit Dieu que vous ayt en sa saincte garde. Escript à Vannes ce lundi XVI« jour d'avril. 

Et dessoub!(: Celui qui a parlé ce matin à vous. 

Et sur le dos: NichiL 
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I. Homine de confiance du capitaÎDc de Brest ; il l'appeliit Guiltaonie t^em, dit la Uoihe ; voir à ion tniet la 
lenn n* XVII, note 3, d-deuu* p. i5, 36, et (onout kt piittt XLV et XL VI à-dcMow. 
a. AwÊMyt pour n km (m Moc Jitoai* hodit), anjourdlrai. 

3. Le capitaine de Brest. 

4. Le voyage d'Angkterre, n>ir le n* XXVI. 

5. Ënawche de HootberoD, vicomte d'Auoc^, l'un dea principaai cajnlaiaes du roi de Fnoce, qui avait pris une part 
actÏTC à la guem de Bretagne, notamment i la camp^ne de 148S. 

6. Dbd* la Ictiic qui (uît (o* XXVIII], Pennic n'a pin* anCDoe inquiétude ; d'où on doit conclure qoe raitber de 
Sainionge n'avait pas lirré les pièces comprocnettantes dont il ^tait pocteor, et que Penoec fut a cet £gard pleinement 




XXVIII 
Autres lectres dudict Penec attdict capitaine de Brest. 

(1491, 3 mai.) 



MON père, j'é veu hier à loysir le contenu et chascun des articles que Pierre m'a baillé, et soîez 
sceur que, incontinent que pourray aller par pays, je vous yray veoir jour et nuyt pour 
mieuU acomplir le service que je désire faire au Roy. Et àcequesansnuldelayjem^ypuisseembe- 
songner emprès que je seray avecquesvous, faictes tenir tousjours prest le messaigier et sa monteure 
et bien acoustrez. Ledict Pierre vous dira le temps dedens lequel j'espère esire avecques vous, et ce 
pendant vous recitera noz communicacions. Je suis fort joieuz et mercie Dieu de l'aprest que avez 
en point pour voyaiger; il ne se pourroit trouver chose si avantaigeuse pour le service du Roy. 11 ne 
mectra pas en obly la paine que prenez pour le servir, et de ma part je vous promeu que je lui en 
feray telle remonstrance que en serez st bien récompansë que mîeulx ne le sauriez soubzhaicter, 
aidant Nostre Seigneur que, mon père, vous ayt en sa saincte garde. 

Escript ce second jour de may, par celui qui est 

Et desoub\ : Vostre bon et loyal filz. 

Et dessus le dos: A vous mon bon père. 



NOTE. 
1. 1^ roi dont il est quettion dioi cette lettre ett, bien entendu, celui d'Angleb 
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XXIX 

Lectres envoitespar Itdict Penec à ung prebttre nommé memre Allain. 

(I49Ï, a mai.) 



M8S6IRB Allain, je vous prie que saas plus différer tous tous rendez à moy et me apponez 
mes bulles, que je laissé avecques l'omme devers lequel je tous envoyé demieremeat, non 
pas celui que demoore aux champs mais que demoure aux bulxbourgs, en la présence duquel mon 
hoste TOUS bailla ce que me apportastes en pacquet. J^aroys rescripi à mon nepTeu tous enTojrer 
devers lui en tonte dilHgence. Si fait ne l'avez, prenez chemin avec le présent poneur et tous 
rendez à moy jour et nuyt et me apportez cinquante angelotz, que je rescrips au prieur des Jacopîas 
de Morlaix tous bire délivrer pour moy, et n'y vueillez faillir, pour le desservir et recongnoistre 
en manière que en serez contant, aidant Nostre Seigneur, que soit garde de vous. 

Escript ce second jour de may. Je m'en pance retourner avecquei vous par delà, et pour ce je 
désire ung homme et quelque beste à bast, pour emponer ma malle par deçà. L'on n'en sarolt 
fournir. Ce porteur vous dira le parsus. Croiez le. 

Et dessoub^ : Vostre bon frère et amy, l'oncle de vostre maistre. 

Et dessus le dos : A vous messire Allain. 
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XXX 



Lectres escript^s par hdict Pemc à son nq^^u, maistrç dudict messire Allain. 



(1492, 2 mai.) 



MON neprcu, je suis 6m à graot nudabe de la respooce des lectres que vous rescrisi k 
lendemain de Piques ^ Je vous prie que, sur tout k plaisir que me desirez faire, vous 
m^envoiez messire Allain avec ladicte responce et nouvelles certaines de la venue de monsieur de La 
Grée, car je n^atans autre chose pour commancer mon voyaige, duquel vous rcscripvoys nagueres* 
Il le me fault feirc par eaue, pour ce que je n'c cheval dont je me puisse aider. Touteffois je 
passeray par vous, affin de vous dire de mes nouvelles plus à loysir, et m^en retoumeray avec ledict 
messire Allain, pour tant quUl m^est force de faire une dilligence pr&que à moy impossible ou 
sou£frir ung dommaige irréparable. Je vous recommande toujours mon cheval et désire au parsus 
que ma niepce me pourvoye de oyseaulx de poing', et je lui tiendréce que je luy ay promis et 
mieulx et vous donneré quelque bon lannier, aidant Nostre Seigneur, que, mon nepveu, vous ayt 
en sa saincte garde. Escript ce second jour de may. 

Et dessoub^ : Vostre meilleur et plus léal oncle. 

Et sur le dos ; A vous mon nepveu. 



NOTES. 



1. Pâques était, en 1492, le 22 avril. 

2. Pour la chasse au vol. 




$f$$$$$$f$$$$ff$f$$$t$t$$$$$$$ff$$$$$$$f 



XXXI 



Lectres de Jehan Le Prestre escripte au procureur *. 



(1492, 10 mai.) 



MONSIEUR le procureur^ si vous n^avez congnoissance que c^est que de recommandation, je me 
recommanderoys bien fort à vostre bonne souvenance, combien que je croy que en droyt 
moy en est besoing, car de tous poins m'avez mis en obly, ce que jamais nVusse pancé. Ce présent 
porteur vous dira de mes nouvelles et de celles de voz autres amys, et pour ce m*en tays, de paour 
de vous ennuyer. Je ne puis plus chevauchier trotier ^, je vous prie que par vostre moien aye ung 
hobin, pourveu que soit beau et bon, et je luy feray ung hamoys neuf. 

Monsieur le procureur, faictes moy savoir ce que vouliez que face pour vous, et sans plus Toffre 
ou Dieu vous donner ce que plustost desirez. 

Escript à Rochefort ce X* jour de may. 

Et dessoub\: Vostre compaignon et cousin, J. Lb Prestre. 

Et dessus : A monsieur le procureur gênerai. 



NOTES. 



1 . Olivier de Cofitlogon, qui était encore en Angleterre. 

2. Trotier, cheval de grand trot. 
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XXXII 



Mémoire dudict Penec. 



MEMOIRE de mandez ung saufconduit pour ung navire de cent tonneaux et de dire les causes 
pour quoy c^est et pour lesquelles il en est besoing. 

Item, de soliciter mon compère de proufiter le parsus desdictz saufconduiz en toute milleure 
dilligence. 

Item, d^envoyer à Escourblart ^ prés Guerrande unesleares que j^envoieàmondict compère, pour 
lui faire envoler ung homme du Croisic pour faire profiter partie lesdicts saufconduiz, si mondict 
compère voit quMl en soit besoing. 

Item, de faire délivrer les XL nobles de Henry Lagadeu > au cappitaine duquel je les ay prins pour 
faire mon voyaige. 

Item, de faire prandre ung couple de bons courtaulx à La Faire ou ailleurs oti il sVn trouvera. 

Item, de dire à mondict compère que je luy feray savoir toutes nouvelles que je pourray savoir 
avant mon partement, et à Peure de mondia partement je despescberé mes lectres. Jusques à ce je n^é 
encores riens sceu, j^aaends à grant paine et soucy la venue de mon homme *. 

Ainsi signé: P. le Penec. 



NOTES. 

I. Escoublac, aujourd'hui commune du canton de Guérandei arrondiasement de Saint- Nazaire (Loîre- Inférieure). 

a. C'est le Lagadec ou Lagadeuc du n* X. 

3. D'après ce dernier paragraphe, ce mémoire semble écrit au moment où Le Pennée se préparait à passer en Angle* 
terre, sans doute pour presser la venue des Anglais en Bretagne ; ce serait une des dernières pièces de cette correspon- 
dance, mais nous n*en pouvons fixer la date précise. 




DEUXIÈME PARTIE 



PIÈCES DIVERSES 



Philippe de Montauban à Charles VIII roi de France '. 
(14 avril 1493.) 

SiKE, taat et si très humblement comme je puis me recommande à vostre bonne grâce. Plaise 
vous sçavoir que présentement ay receu unes lectres faisantes mencion du fait d'Engleterre, 
quelles je vous envoyé par ce poneur. Et tout incontinant que les ay receues, ay envoyé vers mon- 
seigneur le Prince*, qui esta Morlaix tirant devers Brest, pour Ten advenir. Et pendant l'assemblée 
qui doit estre... mondit seigneur le Prince vous a par cy devant escript. Toutes provisions... 
seront au mieulx que iaire se pourra ; mais vous plaise, Sire, avoir souvenance de commander dilli- 
genter les gens de guerre, que par avant ces heures il vous a pieu ordonner à venir par decza, en- 
semble les faucons * que mondit seigneur le Prince vous a fait demander. Et tousjours me mandez 
voz agréables plaisirs, pour y obéir et vous y servir à mon pouair. Priant Nostre Seigneur vous 
donner très bonne vie et longue. 

Escript à Malestroict le XXIIII* jour d'Avril. 

Vostre très humble et très obéissant subgect et serviteur, 

Philippes de Montaubân. 
Au dos: Au Roy mon souverain seigneur. 



NOTES. 

i. Bibliotbiqvie Nationale, Ma, fr. i554i, f. 3&1. Original papier. — Philippe deMooiauban, • 
celier de Bretagne. — L'original de cette lettre ett mutilé en deux eadroîta: de là dans le teit 
todiquona par dea pointa. 

1. Jean de Cluloo, prince d'Orange, lieutenant gjnCral du roi et commandant pour lui en 
et la charge de gouverneur, le a novembre 1491. Voir ci-desaoui la piice n> XLIV. 

3. nice d'artillerie de moyenne dlmenaion. 
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XXXIV 



Le prince d'Orange au roi Charles VIIIK 



(7 mat 1492.) 



SIRE, si très humblement que puis à vostre bonne grâce me recommande. 
Sire, il vous a pieu à ma requeste donner à M' d^Autun, mon oncie, la portion du décime à 
quoy il avoit esté imposé à cause des bénéfices quUl tient en vostre obeyssance*. Et combien que 
mondit oncle, qui a de présent la primatie de France entre ses mains, touchant ledit décime vous 
ait bien servy, sans avoir voulu adhérer à ceux qui estoient contredisans de payer iceluy décime, 
ains les a tousjours exhortez à satisfaire à vostre vouloir, toutes fois, sous ombre d^une revocacion 
générale que Ton dit par vous avoir esté faitte, les collecteurs d^iceluy décime s^efforcent contraindre 
mondit oncle à payer ledit impost, jaçoit ce qu^il leur justifie de voz lettres patentes dudit don et 
remission, signées du secrétaire de voz finances, et ont mis son temporel en vostre main* Si vous sup- 
lie. Sire, qu^en outre ce qu'il vous a pieu accorder à madite requeste, vostre bon plaisir soit mander 
ausdits collecteurs quUls laissent jouir mon oncle dudit don, nonobstant laditte revocacion, et sans 
préjudice d'icelle en autres choses. Et luy et moy en serons tousjours plus tenuz et obligez à vous 
servir et obeyr de noz pouvoirs, aydant le Créateur, qui, Sire, vousdoint bonne vie et longue, avec 
rentier acomplissement de vos désirs. 
Escript à Venues, le VI !• jour de May. 

Vostre très humble et très obéissant subgect et serviteur. 

De Chalon. 
Et sur le dessus : Au Roy mon souverain seigneur. 



NOTES. 

1. Bibl. Nat. ms. fr. i554i, f. 8. Copie du XVII* siècle. 

2. Quoique cette lettre n*ait pas trait directement aux afiaires de Bretagne, noua la donnons parce qu'elle montre la 
fii\«ur dont jouiasait alort, pré» du rot de France, le prince d*Orange, et en quel lieu il était pendant que se tramait le 
Complot breton de 1492. 
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XXXV 



Philippe de Montauban au roi Charles VIII ^. 



(i% mai 1492.) 



SiRB, si très humblement comme je puis me recommande à vostre bonne grâce. Vous plaise 
savoir que monseigneur le Prince envoie le senneschal de Kersy ' pour vous advenir de toutes 
choses qui sont de pardeça. En quoy, Sire, me semble que vous debvez pourveoirs, car le bruit est 
grant de Parmée des Angloys, et qu^il vous plaise envoier gens dont il se puisse aider, car voz sub- 
gectz de ce pays sont grandement fouliez. Vous y aviserez à vostre bon plaisir, vous supliant me 
mander voz plaisirs pour y obéir et vous y servir à mon pouoir ; priant Nostre Seigneur vous don» 
ner très bonne vie et longue. 
Escript à Venues le XI I« jour de May. 

Vostre très humble et très obéissant subget et serviteur, 

Philippes de Montauban. 
Au dos : Au Roy mon souverain seigneur. 



NOTES. 

1. Bîbl. Nat., ms. fr. i554iy f. 25 1. Orig. pap. 

2. Guynot de Louzière, sénéchal de Querci, i*un des capitaines qui commandaient les troupes du roi de France dans 
la guerre de Bretagne, en 1488. Voir Duc delà Trémoille, Correspondance de Charles VIII ^ p. i55y no iSg. 
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XXXVI 
Philippe de Montauban au roi Charles VIII *. 

(i3 mai 1492.) 

SIRE, tant et si très bumblement comme je puis me recommande à vostre bonne grâce. 
Sire, vous plaise savoir que le lieutenant de vostre artillerie de par decza est cy retourné, et 
dit que, pour quelque ordonnance quUl vous ait pieu faire à voz generaulx d^apointer lui et autres 
officiers et canonniers de vostredicte artillerie, ilz n^en ont rien vouUu faire, combien qu^il les en 
ait poursuiz et sollicitez par Pespace de seix sepmaynes. 

Sire, vous avez tousjours à besongner de telz gens, et uncores plus maintenant que jamais*. Par 
quoy me semble quUlz doyvent estre entretenuz et apointez en manière qu^ilz puissent vivre et con- 
tinuer en vostre service et du pays, vous supliant ainsi le faire, car autrement vous trouveriez très 
mal servy et depourveu de]toute ordre et conduycte d^artillerie. Et le plus tost que faire se pourra sera 
bon de les expédier, affin qu^ilz puissent retourner de par decza. 

Sire, vous plaise tousjours me mander et commander voz bons plaisirs, pour y obéir et vous y 
servir à mon pouair, aydans Nostre Seigneur, à qui je pry vous donner bonne vie et longue. 

Escript à Venues le XII !• jour de May. 

Vostre très humble et très obéissant subjet et serviteur 



Philippes de Montauban. 



Au dos : Au Roy mon souverain seigneur. 



NOTES. 

1. Bibl. nat. Ms. fr. i554i, f. 119. Original pap. 

2. En raison de la descente des Anglais en Bretagne, qui d'après la lettre précédente écrite la veille (12 mal 1492) 
paraissait imminente. 




XXXVII 



Jean II, vicomte de Rohan, au roi Charles VIII *. 



(26 mai 1492.) 



SIRE, j^ay receu les lectres quUl vous a pieu m^escripre, contenans que Mons' le Prince vous a 
fait savoir le bruyt et les nouvelles qui courrent en Bretaigne, que les Angloys y veuUent 
descendre. Et pour ce quMl est besoing y donner prompte provision, me priez que de ma part je 
vous serve et m^enploie a la garde et tuicion du pays, ainsi que en moy avez vostre fiance, et que 
face savoir à tous ceulx de ma cognoissance quUls s^enploient aussi de leur costé en cest affaire, et 
que du service quUlz vous y feront en aurez bonne souvenance. 

Sire, en cest affaire il n'est point besoing de me prier, mais commandez seuUement ce quUl vous 
plaira, et vous serez obey de ma part en tout ce qu'il me sera possible. Mais pour ce que je n'ay 
maison ou pays qu'el ne soyt quasi demolye, je ne m'y tiens point, et suys à ceste cause contraint 
de me tenir par deçà, ma femme et moy ^. Aussi, Sire, je croy que vous avez si bien pourveu de 
Mons' le Prince à la garde du pays qu'il le saura mieulx faire que moy, qu'il ne vous en aviendra 
point de inconvénient, si Dieu plaist. 

Sire, au regard de faire savoir à ceulx de ma congnoissance qu'ilz vous y servent et que en aurez 
bonne souvenance, je le feray très voulentiers, mais je leur ay porté le temps passé tant de men- 
songes pour les induyre à vous servir que à grant paine vouldront plus ajouster foy à chose que je 
leur die, et derrenierement. Sire, qu'il vous pleut m'envoyer en Bretaigne vostre lieutenant gêne- 
rai', vous me escripsistes que je vous envoyasse par roUe ceulx qui seroient gens pour vous y servir 
et les sommes qui me sembleroit que devriez donner à ung chacun, et que les apoincteriez en faczon 
qu'ilz devroient estre contans. 

Sire, en ensuyvant ce qu'il vous avoit pieu m'en escripre^ je leur en tins paroUes et vous envoyé 
ledit roUe par Maistre Charles des Pontes et l'un de mes gens nommé Vaurouault ; mais de tous 
ceulx que je vous envoyé n'en appoinctastes ung seul. Pourquoy, Sire, ne me oseroys vanter d'en 
finer si bien que je vouldroye^. 

Sire, dés l'eure qu'il'vous pleust me mander que j'y envoyasse ma compaignie, je fys la meilleure 
diligence que je peu de la y envoyer, et croy. Sire, qu'il ne fault que six ou sept gentilz homme^ 
qui sont ycy àvecques moy, qu'elle n'y soit toute. Mais je vous vieulx bien advenir qu'il est requis 
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que feictes foire autre dilligence de y envoyer uag commissaire pour foire la monstre et aident 
pour les payer, ou autrement il est impossible qu'ilz ne pillent le peuple, car i la fin de ce moys qui 
vient il leur sera deu demye ann^e de leurs gaiges. 

Sire, je ne sçay si l'on vous pourroit avoir fait quelque rapport de moy, mais je vous suplie 
qu'il vous plaise ne vous en deffier point, quelque chose que l'on puisse vous dire, car je ne vous 
Feray point de foulte. Et sur ce prie Dieu, Sire, qu'il vous doint très bonne vie et longue. 

Escript à la Gasnache le XXVI» jour de May. 

Vostre très humble et très obéissant subject et serviteur. 

Jehan de Rohan. 

Au dos: Au Roy mon souverain seigneur. 



NOTES. ■ 

1. Bibl. Nai. Ms. fr. i554[, f. !i6. Orig. pip. 

a. Li Garnache, d'où est datée cette lettre, ett en Poitou. 

3. En 1491, par letlrea du i" leptembre, dam D. Morice, Pracw de l'Hitt. de Bref. III, 704. 

4. Inutile d'insister sur le dépit nullement diuimulé que le vicomte de Rohan exprime ici avec une franchise voi- 
slne de rimpenineiice et qui aboutit i un véritable refus de concours. Puisqu'il n'est plus lieutenant g^éral, puis- 
qu'on n'a pas donné de bonnes plaças k ses créatures, ni lui ni ses amis ne bougeront pour repousser In Anglais. Tout 
«e qu'il B fait ou fera, c'est d'envoyer sa compagnie, et il ne pouvait rooini faire sans être catté, puisque c'était une 
-compagnie d'ordonnance du roi. Quant au reste, il n'en a cure, c'est l'aflaire du prince d'Orange, qu'il est heureux dt 
voir aux prises avec cet embarras. 






XXXVIII 



Gui, comte de Laval, au rot Charles VIII «. 

(i" juin 1492.) 

MON très redoublé et souverain seigneur, je me recommande à vostre bonne grâce tant et si 
très humblement que faire le puis. 

Mon très redoubté et souverain seigneur, j^ay receu les lectres qu^il vous a pieu présentement 
m'escripre, contenantes que j'envoiasse en diligence mes gens d^armes la part ou seroit monseigneur 
le prince d^Orenge, auquel il vous piaist quUlz obéissent pour vostre service en ce quUl leur ordon- 
nera. Monseigneur, il y a dès aujourduy liuyt jours que mesdictz gens d^armes panirent, et com- 
manday à mon lieutenant et à eulx qu^ilz fissent tout le contenu en vos dictes lectres, supposé que 
encoires ne m^en eussiez aucune chose fait sçavoir, et croy que par eulx vostre bon voulloir ne tar- 
dera d'estre acomply. £t adfin que mondit lieutenant en ait de recheff meilleure congnois- 
sance, je luy envoie ks lectres que luy escripviez et aussi les miennes, et espère quMlz feront comme 
Temendez sans point de faulte. Mon tris redoubté et souverain seigneur, je prie Dieu quUl vous 
doint bonne vie et longne. 

Escript à Qlivetlez Laval, le premier jour de juyng. 

Vostre très humble et très obéissant subgect et serviteur, Gmr. 

Au dos: A mon très redoubté et souverain seigneur, monseigneur le Roy. 



NOTE. 
1. Bibl. Nat., ms. fr. i554i, f. 12. Orig. pap. 
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XXXIX 



Guion d'Estouteville, Guion de la Haye et les officiers du Cotentin, au roi Charles VIII *, 



(i8 juin 1492.) 



SIRE, les trente-quatre navires qui estoient devant Villarviile, à rentrée de Saine, arrivèrent 
vendredi derrenier devant ce hable de Barfieu ' et cuidoient prendre les deux navires de Jehan 
Denis et Jehan le Danoys de Honneâeu, qui sont venus nouvellement de Mexine et de Naples, 
chargez de bonnes et riches marchandises et en grant valleur, et aussi quarante-cinq navires de 
Bretaigne chargez de sel, qui se sont boutez dedens ledit hable pour la crainte desdiz Angloys. 

Sire, on Ta fait incontinent savoir aux nobles, aux gens de pié et à chascun qui se tirassent audit 
lieu de Barfleu, et pareillement aux gens d^armes de vostre ordonnance logez à Caen, Baïeux, Saint 
Lo et Constances, et sM est trouvé beaucoup de gens. Et s'i trouvèrent dès samedi matin Ricarville, 
cappitaine de Valoignes, et Corbin, viconte dudit lieu, et y âst ledit cappitaine mener de bonne 
artillerie. Auquel jour de samedi, environ cinq heures après midi, lesdiz Anglois, en saize ou dix 
huit bateaux, firent une descente à ung quart de lieue près dudit hable, où ilz furent bien recueilliz^ 
tant par lesdiz cappitaine, viconte, gens nobles du pays et autres qui là estoient, tellement quMlz 
furent contraints eulx retirer en leurs diz bateaulx, et n^ firent pas bien leur prouffit. Et estoit bien 
besoing que ladite anillerie dudit cappitaine y fust. 

Sire, yer qui fut dimenche, jour de la Trinité, environ trois heures après midi, lesdiz Angloys 
descendirent pareillement à terre au lieu oti ilz estoient descenduz le samedi, et estoient bien de 
douze à quinze cens hommes, dont estoit chieff et y estoit en sa personne le seigneur de Wylbit, 
grant maistre d^ostel d^Angleterre '; et venismes au devant d^eulx le mieulx qu^il nous fut possible. 
Et y survindrent le mieulx à point du monde des gens d^armes de la compaignie de monsieur de 
Beaumont, dont avoit la conduite Saillant, lieutenant de mondit sieur de Beaumont, qui firent unç 
bonne et grant diligence de venir de là oti ilz estoient en garnison. Et aussi vindrent quant et eulx 
le baron des Byars, Jehannot de Tardes et monsieur d^Argouges, et eulx arrivez, lesdiz Angloys se 
retirèrent en leursdiz bateaulx, ei y eut de leurs gens blecez«t tuez, et aucuns noyez en eulx recueil- 
lant ausdiz bateaulx, et eusmes deux pièces de leur anillerie et une de leurs enseignes, et n^y eut 
aucuns de noz gens tuez. Et prindrent ung pouvre gentilhomme prisonier, et aussi eusmes nous 
quelque ung des leurs. Et, Sire, lesdiz gens d^armes les poursuivirent vaillamment et leur venue, 
et estoit bien besoing qu^ilz arrivassent, car ilz les chargèrent vivement. 
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Sire, nous sommes, tous ceulz qui sommes ycy, en doubte, pour ce que lesdiz Angloys ne tirècent 
aujourd'uy cop d'anillerie, ne ne firent aucun semblant de défendre, et aussi qu'il y a cinq au six 
navires des leurs moins qu'il n'y avoit yer, que ilz ne lésaient envoiez en Angleterre quérir quelque 
grant renffort de gens et de navires qui soubdainement pourroient venir, veu le bont vent qu'ilz 
ont, car de Hantonne et de Ponsemue \ où Ton dit qu'ilz sont iio navires tous prestz, il n'y a pas 
grand chemin jusques à cedit hable de BarBeu, et y peut-on venir en cinq ou six heures. 

Sire, il vous plaira sur tout avoir regard et y donner telle provision que vostre bon plaisir sera. 
Ce seroit grant dommage de perdre deux si bons navires, et aussi grant inconvénient que 
lesdiz Angloys eussent tant de navites de Breiaigne qui leur pourroient servir à faire quelque 
passaige. 

Sire, tous nous qui sommes ycy sommes bien délibérez de vous y servir, sans y espargner corps 
ne biens, prians Dîeu, Sire, qu'il vous doint très bonne vie et longue. 

Escript audit lieu de Barfleu, ce lundi au soir après ledit jour de la Trinité •. 

Voz très humbles et très obeissans subgetz et serviteurs, 
Gdyon d'Estodteville- Goyon de la Haye. — Et voz officiers en vostre baillaige de Costentin. 



NOTES. 

I. Bibl. N«t., roi. h. 1S&40, f. i3i.0rig. pap. 

a. Le havre de Btrfleur. — Barfleur ett aujourd'hui une commune du canton de Quettehou, arrondi uement de Va- 
lognea (Manche). La Botte anglaise d'abord mouîllfe devant l'embouch'jre de la Seine, se dirigeait donc vers l'oueit, lant 
doute danï l'Intenlion d'exécuter lur leicdtei de Bretagne la descente promise à Pierre Le Pennée par le roi d'Angleterre, 
dans sa lettre du 5 avril (ci~dessui n* XXV, p. 3g) et qui devait s'accomplir ven le U juin. Sans doute la résistance ren- 
contrée par eui sur les cAtes de Normandie, la certitude que cettei de Bretagne seraient encore mieux gardées, détermina 
les An^ais i renoncer à leur projel, ou du moins è en aj oumcr l'exécution, — ce qui amena la chute du complot. 

3. Robert Wyllughby, dont il esl question ci-dessus, dans les pièces 1, VU, X, XXI, p. 1, 1 1, 14, 33. 

4.. Southampton et Portsmouth. 

5. En 1491, Piques étant le az avril, la Trinité était le 17 juin, et le lundi, lendemain de cette (été, le 18 juin. 





XL 



Guion d'Estouteville au roi Charles VIII ^, 



(lo fuillet 1492.) 



SIRE, tant humblement comme je puis à vostre bonne grâce me recommande. Sire, plaise vous 
savoir que ariva icy ung de voz chevaucheurs d^escurie, le huitiesme jour de ce mois^àdeulx 
heures de nuyt, qui m^apporta des lectres qu^il vous avoit pieu me rescripre, touchant cinq cens 
hommes de pié que je vous menasse et estre le premier jour d^aoust à Saumur devers vous. Sire, 
j^ay receu voz dictes lectres bien tan, mes j^ay faia et feray la plus grant diligence qui à moy sera 
possible. 

Sire, j^ay esté par plusieurs foiz adverty depuis nagueres, par gens estans venus d^Angleterre, que 
les Angloys ont force de navires tous prestz et près de ce boult de pays nommé la Hague, et si ont 
escript aucunes gens d^Angleterre, qui sont natifz de ce pays icy, à leurs amys de par deçà près de 
ceste dicte coste, s'ilz avoient aucuns biens quUlz les esloignassent et que de bref ilz penseroiem 
venir faire quelque saillie. Sire, avecques bien petit de gens de cheval on leur feroit de bien grans 
maulx se ilz faisoient ceste entreprinse, veu le pays que c^est icy, et aussi le fauldroit il bien con- 
gnoistre. Sire, il y a icy trois places, Cherrebourg, firicquebec et Valloignes, mais qu^il y ait des 
gens dedens, on vous y feroit de grans services. Sire, je vous en avertiz ainsi comme je y suis tenu, 
en me commandant voz bons plaisirs pour les acomplir à mon pouair. Sire, je prie Dieu et Nostre 
Dame qu^il vous doint bonne vie et longue et victoire contre voz ennemis. 
Escript à Valloigne le dixiesme jour de juillet. 

Vostre très humble et très obéissant subgect et serviteur^ 

GlTYON D^ESTOirrBVILLB. 

Au dos : Au Roy, mon souverain seigneur. 



NOTE. 
I. Bibl. Nat. ms. fr. i354i, f. 154. Orig. pap. 






XLI 



Guillaume Carrel, capitaine de Brest, au prince d*Orange * 



(i8 juillet 1492.) 



MONSEIGNEUR, je HIC recomoiande très humblement à vostre bonne grâce. 
J^ay parlé à ung homme qui vient de Normandie, qui y estoit quant les Angloys brus- 
lerent les navires de Bretaigne*. Il dit qu^ilz ne sont point descenduz et qu^il en a esté prins aucuns 
de ceulx qui brullerem lesdiz navires, qui prennent sur leur vie' quMlz chargent toute leur armée 
et que desjà leur avant garde est en mer et que de ceste heure le roy est chargé. 

Monseigneur, je vous supplie qu'il vous plaise envoyer incontinant Tardent des deux cens 
hommes de pié, car j'ay eu nouvelles de celuy qui les est aie quérir qu'ilz seront ycy entre cy et 
dimenche, et ilz gasteront tout s'ilz ne sont incontinent paiez. Aussi, quMl vous plaise haster Tar- 
gent du rachact pour les reparacions «. Et m'envoiez le prevost et les autres gens d'armes. Je vous 
envoyé vostre lanyer, que l'en dit qui est de bon aire *; s'il se treuve bon, je les vous pourré bien 
recouvrer l'année à venir. 

Monseigneur, mandez moy et commandez tousjours voz bons plaisirs, et tenez vous seurs que je 
n'espargneré corps ne biens pour les aconpiir. Au plaisir Dieu, qui vous doint bonne vie et longue. 

Escript à Brest, le XVIII« jour de Juillet. 

Monseigneur, depuis ces lectres escriptes sont arrivez les deux cens hommes de pié. Je les ay 
envoiez logez à Cleder • en actendant leur paiement, pour ce que ceulx dudit Cleder se sont rebel- 
lez contre les receveurs des fouages et ne veullent riens payer. Il est requis que leur argent soit 
promptement envoyé, affin de les loger céans. 

Vostre très humble et très obéissant serviteur. 

Guillaume Carrel'. 

Au dos: A très hault et puissant seigneur Monseigneur le Prince, lieutenant gênerai du Roy 
en Bretaigne*. 



NOTES. 



1. Bibl. Nat. ma. fr. 15541, f. 157. Orig. pap. 

2. Probablement les quarant»-dnq navirea dont il eat question ci-deaaus dans le n« XXXIX. 
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3. Qui affirment sur leur vi«. 

4. Pour réparer les fortifications de Breit. 

5. En tempes de ftuconnerie, on appelle aire le nid, ou le rocher, ou le précipice, que les biucons choiiissent pour 
faire leurs petits fauconneaux : de là on dit un faucon de bonne aire, c'est-à-dire de bonne race, de bonne espice. Le 
lanier, on l'a dfji vu, n'est qu'une variété du faucon. 

6. Aujourd'hui commune du canton de Plouzévfdé, arr. de Morlaii, Finistire. 

7. Ainsi le capitaine de Brest, qui le a mai était encore en correspondance r^lée avec Le Pennée (voir le n" XXVUI ci- 
deasus, p. 45), avait entièrement abandonné le complot deux mois plus tard, sans doute en voyant que la descente des 
Anglais en Bretagne n'avait pu se faire. 

8. A droite de l'adresse, une note d'écriture contemporaine porte: « Le cap" Guillaume Carreau i Mont' le Prince. > 
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XLII 
Guynot de Louiière, sénéchal de Querci, au roi Charles VIII «. 

(5 août 1492.) 

SiR£, plaise vous savoir que ce dimanche matin Monseigneur le Prince a eu des lectres du cappi- 
taine Porcon et du cappitaine Carreau, avec ung mémoire des nouvelles d^Angleterre, que 
mondict seigneur le Prince vous envoyé. Lesquelles nouvelles sont très bonnes, mais qu^elles soient 
véritables: combien, Sire, que mondict seigneur le Prince ne s^i fiera, pour ce que le guet et garde 
ne se face comme il a acoustumé et meilleur, sMl se peut faire. 

Sire, vous pourrez veoir par les lettres dudit cappitaine Porcon que Padvis et oppinion de tous 
les cappitaines qui sont avec lui est, si vostre plaisir estoit, de faire une armée de quarante ou cin- 
quante navires, qui promptement se trouveront en ce pays cy, et bien equippées de gens de guerre 
dedans. Ce pourroit estre cause de leur faire ung grant dommaige sur Tarmée que le grant maistre 
d^Angleterre ' tient sur la mer, que Ton dict ne bouger jusques à la saincte Katerine '. Et se 
vostre plaisir estoit de ce faire, fauldroh que ce feust en la plus grant et extresme diligence que faire 
se pourra. 

Sire, mondict seigneur le Prince mect grant peine à garder les gens d^armes de vostre ordonnance 
de prendre les vivres des bonnes gens sans payer, et a commis quatre commissaires, qui tous les 
jours sont sur les champs parmy les lieux oti lesdictz gens d^armes sont logez, lesquelz n^y peuent 
mectre remedde. Et dient lesdictz gens d^armes qu^ilz ne sont point payez, et qu^ilz baillent cedulles 
aux parroisses des vivres qu^ilz leur baillent. Et si vostre plaisir estoit de commander au commis- 
saire qui viendra faire les monstres par deçà que, avant qu^ilz feussent payés, il fist payer lesdictes 
cedulles qu^ilz en auroient baillées, le peuple de par deçà congnoistroit que vous avez intencion de 
les bien traicter. 

Sire, je prie à Nostre Seigneur qu^il vous doint très bonne vie et longue. 

Escript à Guingamp le cinquiesme jour d^aoust. 

Vostre très humble et très obéissant subgect et serviteur, G. de Lousiere. 

Au dos: Au Roy, mon souverain seigneur. 



NOTES. 

1. Bib]. Nat., ms. fr. i554iy f. 96. Orig. pap. 

2. Kobert Wyllughby, dont i] est question cî-dessus dans le n« XXXIX, et précédemment dans les n** I, VII, X, XXI. 

3. Le 25 novembre. Les Anglais firent une descente en France dès le 6 octobre, assiégèrent inutilement Bou- 
logne, conclurent la paix à Etaples le 3 novembre, et, à la suite de ce traité, retournèrent en Angleterre. 
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XLIII 



Philippe de Montauban au roi Charles VIII *. 



(5 août 1492.) 



SOIE, tant et si très humblement que je puis à vostre bonne grâce me recommande. 
Sire, plaise vous savoir que, par les lectres que monseigneur le Prince vous escript, saurez 
les nouvelles seurvenues par deçà *. Sur le rapport desquelles a esté assemblé et tins eonaeii de ce 
que vous pourroit estre à Tendroit requis et expédient £ûre, où se sont trouves tomes oppôuons 
par vous devoir eslre mis et ordonné une armée par la mer, à la plus gram diligence que fiùre se 
pourra, qui pourroit estre à vostre très grant avantaige et prooffit ; aussi que, pour £ûre cesser ks 
pilheries que font les gens d^armes de voz ordonnances et autres sur le plat pays^ à quoy on ne peut 
obvier ne donner provision, en devez escripre unes bonnes lectres à mondit seigneur le Prince, et 
que ce pourroit estre cause de les en fisûre abstenir d'ores en avant. 

Sur le tout de quoy. Sire, vous plaira ordonner à vostre bon plaisir et me mander et commander 
voK agréables plaisirs, pour vous y obéir et servir à mon pouoir, priant Nostre Seigneur, Sire, vous 
donner très bonne vie et longue. 

Escript à Guingamp, le cinquiesme jour d'aoust. 

Vostre très humble et très obéissant subgea et serviteur, 

PuLim DE Montauban. 

Au dos: Au Roy, mon souverain seigneur. 



NOTES. 

1. Bibl. Nat., ihs. fir. 1SS41, f. 161. Orig. pâp. 

1, Ces nouvelles, relatîtes à la flotte anglaise et à ses projets de descente, sont jiuMmient oellet dont il est cas dans la 
lettre précédente n* XLIl. 
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XLIV 



Mandement du rot Charles VIII, nommant Jean de Chalon, prince d'Orange, 

'gouverneur de Bretagne «. 

(2 novembre 1492.) 



CHARLES, par la grâce de Dieu roy de France, à tous ceulx qui ces présentes lettres verront 
salut. Savoir faisons que nous, reduisans à mémoire les très grans, vertueux, louables, 
agréables et très recommandables services que nostre très cher et amé cousin Jehan de Chalon, prince 
d^Orange, nous a par ci-devant faiz, fait encores et continue chascun jour à l'entour de nostre per- 
sonne et à Tadrece et conduite des plus grans et principaulx affaires de nous et de nostre royaume, 
mesmement ou fait et estât de notre lieutenant gênerai es pays et duché de Bretaigne depuis quMlz 
ont esté redduitz et du tout mis en noz mains, oti grandement et très vertueusement il s^est employé, 
conduict et gouverné au bien de nous et de nostredit royaume et pays; desirans, en recongnoissance 
desdiz services et d'iceulx aucunement recompenser nostredit cousin, le eslever en estât et office de 
grant auctoricté et preeminance, confians à plain de ses grant sens, vertuz, noblesse, souffisance, 
loyauté, expérience et très bonne diligence, icelluy, pour ces causes et par Tadvis et deliberacion de 
plusieurs des princes et seigneurs de nostre sang et gens de nostre Conseil estans lez nous, et autres 
grans et raisonnables consideracions a ce nous mouvans, [P] avons, par la teneur de ces présentes, fait, 
ordonné et créé, faisons, ordonnons et créons gouverneur de nosdiz pays et duché de Bretaigne, 
pour icelluy office avoir, tenir et doresnavant exercer avecques ladite lieutenance, aux honneurs, 
prérogatives, auctorité, preeminances, gaiges, pension, droiz, prouffiz et emolumens audit office de 
gouverneur appartenant tant quMl nous plaira. 

Si donnons en mandement par ces mesmes présentes à noz amez et feaulx conseilliers les gens de 
nostredit grant Conseil, à nostre amé et féal le chancellier dudit pays de Bretaigne et à tous noz 
autres justiciers, officiers et subgectz d^ceulx pays et tous autres* qu^il appartiendra, que nostredit 
cousin le prince d^Orenge, duquel nous avons prins et receu le serement en tel cas acoustumé, ilz le 
souffrent et laissent joir et user dudit office de gouverneur de nosdiz pays et duché de Bretaigne, 
ensemble des honneurs, preeminances, auctorité, prérogatives, gaiges, pension, droiz, prouffiz et 
emolumens dessusdiz, et à luy obéir et entendre de tous ceulx et ainsi qu'il appartiendra es choses 
touchans, concernans et regardans ledit office, en luy faisant obéissance et ouverture des villes, 
places, chasteaulx et lieux estans en nosdiz pays, toutes et quantes foys quMl vouldra et ordonnera 
pour le bien de nous et de nosdiz pays et subgectz, tout ainsi quMlz feroient et faire devroient à 
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nostre propre personne. Mandons en oultre à noz amez et feaulx les trésoriers de France, generaulx 
conseilliers par nous ordonnez sur le fait et gouvernement de noz finances, gênerai et trésorier ayant 
la charge, administracion et distribucion de noz finances oudit pays de Breiuigne, que doresnavant 
ilz facent paler, bailler et délivrer à nostredit cousin les gaiges, pension et droiz audit ofEce appar- 
tenant, par chascun an, aux termes et en la manière acoustumez et ainsi que par nous ordonné sera. 
Et par rapportant ces présentes ou vidimus d'icelles fait soubz seel royal, pour une foiz, et quitance 
sur ce soufïisante de nostredit cousin tant seulement, nous voulons iceulx gaiges, pension et droiz 
ou ce que paie, baillé et délivré luy en aura esté estre alouez es comptes et rabatuz de la recepte de 
celluy ou ceulx qui paie les aura ou auront par noz amez et feaulx gens de noz comptes, ausquelz 
nous mandons ainsi le faire sans difficulté. 

En tesmoing de ce nous avons fait mectre nostre seel à cesdtctes présentes. Donné aux Montilz les 
Tours, le deuxième jour de novembre, l'an de grâce mil CCCC quatre vingts et douze, ei de nostre 
règne le dixiesme. 



1. Archive* du Doubs. Fondi Chalon, E. 12 u. — Pièce communiquée par M. J. Gautier, archiviitelduDoubt. Origlna) 
[MiGb. tcelM sur double queue du grand Kcau de majestf en cire blanche. 





XLV 



Lettres de rémission pour Nicolas Coëtanlem *. 



(Novembre 1492.) 



CHARLES, etc. Savoir faisons, etc. nous avoir reccu Tumble supplicacion des parens et amys 
charnelz de Nicollas Coetalem (5/c), marchant, demourant à Morlaiz en nostre duchié de 
Bretaigne, contenant que, environ Karesme prenant * derroin passé, led. Nicollas Coëtanlem {sic) , 
suppliant, se tira devers ung nommé Pierre Le Pennet ', auquel il avoit preste certaine somme de 
deniers, afiin d^avoir solucion et paiement dud. Pennet. Auquel suppliant icelluy Pennet dist que 
les quatre parroisses prouchaines de nostre ville de Brest n^avoient point payé le fouaige du temps 
quMl avoit esté en Basse Bretaigne pour nostre très cher et très amé cousin le sire de Rieux, mares- 
chai de Bretaigne *, et quMl y avoit quatre ou cinq ans quMl estoit au service de nostred. cousin le 
sire de Rieux, oti il s^estoit beaucoup endebté et ne pouoit riens avoir de nulle part, et que les rece- 
veurs, desquelz il avoit prins les deniers, cryoient sur luy qu^il ne leur portoit garand en la Chambre 
de noz Comptes' de ce quMl avoit prins d^eulx, en disant led. Pennet qu^il eust voulu estreà Roume 
ou en Angleterre, et qu^il failloit qu^il allast à Venues pour garantir lesd. receveurs en la Chambre 
de nosd. Comptes, et que à son retour il adviseroit comme il pourroit paier led. suppliant. 

Et avant que led. Pennet partist pour aller aud. lieu de Vennes, pria aud. suppliant que se vng 
nommé Jehan Simon de Yssetre •, du pays d'Angleterre, hoste dud. Pennet, luy envoyoit aucunes 
choses, que icelluy suppliant les luy envoyast par le premier homme seur qui yroit aud. Vennes. Et 
donna entendre aud. Coetalem que led. Jehan Simon avoit de luy vne maie et autres biens, dont il 
luy escripvoit. Et depuis, environ la My Karesme ', led. Pennet envoya [vers] led. Coëtanlem, sup- 
pliant, vnes lettres pour envoyer aud. Jehan Simon, son hoste d'Angleterre, et peu de temps après 
vint aud. Morlaiz vng nommé Guillaume, servicteur de Olivier de Coetlogon, cuidant trouver pas- 
saige pour aller en Angleterre porter vng sauf conduit de nous à sond. maistre pour s'en retourner 
aud. pays de Bretaigne: lequel Guillaume prya led. suppliant savoir s'il y avoit nulz navires prestz 
pour aller en Angleterre; auquel Guillaume led. suppliant dist qu'il yen avoit deux et ne restoitque 
avoir bon vend. Et le lendemain, ainsi que led. Guillaume alloit à la marée pour cuider charger 
lesd. navires, trouva led. suppliant, lequel dist aud. Guillaume que le vent n'estoit pas bon, et à 
ceste cause icelluy Guillaume n'alla point mal faire : car led. Guillaume n'y alloit pour autre 
chose sinon pour quérir sond. maistre^ au moins que led. suppliant sceust. Et auparavant led. Guil- 
laume avoit baillé vnes lettres de sa maistresse aud. suppliant pour envoyer aud. de Coetlogon son 
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maistre, lesquelles lettres icelluy suppliant rendit depuis aud. Guillaume. Et depuis nVust led. sup- 
pliant aucunes paroUes avec led. Guillaume, sinon que, après [que] vng nommé Guillaume Pierre, 
dit la Mothe, eust dit aud. suppliant les choses cy après declerées, icelluy suppliant demanda aud. 
Guillaume s'il savoit point que les Angloys eussent intelligence ^vec aucuns de noz places de Bre- 
taigne, lequel Guillaume respondit que non. 

Et depuis et ou moys de may derroin passé, le jour sainct Nicollas *, led. Guillaume Pierre, dit 
La Mothe, homme d'armes de nostre ordonnance de la garnison de nostre ville de Brest, et vng 
nommé Yvon de Coetongar •, vindrent sur la rive du quay dud^ Morlaiz et s'adressèrent aud. sup- 
pliant. Auquel suppliant led. La Mothe dist qu'il avoit bien à parler à luy pour son grand prouffit, 
et le prya d'aller soupper avec luy en son logeiz, ce que led. suppliant fist, et y souppa led. de Coe*» 
tongar. Et eulx estans aud. lieu, led. La Mothe fist jurer et faire de grans seremens ausd. suppliant 
et Coetongar qu'ilz ne reveleroient ce qu'il leur disoit, et pareillement led. La Mothe jura de soy 
mesme, sans estre requis, que de sa part il le tendroit secret; et ne sçavoit led. suppliant pour quelle 
cause led. La Mothe le faisoit jurer, car s'il l'eust sceu jamais il n'eust fait led. serement. Et ce fait, 
.led. La Mothe, lequel tenoit deux ou troys lettres missives en sa main, dist aud. Coetongar et sup- 
pliant que c'estoit des lettres d'un nommé Carreau, cappitaine pour nous aud. Brest, adreçans aud. 
Pennet, par lesquelles il luy mandoit qu'il se rendist aud. Brest, et unes autres dud. Pennet adreçans 
à ung nommé Olivier, que led. La Mothe disoit estre le seigneur de la Palue *^, par lesquelles led. 
Pennet le mercioit du plaisir qu'il s'estoit offert faire à son père ^\ le priant de continuer de bien en 
mieulx. Et declaira led. La Mothe ausd. Coetongar et suppliant que c'estoit led. cappitaine Carreau 
qui s'estoit plaint aud. seigneur de la Palue, disant qu'il se doubtoit qu'ilz luy voulsissent oster lad. 
cappitainerie, et que led. seigneur de la Palue s'estoit ofifert luy trouver deux cens gentilzhommes 
pour garder lad. place de Brest. Et les autres lettres estoient d'un nommé Jehan Rabault, dit Ferme- 
douc, homme d'armes de la compaignie dud. Carreau, par lesquelles il luy escripvoit que avions 
mis sa compaignie à la morte paye et que le voulions mal traicter et luy oster lad. cappitainerie. Et 
après ce, dist led. La Mothe ausd. suppliant et Coetongar que led. Pierre Le Pennet avoit appoincté 
auec led. Carreau [que] il rendroit lad. place de Brest es mains des Anglois et du sire de Rohan, et 
que led. Carreau estoit délibéré de ce faire, par my ce que icelluy Carreau devoit auoir cinq mil 
nobles, cinq cens livres de levée, et cent lances de ordonnance. A quoy led. suppliant respondit qu'il 
s'en esbayssoit et. qu'il ne le pouoit croire, et led. La Mothe luy dist qu'il ne failloit point s'en 
esbaïr et que les plus grans personnaiges dud. pays de Bretaigne et avec ce la plus part des seigneurs 
de France, comme le mareschal de Rieux, le sire de Rainefort, Olivier de Coëtmen, le sire de Mené 
et plusieurs autres estoient de ceste bende, lesquelz n'actendoient à eulx declererque la venue desd. 
Angloys, et congnoissoient que nostre fait n'aloit pas bien et que avions voullu mectre ceulx de 
nostre ordonnance dud. Brest à la morte paye et casser les pensions et entretenemens de ceulx qui 
nous avoient bien servy : en faisant par led. La Mothe grans seremens que la vérité estoit telle et qu'il 
en feroit informer au vray led. suppliant par led. Carreau, lequel luy en escriproit. Lesquelles choses 
estoient toutes fictions ^^ et ne les disoit led. La Mothe sinon en intencion de faire consentir led. 
Coetalen (51c), suppliant, à lad. entreprinse de Brest, aifin de l'accuser et avoir ses biens par 
confiscacion. 

Et à tant se départirent d'illec, et fut dit entre eulx que en l'endemain matin ilz se trouvassent en 
la maison des Jacobins aud. lieu de Morlaiz. Auquel lieu se rendit led. suppliant, oti il trouva led. 
La Mothe et luy dist que les nouvelles estoient venues que les Angloiz estoient devant led. Brest et 



COMPLOT BRETON DE M.CCCC.XC.II 69 

que desjà Hz estoient descenduz à terre **. Et lors respondit led. La Mothe et dist aud. suppliant telz 
motz ou semblables: — « Ne le vous disoye [je] pas bien ? Ilz sont venuz en Brest pour parfournir 
led. appoinctement et fournir aud. cappitaine Carreau ce que luy a esté promys. » — En disant 
oultre led. NicoUas suppliant: — « Or ça, puisqu^ilz sont venuz, je m^en voys hastlvement devers 
eulx, je sçay bien que le grant maistre d^ Angleterre y sera. » — Et demanda led. La Mothe aud. 
suppliant quUl vouUoit demander ou quelle charge il vouUoit avoir. A quoy led. suppliant respon- 
dit qu^il ne vouUoit avoir autre chose fors estre payé de ce que luy estoit deu: car auparavant, et 
durant que led. grant maistre estoit en Bretaigne au service de nostre très chiere et très amée com- 
paigne la Royne *^, il luy avoit preste grans sommes de deniers. Et que led. La Mothe dist aud. sup- 
pliant: — « Mais que diray je aud. grant maistre de vous ?» — A quoy led. suppliant respondit : — 
< SUl me demande, recommandez moy à luy. » — Et lors on commença à sonner les tocquessains 
de lad. ville de Morlaiz, et incontinent se départirent lesd. La Mothe et suppliant. 

Et après ce jour dud. sainct NicoUas, le servicteur dud. Jehan Simon, hoste dud. Pierre Le Pennet 
d'Angleterre, apporta aud. suppliant certaines lettres missives adreçans aud. Pennet, avec XII. 
ou XIIII. saufconduiz du roy d^Angleterre, et unes autres lettres missives adreçans aud. suppliant, 
par lesquelles led. Jehan Simon luy prieoit quMl envoyast lesd. lettres et saufconduitz aud. Pierre 
Le Pennet, et quMl resceust d^un nommé Henry Lagadec, marchant demourant aud. Morlaiz, qua- 
rente angelotz qu^il devoit aud. Jehan Simon pour deulx saufconduitz, pour pareillement les 
envoyer ou bailler aud. Pennet. Lesquelles lettres adreçans aud. Pennet led. suppliant, sans savoir 
qu^elles contenoient, les bailla aud. Yvon de Coetongar pour les envoyer aud. Pierre Le Pennet. Et 
peu de temps après, led. Le Pennet envoya vers led. Coeulem, suppliant, led. Yvon de Coetongar 
savoir si les lettres que icelluy Pennet avoit envoyées aud. suppliant pour envoyer aud. Jehan 
Simon son hoste avoient esté envoyées en Angleterre, et sUl ne les avoit envoyées qu^il les lui 
renvoyast et aussi qu^ii iist prouffiter les saufconduiu que led. Simon luy avoit envoyez. 

Et avec ce envoya led. Pennet aud. Coetanlem, suppliant, deux lettres missives, les unes adreçans à 
ung nommé Richart Estienne, et les autres à ung nommé OUvier de Coetmen: lesquelles lettres qui 
s^adreçoient aud. Richan Estienne led. suppliant ne voulut recevoir, mais les renvoya aud. Le 
Pennet avec celles que icelluy Le Pennet luy avoit envoyées pour envoyer aud. Jehan Simon, sans 
savoir que icelles lettres contenoient; et ne remist led. suppliant que celles qui s^adreçoient aud. 
Olivier de Coetmen, cuidant qu^il n^y eust riens préjudiciable. Lesquelles il bailla depuis à icelluy 
de Coetmen, lequel, après quUl eust veu lesd. lettres, les monstra aud. suppliant, et estoient lesd. 
lettres telles ou semblables en substance: — « En ce que touche l'article de celluy à qui avons fait 
« offrir les deux mil escuz de pension, nous sommes joyeulx de ce qu'il est délibéré de nous servir, 
« pourveu qu'il nous envoyé ung escript de sa main, lequel garderons secret, et luy ferons telle 
« recongnoissance que il devra estre content **. » — Et lors led. de Coetmen distaud. suppliant telz 
mote ou semblables: — « J'ay bien dit aud. Pierre Le Pennet que après le Roy mon souverain sei- 
gneur il n'y a prince que je aymasse mieulx servir que luy *«, >» et que c'estoit grant foUye aud. Pen- 
net d'escrire chose de quoy il n'eust garand, et qu'au regart d'escripre lettres ne brevet de sa main 
il ne le feroit pour rien du monde. 

Et depuis vint led. La Mothe aud. Morlaiz devers led. NicoUas et luy apporta unes lettres, par 
lesquelles led. cappitaine Carreau mandoit aud. suppliant qu'il adjoustast foy à ce que led. La Mothe 
luy diroit de par luy, tant du marché du fer que autrement. Et après que led. suppliant eust veu 
lesd. lettres, led. La Mothe lui dist telz motz ou semblables : — « Au moins me adjousterez vous 
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foy doresnavant de ce que vous diray. Ce n^estoient pas les Angloiz qui estoient devant Brest, c^es- 
toient houlques. » — Et depuis led. La Mothe, pour parvenir à son intencion et pour tousjours faire 
conscentir led. suppliant aux choses dessusd. et par ce moyen le pouer accuser et avoir occasion, par 
telz faulx, deshonnestes et lâches moyens, de demander ses biens *^, ainsi que dessus est dit, retourna 
de rechief aud. lieu de Morlaiz et manda led. suppliant pour aller parler à luy, ce que fist icelluy 
suppliant. Et alors led. La Mothe dist aud. suppliant telz motz ou semblables : — « Il est )à tard, 
mais vecy ung pacquet de lettres: allez chez vous et les voyez entre cy et le matin, et demain je par- 
leray à vous aux Jacobins. » — Et à tant s'en alla led. suppliant en sa maison et vist lesd. lettres, par 
lesquelles, ainsi qu'il semble aud. suppliant, le roy d'Angleterre demandoit aud. Pierre Le Pennet 
luy faire savoir des nouvelles, et que s'en avoit à besongner de passaige, qu^on eust frété l'un des 
navires dud. Nicollas, suppliant, pour aller en marchandise, et du fret que led. Pennet eust appoinaé 
il eust esté payé par led. Jehan Simon ^*. Lesquelles lettres ont depuis esté mises entre les mains de 
nostre très chier et très amé cousin le prince d'Orenge, gouverneur et nostre lieutenant aud. pays 
de Bretaigne. 

Et le lendemain, led. suppliant s'en alla à lad. église des Jacobins, oti il trouva led. La Mothe 
auquel il rendit led. pacquet de lettres, et icelluy La Mothe monstra aud. suppliant ung mémoire 
dud. Le Pennet, pour et affin de recouvrer vng saufconduit dud. suppliant avecques lesd. quarente 
angelotz dud. Henry Lagadet, et luy dire que s'il eust failly à les luy bailler dedans brief temps il 
s'en fust repenty. Et alors led. suppliant dist aud. La Mothe qu'il devoit aud. Henry Lagadet L. escuz 
et que, n'eust esté ce, il eust pourchassé plus tost lesd. XL. angelotz, mais il ne voulloit pas que pour 
luy led. Lagadet eust dommaige. Et peu après que led. La Mothe et suppliant se furent paniz d'illec, 
icelluy suppliant porta aud. La Mothe LXXVl. V s. tournois, avec ung desd. saufconduitz que led. 
Jehan Symon avoit envoyez d'Angleterre, en disant par led. suppliant aud. La Mothe telz motz ou 
semblables: — a Je vouldroye que led. Pennet eust ses saufconduitz, car je n'en ay que faire, je ne 
me veulx plus ingérez de les distribuez; il m'a mandé puis nagueres en bailler ung à Mons' de 
Lohet (5ic), que luy ay baillé. » — Et auparavant led. suppliant avoit employé VU. escuz et troys 
aulnes et demye de drap pour led. Pennet, que estimoit led. suppliant avec lesd. LXX 1. V s. t. 
valloir lesd. L. escuz. Et alors led. La Mothe dist aud. suppliant que luy et led. Pennet alloient 
savoir pourquoy les Angloiz tardoient tant. 

Incontinant après lesquelles choses led. La Mothe, qui avoit séduit et suborné led. suppliant en 
intencion d'avoir pour luy et ses adherans la conâscacion de ses biens ou partie d'iceulx, comme il 
est vraysemblable, auroit accusé led. suppliant envers aucuns de noz gens et officiers et luy a im- 
puté cas de crime de leze majesté *• : au moien de quoy led. suppliant a esté constitué prisonnier 
et amené en nostre chastel du Louvre à Paris, oti il a esté détenu par longue espace de temps en 
grant pouvreté et misère**. Et doublant par luy d'y estre trop longuement détenu sans aucun es- 
largissement ou délivrance de sa personne et à ceste cause d'y finer ses jours misérablement, icelluy 
suppliant auroit trouvé façon de eschapper et saillir par une fenestre hors de nostred.*chastel du 
Louvre, oti il estoit prisonnier. Et combien que led. Nicollas Coetalem se soit tousjours bien et 
honnestement gouverné en toutes autres choses sans avoir esté actainct ne convaincu d'aucun villain 
cas ou blasme et que ce qu'il en a fait en celle**, ou la pluspart, a esté par la persuasion dud. La 
Mothe, et eust led. suppliant voulentiers révélé les choses que luy avait dictes led. La Mothe, 
n'eust esté les grans seremens qu'il avoit faiz de n'en riens révéler, comme dit est, et aussi 
qu'il doubtoit de ne le pouoir prouver contre led. La Mothe et qu'il estoit advis aud. suppliant. 
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actendu les grans seremens que led. La Mothe avoit faiz, qu^il estoit impossible résister ausd. 
entreprinses quant ores il les eust révélées, et n^eust jamais cuidé led. suppliant que led. La Mothe 
y procedast si malicieusement et de si dampnable intencion pour convoitise d'auoir ses biens, et 
que aucun inconvénient ne s^en est ensuy ou préjudice de nous, de nostre royaume ne de la chose 
publicque d'icelluy : neantmoins, lesd. parens et amys dud. NicoUas Coetanlem, suppliant, doub- 
tans qu^on voulsist procéder contre luy par rigueur de justice, nous ont fait suppléer et requérir 
pour led. Coetanlem que nostre plaisir fustremectre, quicter, abolir et pardonner à icelluy Nicollas 
Coëtanlem, les cas et choses dessusd. et sur ce luy impartir nosd. grâce et miséricorde. 

Pourquoy nous, ces choses considérées, voullans miséricorde préférer à rigueur de justice^ incli- 
nans libéralement à la supplicacion et requeste desd. amys et parens dud. Nicollas Coetanlem, et 
en faveur de nostre très chiere et bien amée compaigne la Royne qui sur ce nous a supplié et re- 
quis, avons, de nostre grâce especial, plaine puissance et auctorité royal, quicté, remis, aboly et 
pardonné, quictons, etc. avec toute peine, etc. et l'avons restitué, etc. Et sur ce imposons silence per- 
pétuel à nostre procureur gênerai et à tous autres. En réintégrant toutes voyes par led. Coetanlem 
suppliant la prison et soy rendant prisonnier en nostre conciergerie du Palais à Paris, actendu que 
la congnoissance de cette matière a esté par nous commise et actribuée à nostre court de Parlement. 

Si donnons en mandement par ces mesmes présentes à noz amez et feaulx les gens tenans ou 
qui tiendront nostred. court de Parlement, ausquelz avons baillé la congnoissance desd. cas, si desjà 
ilz ou aucuns d^eulx ont commencé à en congnoistre, et à tous les autres justiciers de nostre 
royaume, etc. Ains se son corps ou aucun de ses biens, etc. Car tel est notre plaisir. Et afiin que ce 
soit, etc., sauf, etc. 

Donné soubz nostre seel ordonné en Tabsence du grant, aux Montilz lez Tours, ou moys de No- 
vembre, Tan de grâce mil IIII« IIII« et XII, et de nostre règne le dix"*. 

Ainsi signé: Parle Roy, les sires de Myolans, gouuerneur du Dauphiné, d'Aubigny, de Gri- 
mault seneschal de Beaucaire, et autres presens, D. Marcel. Visa contentor. Du Terme. 



NOTES. 

t. Arch. Nat. Reg. du Trésor des Chartes JJ 2 23, n» LXX, f. 41 vo à 43 v*. 

2. En 1492, le mercredi des Cendres était le 7 mars, Pâques tombant le 22 avril. 

3. Sic : ici et partout, dans cette pièce et dans la suivante lisez : « Le Pennée. » 

4. Sans doute en 1489 et 1490, pendant que Rieux. tuteur de la duchesse Anne de Bretagne, ne pouvant lui faire 
accepter le mari qu'il voulait lui imposer (le sire d'Albret), s'était rebellé contre sa souveraine et prétendait gouverner le 
duché de son propre chef. 

5. La Chambre des Comptes de Bretagne, qui, à ce moment-là, siégeait à Vannes. 

6. D'Ezeter, voir la pièce n* X, ci-dessus p. 14. 

7. La mi-caréme 29 mars 1492, 

8. Le 9 mai, fête de la translation de S. Nicolas. 

9. Sur La Mothe et CoCtcongar voir ci-dessus les pièces XI, XVII, XVIII, et ci-dessous la pièce XI. VI. 

10. Olivier de la Palue est mentionné comme homme d'armes de la compagnie du vicomte de Rohan, dans une montre 
du 2 septembre 1489 (D. Morice, Preuves de VHist, deBret, Iir, col. 63 x ; cf. col. 389 et 271.) 

1 1. C'est-à-dire à Carreau ou Carrel, capitaine de Brest, comme on le voit par la phrase suivante et encore mieux par 
les formules employées par Le Pennée vis-à-vis de Carrel dans les pièces ci-dessus XV, XVI, XVII, XXVI. 
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13. Oa trouve, au contraire, dans les auertioni de La Moihe, det fait* dont nout avons encore la prauve directe dana 
la Correspondance de Ix Fennec, par exemple, ce qui concerne le aire de Rainefort et le capitaine de Breat. II f a 
donc tout lieu de croire que sur lea autres points La Motbe, au moment où il parlait, diiait vrai. Mai* le complot ayant 
avorté, la politique du roi de France fut de le nier, de te réduire i une intrigue, à une fable sans portée. On y gagnoit 
de n'avoir point i punir de* coupable* aussi haut placés que Roban, Rainefbrt, etc., qui d'ailleurs, de gré ou de force, 
avaient renoncé i cette entreprise. Dès lors It vérité officielle dut fitre et fut en cAét qu'il n'y avait pat eu de complot. 

i3. Cette prétendue descente des Anglais en Bretagne, au commencement de mai 1491, était un faux bruit. 

14. En 1489, avec l'armée anglaise envoyée par te roi Henri VII au secours de la duchesse Anne de Bretagne. Le «(trant 
maisire, ■ c'est Robert Wyllughby. 

i5. C'est un résumé fidèle, presque textuel, du huitième paragraphe de la lettre écrite, le 5 avril 1491, par le roi 
d'Angleterre & Le Pennée; voir n« XX.V ci-dessua, p. 40-41, 

16. s Luy, t c'est l'auteur des lettres dont on vient de donner l'eitrait relatif à CoCtmen, c'est-à-dire Henri VII, roi 
d'Angleterre ; mais ici, on ne veut point le désigner clairement. 

17. Continuation de la fiction officielle qui veut, contre l'évidence, voir uniquement dans le complot une fiable itna- 
^nce par La Motfae pour arriver i se faire adjuger les biens du richissime Cottanlem. Voir ce que nous avons déjb dit 
d-deasut (note 1 2) de cet étrange système. 

iS. Il s'agit Ici évidemment du quatrième paragraphe de la lettre du roi d'An^eterre à Le Pennée, du 5 avril, ti* XXV 
ci<des*us, p. 40. 

19. Ainii ce serait La Hothe qui aurait livré aux gens du roi, sans doute au prince d'Orange son lieuleoant le secret 
du complot et la correapondance de Le Pennée. Tel était du moins le système officiel de la cour de France. 

10. Cette rude prison infligée ft Coètanlem suffirait h prouver que le roi, en réalllé, avait prit fiiri au sérieux le* len- 
seignemeott relatifs au complot de 1491. 

ai. C'est-i-dire a en celle chose. » 




XLVI 



Lettres de rémission pour Yvon de Coëtcongar '. 



(NoTembre 1491.) 



CHAKLBs, etc. SaToir faisons, etc. nous avoir receu Pumble supplicacion des parens et amys 
chamelz de Yvon, seigneur de Coètongar *, escuier, demourant près Morleys en nostre 
duchié de Bretaigne, contenant que, le jour de la feste saint Nicollas en may derroin passé, ung 
nommé Guillaume Pierre, dit de la Mothe, soy disanthomme d^armes de nostre ordonnance de la 
garnison de nostre ville de Brest, s^adressa aud. Yvon de Coètongar, suppliant, et luy monstra unes 
lettres de créance d^un nommé Pierre Le Pennet et luy dist qu'il vouUoit parler à Nicollas Coëtalem. 
Et pour trouver led. Cotftalem lesd. La Mothe et Coëtongar Talérent sercher sur la rue du quaydud. 
Morlaiz, oti ils le trouvèrent. Auquel de Coëtalem led. La Mothe dist qu^il avoit à parler à luy et le 
pria de venir soqpper en son logeiz, ce que led. de Coëtalem fist. Et eulz estans aud. lieu, led. La 
Mothe fist jurer et faire de grans seremens aud. de Coëtongar, suppliant, et [à] Coëtalem, qu^ilz ne 
reveleroient point ce quUl leur diroit, et pareillement led. La Mothe jura de soy mesmes, sans 
en estre requis, que de sa part il le tendroit secret: et ne savoit led. suppliant pour quelle cause led. 
La Mothe le faisoit jurer, et sMl eust sceu jamais il n^eust fait led. serement. Et adonc icelluy La 
Mothe leur monstra plusieurs lettres missives, c^est assavoir, unes lettres du cappitaine de Brest 
nommé Carreau, adreçansaud. Pierre Le Pennet, par lesquelles il luy mandoit se rendre aud. Brest, 
et unes autres lettres dud. Pennet adreçans à vng nommé Olivier, que led. La Mothe disoit estre le 
seigneur de la Palue, par lesquelles il [le] mercioit du plaisir qu*il s^estoit efforcé * faire à sond. père^ 
en lui priant quMl voulsist continuer de bien en myeulx. Et leur declaira led. La Mothe que c'estoit 
led. cappitaine Carreau, quel s^estoit plaint aud. seigneur de la Palue, disant qu^il se doubtoit quMlz 
luy voulsissent oster la cappitainerie dud. Brest, qu^il tenoit pour nous, et que led. seigneur de la 
Palue avoit offert aud. cappitaine Carreau luy trouver deux cens gentilzhommes pour garder lad. 
place de Brest. Et si monstra led. La Mothe ausd. Coëtongar, suppliant, et Coëtalem unes autres 
lettres missives adreçans aud. Carreau, escriptes à Paris par vng nommé Jehan Rabault dit Freme- 
douC| homme d'armes de la compaignie dud. Carreau, par lesquelles led. Rabault escripvoit aud. 
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Carreau que le voulions mal traicter et que avions mis sad. compaignie à la morte paye, et qu^il 
doubtoit que voulsissions oster lad. cappitainerie aud. Carreau et que icelluy Carreau avoit beau- 
coup d^ennemys à Tentour de nous. 

Et après ce declaira led. La Mothe ausd. suppliant et Coëtalem queled. Carreau avoit intelligence 
avec le roy d^Angleterre et luy debvoit bailler lad. place de Brest, et leur dist que le sire de Rohan, 
le mareschal de Rieux, les sires d^Avaugour, de Rainefort« Olivier de Coëtmen qu^on disoit estre 
gouverneur d^Auxerre/et vng nommé Moricedu Mesné, avoient pareillement intelligence aud. roy 
d^Angleterre, et que tous les seigneurs de Bretaigne et la pluspart de ceulx de France estoient de la 
ligue. Et disoit led. La Mothe quMl actendoit led. Pennet, qui devoit venir à Brest pour d^illec aller 
en Angleterre, luy et led. La Mothe, en Tun des navires dud. cappitaine Carreau. Lesquelles choses 
estoient toutes ficcions, et ne les disoit led. La Mothe sinon en intencion de cuider faire consentir 
led. Coëtongar, suppliant, à lad. entreprinse de Brest affin de Taccuser après et avoir ses biens par 
confiscacion * : en luy promectant par led. La Mothe quUl auroit de grans biens et luy conseilloit de 
pourchasser la cappitainerie de Morlaiz, et que sMl vouUoit il Taur^it ou ne tendroit que en luy : à 
quoy led. Coëtongar, suppliant ne vouUut jamais entendre, combien que led. La Mothe luy en parla 
plusieurs foiz, disant que luy mesmes estoit sûr d'avoir la cappitainerie de Lesneven * et la seigneu- 
rie [de] Duault et que s'il le croyoit il y entendroit, disant par led. Ta Mothe telz motz ou sem- 
blables : « Le roy d'Angleterre et le roy des Romains qui est allyé de toutes les Almaignes et puis 
le roy d'Espaigne d'autre cousté, avec ce plus de la moictié des seigneurs de France, sont contre le 
roy et n'actendent à eulx declairer que la venue desd. roys; le royaume est aussi deffait que jamais 
pays sans remède. » — Lesquelles choses led. La Mothe disoit pour tousjours cuider espouenter et 
faire condescendre led. suppliant, affin de parvenir à ses fins. Et d'autre part l'asseuroit, disant que 
si les Anglois estoient aud. pays de Bretaigne, il auroit meilleur temps que jamais, car lesd. Angloiz 
meneroient la guerre pour ceulx du pays, et que iceulx du paysseroient en paix. Et après plusieurs 
autres paroUes se despartirent lesd. La Mothe, de Co^tongar suppliant et Coëtalem, car il estoit près 
de nuyt. 

Et le lendemain se trouvèrent lesd. La Mothe et suppliant en l'église des Jacobins, à la messe, 
auquel lieu led. La Mothe reprint les paroUes précédentes, pour tousjours cuider faire conscentir 
led. suppliant aux choses dessusd. et par ce moyen de le pouvoir accuser et avoir occasion, par telz 
faulx, deshonnestes et lâches moyens, de demander ses biens, ainsi que dessus est dit, en luy disant 
qu'il estoit délibéré de prendre le party des Angloys avec led. Carreau et leur bailler lad. place de 
Brest. A quoy led. Coëtongar, suppliant, respondit que c'estoit mal fait et luy dist oultre qu'il sen- 
toit sa conscience fort chargée de ce que led. La Mothe luy avoit dit et l'avoit ainsi fait jurer, et qu'il 
eust voulu n'en avoir riens sceu; pour ce qu'il avoit dès longtemps [fait] le serementà nostre très 
chiere et très amée compaigne la Royne, lequel serement il ne vouUoit pour riens faulser : dont led. 
La Mothe le blasma, disant qu'il n'en devoit point faire de conscience et que, au regard de luy, il 
estoit de nostre royaume et de nostre ordonnance, mais il n'en faisoit nulle conscience, pource qu'il 
disoit que ne tenions point noz promesses et que ce qu'iiz traictoient estoit pour le grant bien du pays 
de Bretaigne: et sur ce fit plusieurs remonstrances aud. Coëtongar suppliant. 

Et certain jour ensuyvant, led. Nicollas Coëtalen apporta aud. Coëtongar, suppliant, en sa mai- 
son ung pacquet de lettres lyées d'un petit fillet, dessus lequel estoit escript : A messire Pierre Le 
Pennet y lesquelles lettres estoient venues d'Angleterre, pour bailler à ung nommé Guillaume, qui 
estoit serviteur d'un nommé Olivier de Coëtlogon «, affin de les poner aud. Pierre Le Pennet; lequel 
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de Coëtongar, suppliant, bailla incontinant lesd. lettres aud. Guillaume, qui estoit lors en sa maisop, 
pour les porter oti elles s^adressoient. Et auparavant, et la semaine de Pasques ^ derrain passée, led. 
Guillaume estant aud. Morlaiz, aaendant charger en quelque navire qui allast en Angleterre pour 
porter ung saufconduit de nous à son maistre pour s^en venir aud. pays de Bretaigne, lequel Guil- 
laume avoit ung autre saufconduit pour luy du roy d^Angleterre pour aller quérir sond. maistre^ 
led. Coi^ongar, cuidant bien faire, — car led. Guillaume ne portoit autres lettres que lesd. saufcon- 
duiz,au moins de quoy led. Coëtongar eust congnoissance, parquoy il n^estoit pas à présumer que 
led. Guillaume y voulsist aller pour mal, — avoit conduict icelluy Guillaume jusques au havre 
dud. Morlaiz pour aller en Angleterre. Toutesfoiz led. Guillaume n^y alla point pour lors ne 
depuis. 

Et depuis, ung autre jour ensuyvant après lad. feste saint NicoUas*, led. Pierre Le Pennet manda 
aud. Coëtongar venir parler à luy au lieu du Boys de la Roche *, auquel lieu led. Coètongar se 
trouva: et alors led. Pennet luy dist qu^il estoit très mal content de ce que led. La Mothe avoit des- 
couvert ausd. CoCtongar et Coëtalem lad. entreprinse de Brest, et dist icelluy Pennet que led. La 
Mothe estoit homme failly de Tavoir dit à homme du monde et que, au regard de luy, il ne Teust 
pas dit à son père. Et adonc icelluy Pennet prya aud. Coètongar savoir dud. Coètalem si les lettres 
qu'il luy avoit envoyées pour porter à ung nommé Jehan Symon, son hoste d'Angleterre, estoient 
envoyées et, sUlz ne Pestoient, les luy renvoyer ou rapporter et dire aud. Nicollas Coètalem quUl 
feist prouffiter les saufconduiz qui luy estoient venuz dud. Jehan Simon, son hoste d^Angleterre. Et 
après, led. Pennet monstra aud. de Coètongar unes lettres du roy d'Angleterre faisans mencion de 
lad. entreprinse de Brest. Et d'icelles lettres, qui faisoient mencion du sire de Rainefort et de Richart 
Estienne son maistre d'ostel et de Olivier de Coètmen **, led. Pennet tira deux lettres, lesquelles il 
bailla aud. Coètongar pour les porter aud. Nicollas Coètalem, les unes pour envoyer aud. Richart 
Estienne et les autres aud. Olivier de Coètmen *« ; ce que fist led. de Coètongar. Mais led. de Coèta- 
lem ne vouUut prendre que celles qui s'adreçoient aud. Olivier de Coètmen, et les autres adreçans 
aud. Richan Estienne led. Coètalem ** les renvoya aud. Pennet par led. Coètongar, avec lesd. lettres 
que luy avoit envoyées led. Pennet pour envoyer aud. Jehan Simon son hoste. 

Et depuis ne auparavant led. Coètongar n'avoit eu aucunes parolles avec led. Pennet touchant les 
choses dessusdites, ne led. Pennet ne s'en estoit jamais decleré à luy, sinon que aucunes foiz et aupa* 
ravant, ainsi que led. Coètongar frequentoit avec led. Pennet parce qu'il estoit son compère, icelluy 
Pennet luy avoit dit que le roy des Romains, le roy d'Angleterre et le roy d'Espaigne s'estoient 
alliez ensemble pour faire la guerre contre nous, que une armée d'Anglois devoit descendre en Bre- 
taigne. A quoy led. Coètongar avoit respondu qu'il aymeroit mieulx nous servir en Picardie contre 
lesd. Anglois que ilz descendissent en Bretaigne et qu'il estoit las de mener la guerre en son pays, 
et blasma fort led. Pennet de ce qu'il luy conseilloit de tenir le party desd. Anglois, luy disant que 
s'il venoit à nostre congnoissance, nous en ferions faire pugnicion. Et par deux ou troys foiz icelluy 
Pennet essaya de pratiquer led. de Coètongar, ce qu'il ne peust faire parce que icelluy de Coètongar 
luy tenoit tousiours bons termes, et à ceste cause led. Pennet ne se declaira jamais à luy. 

Et depuis ces choses led. Guillaume Pierre, dit La Mothe, lequel avoit séduit et suborné led. de 
Coètongar, suppliant, en intencion de l'accuser et d'avoir sa confiscacîon, comme il est vraysem- 
blable, fist con^ituer prisonnier led. Coètongar aud. lieu de Morlaiz et l'accusa de crime de leze 
magesté, et incontinant se tira devers nostre très cher et amé cousin le prince d'Orenge, nostre gou- 
verneur et lieutenant gênerai en noz pays et duché de Bretaigne, duquel il obtint le don de la confis- 
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cacion dud. de Coëtongar. Lequel depuis a esté amené prisonnier es prisons de la bastide Saint 
Ànthoine de nostre ville de Paris, où il est encores de présent détenu en gnint pouvreté et misère. 
Et combien que led. Coètongar soit homme bien renommé et qu41 s^est tous jours bien et honneste- 
n^nt conduit et gouverné sans avoir esté ataina d^aucun villain cas ou blasme, et que ce qu^il en a 
fait ç\ esté par la persuasion dud. La Mothe, et eust voullentiers led. de Coètongar révélé les choies 
que luy avoit dictes led. La Mothe n^eust esté les grans seremens qu^il avoit &iz à icelluy La Mothe 
de n^en riens révéler, comme dit est, et aussi qu^il doubtoit de ne le pouoir prouver contre luy et qu*il 
luy estoit advis, actendu les grans juremens dud. La Mothe, qu^ilestoit impossible de résister ausd* 
entreprinses quant ores il les eust révélées, et n^eust jamais cuidé led. Coètongar que led. La Mothe 
y procedast si malicieusement et de si dampnable intencion pour convoitise d^avoir ses biens, et que 
aucun inconvénient ne s^en est ensuy au préjudice de nous, de nostre royaume et de la chose publicque 
d^icelluy : neantmoins lesd. amys et parens dud. de Coètongar, suppliant, doubtans qu^on voulsist 
procéder contre led. Coètongar par rigueur de justice , nous ont fait supplier et requérir 
pour led. Coètongar que nostre plaisir fust remeare, quicter, aboUir et pardonner aud. Yvon Coè- 
tongar les cas et choses dessusd. et sur ce luy impartir noz grâce et miséricorde. 

Pourquoy nous, ces choses considérées, voullans préférer miséricorde à rigueur de justice, indi- 
nans libéralement à la supplicadon et requeste desd. amys et parens dud. Coètongar, et aussi en 
faveur de nostre très chiere et très amée compaigne la Royne, qui sur ce nous a supplyé et requis, 
avons, de nostre grâce especial, plaine puissance et auctorité royal, quiaé, remys, abolly et par- 
donné, quictons, remeaons, etc. et Ta vous restitué etc. et sur ce imposons silence perpétuel etc. 

Si donnons en mandement par cesd. présentes à noz amez et feaulx conseillers les gens tenans ou 
qui tiendront nostre court de Parlement à Paris, ausquelz avons baillé la congnoissance desd . cas^ si 
desja ilz ou aucuns d^eulx ont encommencé à en congnoistre, et à tous les autres justiciers, etc. que 
de noz presens grâce, remission, abolicion, quictance et pardon ilz facent, seuffrent et laissent led. 
Yvon de Coètongar joir et user plainement et paisiblement sans [que] pour occasion desd. cas et 
deppendances, luy facent, mectent ou donnent aucun destourbier ne empeschement en corps ne en 
biens en aucune manière. Et se son corps ou aucuns de ses biens sont ou estoient, etc. Car tel est 
nostre plaisir. Et affin que ce soit etc., sauf etc. 

Donné aux Montilz lez Tours, soubz nostre seel ordonné en Pabsence du grant, ou moys de 
novembre Tan de grâce mil IIII» IIII« XII, et de nostre règne le dî^^». Ainsi signé. Par le Roy, le 
prince d^Orenge, les sires de Graville admirai de France, de Grymault président des Comptes, et 
antres preiens. D. Marcel. VisM eontenior. Du Temr. 



NOTES. 

I. Arâi. Iftt. Rq^ftre du Trésor des Chartes JJ. 223, o» LXDC, f. 40. 

a. Sqf Y^pes ou Yvoa de Goatcoagar (dett, eroyonv-nout, la meilleare ortlMgrapke) ^oir ci-dMMM les piioss XI, XVn, 
XXVU^XLV. De même d^dc s i ot i i, dans cette pièce, les noms Le Pemiât, CUUUmn^ sont pour U Femm et CoétmUm 

3. Sic, lisez t offert. » 

4. Nm» «tons déjà dit, dans les notes la, 17, 20 de la pièce précédente (n* XLV), ce qu'il fiiut penser de ce système* 
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5. La lecture de ce nom n'eet pu u^ lûre. 

6. Le ragUm porte ■ Coetongir, * faute. 

7. Piques, en 1491, Aait le » vifà. 

à. Fête de II triotlidon de 5. Nicolu, le 9 mal. 

9. Terre et manoir noble en Garlan (aujourd'hui commuas du canton de Lanmeur, arrondtisement de MorlaU (Finii- 
t&ra}, on peui-<tre en Comuuna (aujourd'hui commune du canton de Sizun, m£me arrondiaeetnent); voir la note 3 de 
la pièce XI, cî-deaeua, p. 16. 

10. V<»r lea cinqulimeet huiittma pangraphea de la lettre du roi d'Angletore i Le Pennée, du 5 aTTÎI 1493, ci-deesui 
n* XXV, p. 40 «t 40-41 , 

1 1. Le regi str e porte < CoCialem, • faute. 
19. Le rcgiitre porte ■ CoCImen, > faute. 
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TROISIÈME PARTIE* 



ANNEXES 



XLVII 



Le béguin de François II, dernier duc de Bretagne*. 



(1488.) 



Dclaracion des habillemens de béguin de feu le duc Franqqys que Dieu absole^ second de ce nom^ 
qui deceda à Coairon le mardi neuffiesme jour de Septembre , l'an mil IIII* IIII^ huyt. Le- 
quel a esté ensepulturé en l'église de Nostre Dame des Carmes de Nantes, le samedi ensuivant 
XIII^ jour dudit moys. 

PREMIER 

Pour Tabbit royal, deux aulnes et demye d^escarlacte au pris de xz livres Taune, pour le fourrer 
par les hors v dozainnes d^ermines à x livres la dozainne ; pour ung bonnet d^escarlacte brun 
XL solz^ pour deux tiers de drap d^or pour faire manchons lx solz, et demye aulne de satin cramoisy, 
X livres. Somme viii ° xii livres. 

Pour faire une mictre au prélat qui a office, m quars de damas blanc, vallans vi livres. 

Pour allonger le drap d^or bordé de velours sur quoy ledit seigneur fut porté, pour ce que ledit 
velours fut couppé, une aulne de velours noir, vallant xv livres. 



I . Plusieurs des documents publiés dans cette troisième partie étant d'une grande étendue, les notes seront placées 
au bas de la page à laquelle chacune d'elles se rapporte. 

a. On appelait alors béguin ce que nous appelons deuil, habillements, tentures de deuil. A la mort du duc, toutes les 
personnes de sa cour et de sa domesticité recevaient des vêtements de deuil, ou de l'étoffis pour en fiiire. C'est le compte 
du deuil ou béguin du duc François II que nous publions ici. Aucun document ne peut mieux fiiire connaître ce qu'était. 
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Pour Cèdre deux ourreiQx de damas pour servir pour ledit béguin, oultre deux antfts de Telotirs 
qui auoint serry à la chapelle, m aulnes de damas noir a vin livres Paune, pour quatre banchets 
pour les béguins, un aunes dudit damas audit pris de vin livres Paune. Somme lvi livres. 

Pour faire xxxiii grans escuczons de broderie, baillé aux brodeurs xlviii cannectes de fil d^or et 
d'argent de Venise, à xl solz chascune cannecte, et une aulne troys quars de taffetas blanc pour faire 
lesdiz grans escuczons, à c solz Paune ; pour faire les ermines èsdiz grans escuczons, une aulne 
quart de satin noir à viii livres Faulne ; auec xii autres escuczons moindres, £dts dudit fil d'or et 
d'argent de Venize, vallant chascun escuczon, pour or et foczon, vi^ x ••. Somme tx» xii 1. xv s. 

Pour faire ung carreau à porter les seaulx devant le chancelier et une bource à les mectre 
une aulne de velours noir vallant xv livres, et une aulne de damas noir vallant viii livres. 
Somme xxui livres. 

Pour couvrir le chappeau du grant escuier, deux aulnes de velours noir à xv livres l'aune, et pour 
le fourrer par le dedans et le rebraz, m dozainnes d^ermine à x livres la dozainne. Somme lx 1. 

Pour couvrir l'espée dudit grant escuier, ung quart de drap d'or vallant xx livres, et ung quan 
de damas blanc vallant xl solz. Et pour faire les ermines à ladiae espée demy tiers de satin 
noir, XXX solz, et demye aulne de noir, xl solz. Somme xxv livres x solz. 

Pour nu" robbes à un " pouvres qui portèrent les torches, avec xin autres robbespour xrn enfans 
qui portèrent l'ensens, a esté employé pour le tout m * l aulnes de blanchet avec m quars, à xx solz 
l'aune. Somme m • l livres xv solz. 

Pour couvrir sa sépulture sur sa tombe, oti est ensepulturée et gisante feue la duchesse Margarite 
de Bretaigne, première femme de mondit seigneur, ix aulnes m quars de drap d'or àLxv livres l'aune 
avec vu aulnes de velours noir pour le border et pour les boutz d'icelui drap, au pris de xvi livres 
X solz l'aune. Et pour le doubler xii aulnes de bougrain à x solz l'aune, pour la ifaczon c solz. Et 
pour faire un grans escuczons de broderie, demye livre de fil d'or et d'argent de Venize, vallant 
xxiiii livres. Et pour asseoir et faire le champ desdiz escuczons, ung tiers de taffetas blanc, 
xxxiii solz un deniers. Item pour faire les ermines desdiz escuczons, ung quart de satin, l solz. 
Somme ' vu • un ° viii livres viii solz iiii denien. 

Pour faire une autre couverte de velours à mectre à touz les jours, xii aulnes de velours noir, 
audit pris de xvi livres x solz l'aune. Item, pour faire une croix sur ledit drap, m aulnes et demye 
de damas blanc à x livres l'aune, pour le doubler, xii aulnes de bougrain noir à x solz l'aune. Et 
pour faire v escuczons à mectre sur ledit drap, xv cannectes de fil d'or et d'argent de Venize 

au XV* siècle, la cour de Bretagne. Ce Compte forme un cahier en papierdeai feuillets, actueUement consent aux Archives 
d'Ille-el-Vilaine; la couvertureen parchemin porte ce titre: L'ortgtmi/iiii béguin — Le principal pilier du beguyn du Due 
que Dieu absolle. Ce document original, signé des comptables, et oui a dû pnmitivement faire partie des archives de la 
Chambre des Comptes de Nantes, vient, croyons-nous, de celles des Euts deBreugne, où il avaitété apporté à une date an- 
cienne, probablement pour fournir quelque renseignement de préséance ou de cérémonial. — D. Morice, au t. UI des 
Preuves dt l'Hist. de Bretagne (col. 6o3 à 607), a publié, d'après un registre ancien copié sur cet original, des extraitt 
formant à peine un tiers de notre Compte. Outre que le document ainsi mutilé ne présente plus le tableau complet de la cour 
ducale de Bretagne — ce qui en est le principal intérêt, — l'édition de D. Morice a, dans les noms propres, beaucoup de 
fiiutes d'impnssion ou de lecture, dont nous signalerons les principales. 
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à XI. solz la pièce, et pour faire le champ desdlz escuczons, demye aulne de taffetas blanc, l solz. 
Item, poi|r faire les ermines desdlz escuczons, ung quart de satin noir, l solz, faczon c solz. 
Somme ii * lzxix livres. 

Pour ung autre drap à meare souserain sur ladicte tombe, xiiii aulnes de noir à lxx solz chascune 
aulne, tonture zzxv solz, faczon xx solz. Somme xliiii livres xv solz. 

Pour la faczon desdlz ix escuczons de broderie cy dessus nommez xxvn livres x solz. 

Pour faire ung grant estandart, ung guycton, une comecte, une bannière et une cocte d'armes 
pour le parement de sa sépulture, xxii aulnes de taffetas blanc, viollet et noir à c solz Taune, avec 
II aulnes de velours noir pour faire les ermines à xv livres Faune, une livre et demye de fil d'or et 
d'argent de Venize vallant lxxii livres. Item pour faire les franges, une livre et demye de soye aux 
couleurs de mondit seigneur, vallant xxxvi livres. Et pour la paincture de v lances blanc, noir et 
viollet, pour mectre les choses contenues cy dessur, à xV solz chascune, lxxv solz. Avec pour la 
paincture de iiii grans lyons en Pestandart et guycton, tant pour estoffes que foczon, l livres. Item, 
aux brodeurs pour la faczon de ladiae bannière et cote d'armes semée d'ermines , xl livres. 
Somme • m * xli livres xv solz. 



Délivrances de béguin. 



Manteaux. 



A Mons' d'Albret, Mons' de Dunoys, Mons' de Rays, Jacques de Laval, à chascun vi aulnes et 
demye de noir, à x livres l'aune. Somme.. •• • • ncLX livres. 

Robbes longues^ gaucourtes, et chapperons. 

A mondit s' d'Albret, mondit s' de Dunoys, Mons' le Mareschal, mondit s' de Rays, Jacques de 

Laval. A chascun vii aulnes et demye de fin noir, à xv livres l'aune. Somme iii«iiii''ii 

livres ix solz. 

A mondit s' de Dunoys pour faire hamairs [sic] de chevaulx, m aulnes de noir à c solz l'aune. 
Somme xv livres. 

Pour robbe et chapperon de béguin pour son varlet de chambre^ m aulnes et demye de noir à 
VI livres l'aune. Somme xxi livres. 

A Monsr de Comminges, pour robbes et chapperon de béguin, iiii aulnes et demye de fin noir 
à XV livres l'aune. Somme lxvii livres x solz. 

A Mons' de Coaitmen, v aunes dudit noir audit pris de xv livres l'aune. Somme lxxv livres. 

A Monsr le Grant Maistre, vi aulnes à xii livres x solz l'aune. Somme lxxv livres. 

Il 
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Au s' de Kaer, pour robbe longue, gaucourte, et chapperon, v aulnes et demye de noir à 
XII livres x solz chascune aulne. Somme • • lxxiii livres xv solx. 

Au s' de Beuves, le sennechal d^AIbret, le gouverneur d^Auxairre, le sennechal de Car- 
caczonne, à chascun, v aulnes de noir à xii livres x solz Faune. Somme ii *l livres. 

A Louys de la Haye, gouverneur de Montfort, et au s' du Motay *, à chascun iiii aulnes de noir, 
à XII livres x solz Faune. Somme • • • c livres. 

Au sr de la Marche^ le s^ de la Bouvardiere, le s^ de Mauny, Sainct Amador, Morteraye, Jacques 
Guibé, Gilles de la Rivière, Geffroi de Langan, Jacques de la Chappelle, à chascùn, v aunes de 
noir à xii livres x solz Pauile. Somme vu *lxii livres x solz. 

A Mons' Padmiral, le s' de la Muce, messire Morice du Mené, pour robbes courtes, longues et 
chapperons, à chascun vu aulnes et demye.de noir, à xii livres x solz Taune. Somme. . • ii * lxvui 
livres xv solz. 

Au s' de Meille, cappitaine des hommes dVmes de la garde, v aulnes de noir à x livres Taulne. 
Somme : ... : : . ; l livres. 

A Briend de Chasteaubriend, Simonnet de Baudour^, Miraumont, 

mess* Thomas du Boaisfa- Jehan de Beaucé, Guillaume de Loyon, 

roge, Jehan de la Lande^ Quistinic, 

Olivier de Keraudren, Messire Tanguy Sauvaige, Lanrox *, 

Chamballan, Françoys.de Broon, Jehan de Breignac, 

Kerenré *, Allain de Keradreux, le bastart Pontbriend, 

Guillaume le Voyer, Michel du Boaisriou,- Jehan Louys, 

Oliuier le Voyer, Anur de Loyon, Pierre Rouxel, 

• • • • • * . ^^ 

Jehan de Flouer, Cadoré, Tramblay, 

le seigneur de Prouecy ' , Georges Treguier, Gilles de Coaitlogon, 

Pierre de Breignac, Durtault, Maupiron^ 

Guillaume Goyon, Sainct Geoaire', le cappitaine des Almans. 

Jehan de Coaismes, 

A chascun, iiii aulnes de noir à viii livres Taulne. Somme xi* lii livres. 

Autres gsntilzhommes. 

A Gilles du Boaisriou^ • • Pinedo, . . Thomas des Ridelieres, 

Montbardon, Lucques, Regnaud de Montastreuc ', 

Pierre de Sainct Denis, Vertebaye, Jehan d'Aragon *, 

Pledran, Briend Goyon, Bertran Dezien *, 

Jehan de Maigné, Jehan du Boays, 

• • • t • 

f 

1. D. Morice a imprima « de Montay, > fiiute. — a. Kerpe^re, 0. Morioe (Prewêi, IH, 6o5), &ute. ^ Omis dans 
D. Morice. — 4. Omis dans D. Morice. — 5. 5. Grégoire^ D. Mor. fiiute. — 6. Launoy, D. Mor. faute. — Dans les notes 
qui suivant, sauf indication contraÎMi les variaaies de D. Morice doivent étM ooasîddrées comme fiiutives. — 7. Mon» 
t€stimmt^ D. Mor. — 8. d*Aradon^ D. Mor. — 9. Derien^ D. Mor. 
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Jehan de Poussor*, 

Louys de Bçllegarde , 

Claude Chausson*, 

Gallays Chauvin, 

Guyot derPEglise, 

Gilles de Guyny, 

Jaç^ttc» de ViUeblanche, 

Georges l^Esicoczays', 

Florimon de la Basme, 

Estienne Robin, 

Bouschet, 

Meriadec, 

Lescouet^ 

Anur du Pan, 

Jehan de Sinao^ 

Jehan du Butay, 

Jacques de Cursay, dit Go- 

lumbiers, 
Anthoine de Chassaignes, 
Guillaume Gallon, 
Gilles des Ridelières. 



Jehannot de la Muce, 
Jehan du Rouvre, 
Olivier de Beaumont, 
Jehan Mallenoe, 
Uguet de Bergerac, 
Ramonnet de Salles, 
Jehan Goheau ', 
Gilles du Gué, 
Bizien du Dresnay, 
le bastard Derval, 
Raoul de Launoy, 
Gonsal Alfonse, 
Jehan de Chassaignes, 
Jacques du Val, 
Jehan du Houlle, 
le bastard de Luppé, 
Riou Guicaznou, 
Camican *, 
Plancy, 

Bernard Dagos, 
Charles de la Bouvardière, 



A chascun in aulnes et demye de noir, pour robbe et 
Somme • 



Allain de Kermené ^, 
Olivier de Mynyac, 
Jehan de Romillé *, 
Raoul Toumemine •, 
Maufuric, 

Jacques Lesquiriou, 
Charles de Launoy, 
JuUien Robert, 
Regnaud de Montestruc, 
Pierre de I^unoy^ 
Jehan de Sainct Gille, 
Estienne Bardoul, 
Guillaume de la Fontainne, 
Saragut *•, 
Lespine, 
Jehan Pantin, 
Gougeat *% 
Jehan Gaultier. 
Mery de Roches, 
Bohu **, cappitaîiie du chas- 
teau de Nantes, 

chapperon, à vu livres Taune. 
xviii • Lxii livres. 



COUSTILLEURS. 



A Gilles de Tissué, cappitaine desd. coustilleurs, pour robbe courte, longue, et chapperon de 
béguin, pour cause qu*ïl fut envoyé deuers le Roy, v aunes et demye de noir à viii livres Panne. 
Somme » •••• ui livres. 



Guillaume de Hirel, 
Gabriel de Thenieres ", 
Bertran de Richedée, 
Francoys de Po, 
Jehan de Po^ 
Simon du Rocher, 



Jacques de Launoy, 
Jehan du Boisgardon **, 
Noël Tortier, 
Francoys de la Bourdon- 

naye ", 
Le Lièvre, 



Bertran Hingant, 

Guyon de Mainbier, 

Trenas, 

Guillaume de Kersausen, 

Pierre de Quedillac, 

Francoys de Saina Nouan, 



I. Omis dans D. Mor. — 2. Kenaysom, D. Mor. — 3. L# FensaiSf D. Mor. — 4. Omis dtns D. Mor. — 5. Gù^[§aM, 

D. Mot. -> 6. Omis dans D. Mor. — 7. Alain du Mené, D. Mor. — 8. Omis dans D. Mor. — 9. Lecture douteuse. — 

to» — Omis dans D. Mor. — 11. Omis dans 0. Mor. — i». Ou pei|t*éti« JMê^ mais Ja version Bvfkmf donnée par 

-0- Mer., est certainement fautifeu — rS. On penf^tre Chemkrtt, maie non Cktm m ¥ donné par D. Mor. — 14. At 

B uU Gmnk9f O. Mor. (Prfinfcr, m, 60^ - iS. A J^ BoÊmardière, D. Mor. 
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Lenfanty 

Jehan Budes Forte Terre, 
Oudet de Loyon. 
Thomas d^Estuer, 
Pierre de Laudre ville *, 
Guillaume de la Ravillaye, 



Jehan du Plesseix, 
Gilles de Kermené, 
Christoâe de Lesquelen, 
Jacques de Romelin, 
Noël de Ricort ', 



Chevallart, 
Pierre de Launoy, 
Pierre d^Entreville, 
Plumaugat, 
Jehan Chastaigner '. 



Pour robbes et chapperons, à^chascun m aunes et demye, à vi livres Paune. Somme . vi * un " xm 1. 

Archers de la garde. 



Allain Riou, 

Raoul de Langan, 

Jehan Denouallen, 

Macé Brunet, 

Allain du Boais Jehan, 

Tritan de Quenecquan, 

le bastard Madeuc^, 

Allain Pater*, 

Jehan de Chasteaudret, 

Régné Goheau*, 

Robert Mauhugeon, 

Olivier de la Racinnaye, 

Jehan Regnaud, 

Jehan Loré^ 

Régné Lorré, 

Yvon Kersausen {sic)f 

Guerzemer Penfrac, 

Pierre Forestier, 

Talbot, 

Yvon Kermelec, 

Jehan de Queinquiso, 

Pierre Gillet Fesné, 

Jehan de la Planche, 

Roben du Pont-CoUeuc (sic)y 

Jacques Vigoreux, 

Cauden, 

Olivier Niso, 

Honnoré VoUecte, 



Jacques de la Tour, 
Phelippot Coline, 
Jacques Jahan, 
Mathieu Boquillion, 
Bourbon, 
Francoys Gillet, 
Amant de Causin, 
Bastien de Kercy, 
Jehan Langault, 
Bertran Michel, 
Jehan de Chenuault^, 
Tampon, 

Francisque de Romme, 
Paulus, 

Jaspar de Breda, 
Aubert de Cleves, 
Amaury de la Mote, 
Jehan Millon, 
Louys de Roches, 
Regnaud de Brocart*, 
Grant Jehan, 
Pierre du Hommet*, 
Le Gaucher, 
Mytou, 

Bertran Garance, 
Jehan de Hanes, 
Guillaume le Bel, 
Guillemin du Boais, 



Jehan Davaugon, 

Jehan Levesque, 

Jehan Syon, 

RaouUet Ryart, 

Olivier Musart, 

Scalbry, 

Allain Davy, 

Jehan Gallon, 

Guillaume du Pou, 

Guillaume de Langan, 

André Quatrefers, 

Mordelle, 

Raoul Raisaoul <«, 

Henry Keiguifinen, 

Lancelot Lesormel, 

Morice de Lannyon, 

Jehan Staubin (fie), 

Jehan de Bourges, 

NicoUas Duré, 

Olivier Glauton, 

Jehan Bourdier, 

Germain Le Gentilhomme, 

Hervé Kerrés, 

Jehan de Breignac, 

Jacques de Besit, 

Pelaud, 

Simon de Lugne, 

Thomas Gourdainne <*, 



I. Ctmdreinlle, D. Mor. — a. Omis dans D. Morice, ainsi que Ghevallart et Pierre d'Entrevîlle. ^ 3. ChtuUàgm^ 
D. Morice. — 4. Omit dans D. Mor. — 5. Porter, D. Mor. — 6. R»>gier Go^eau, D. Mor. -r 7. Chtmeraultf D. Mor. — 
8. Breeart, D. Mor. — 9. Peut-être du Chommet. — 10. Raoul Reuant^ D. Mor.— 11. Goar^iamiiey omis dans D. Mor. 
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Julien de la Mote, Robert du Gazpem. ^ xr -n r 

V ïuxi . Yvon Kermillon% 

Henry de la Moteclerc, Jehan Nerqum, Guillaume Labbé, 

Allain de Sainct Denis, Pregent de la Forest, ^ ^ 

Jehan de Kersausen [sic), Rollend Budes, j^^^ de^rCo^dre. 

Pierre MaufraSy Yvon Coait Descors *, 1 1 P' rt 

Pierre Rouxel 9 Briend de Kerouseré, . ç, , * 

Pierre Gillet le jeune, Pierre Guillart, ^^^^ Fou^llu 

Le petit Scalbry, Marquet Hunoc*, -, A \ u 

Robert Giffart, Le grant Louys, jm «n j » • o i- 

^ .., ^ • r„. , ,, . A Guillaume du Boais Gelm, 

Guillaume Gauvam, Thomas de Kerousic ^« ^ n 

' Guy on Bertran, 

Guillaume du Boais, Cartellan (5fc), ^ .,, „ 

_^ , _^ \ I' Guillaume Hamon, 

Perrot du Pan, Jacques Herla •, tt ^ i d mi 

r» 11 j V j 1 XM 'j T Herué le BoutciUer, 

Rollend Visdelou, Morice de Languyouez, . , . ^ , 

Louys Jouannin, Guillaume de Kerloguen *, j h n h 

Jehan du Gazpern, Marc Sarazin, ^^ "^ De"nLlen (sic], 

JehanDurestS Jehan Visdelou, 

Pour robbe et chapperon de béguin en drap, pour chascun x livres x solz. 
Somme .,w • ••«..* xin'iiii^vi livres x solz. 

Gens du Conseil. 

A Monsieur le Chancelier, pour robbes longue et gaucourte avec chapperon, ix aulnes de fin 
noir à xiii livres x solz Faune, pour la doubler v aulnes de my satin à c solz Faune, et pour doubler 
les manches deux aulnes de satin ^oir à vu livres x solz Taune. Somme viii ^ i livres x solz. 

Pour ung homme esunt après luy, pour robbe et chapperon, m aulnes et demye de noir à vi livres 
Taune. Somme # xxi livres 

Pour robbes, chapperons et chausses pour deux paiges, vu aulnes et demye de noir à lxx solz 
Taune. Somme xxvi livres. 

Au chancelier pour robbe et chapperon de béguin, v aulnes et demye de fin noir, à xiii livres 
X solz Panne. Somme Lxxiin livres v solz. 

CONSSILLIERS ET MaISTRES DE ReQUESTES. 

A maistre Jehan Blanchet, "*"'"'' GuiUaume de Ber- le lieutenant de Nantes, 

garde des Chartres, «*"<=' Coaitlogon, curé de Saina 

le Procureur gênerai, ™"»*'® ^"■*° ^^ ^^ ^°""» F'uicn*, 

maistre Pierre Le Conte °"*"" ^'^^'^^ Kerboutier, maistre Pierre Cojalu, 

maistre Jehan Avalleuc,' le prevost de Nantes, messire Amaury de Que- 

le procureur de Nantes, nechquivillic, 

A chascun ini aulnes de drap à x livres l'aune. Somme v* xxlivres. 

I. Du Rott, D. Mor. — 2. Htneeouart, D. Mor. — 3. Jluvré, D. Mot. — 4. Kerouseré, D. Mor. — 5. Peut^tre a Her- 
K. » — 6. Kerbrigum, D, Mor. — 7. KervilUm, D. Mor. — 8. Causquet, D. Mor. — 9, Cf. D. Morice. Pr., III, 776. 
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Extraordinaire. 



Le chantre de Nostre Dame 
de Nantes, conseillier % 

Francoys du Pou, envoyé 
en ambassade*, 

Jehan Boutet (sic), contre- 
roUe d'Orléans », 

maistre Guillaume de la 

Lande. 

Le sennechal de Ploermel ^, 
le sennechal de Lamballe', 
Georges de Mainbier, 
Pabbé de Saine tMahé*, 
maistre Pierre Le Pennée, 
maistre Allain Bouschart, 
Pierre Le Tresle, 

Maistre Jehan Gallon^, 
maistre Allain de Caillabou, 
Francoys Lambart, 
Olivier de la Lande, 



A chascun iiii aulnes à x livres Taune. Somme. • vui "^ livres. 



Pour robbes à chascun, iiii aulnes à viii livres Taune. 
Somme n* xxim livres. 



Francoys Avignon, 
Jehan Touret, 
Jehan Duchange, 
mons' de Maiche, 



maistre RoUend de la Ville 
Eon et maistre RoUend 
Gougeon, enuoyez en am- 
bassade. 



Allain Guillart, ♦ 
Pareillement à chascun un aulnes audit pris de viii livres Panne. Somme iii^ lu l||p:es. 



Guillaume Deforestz, 
Pierre Le Laceur, 
Pierre Coline, 
Girardin de Billy. 

Jehan d'Auray, 
Francoys du Perray, 
Christofle Renaud, 
Jehan Maufaugeon, 
Michel Le Gac, 



Sbgrbtaireç. 

A chascun iiii aulnes, de drap, à 
Somme 



IX livres Paune. 

VII* ini livres. 



Pierre du Guern, 
Jehan Guihart, 
Jehan Pinault, 
RoUend Le Blanc, 
Pierre Cador, 



Lorans Maczault, 
GuiUaume Salmon, 
Georges Salmon, 
Jehan de la Reneraye, 



A chascun m aulnes et demye de drap à vu livres Panne. Somme.. 

Jehan Bouessel, Jacques Jahan, 

Estlenne Morin, RoUend de la Haye, 

A chascun m aulnes et demye de drap à vi livres Paune. Somme< 



• m <^ XLui livres. 

Georges de la Boucherie, 
Pierre MaiUart, 

viu" vui livres. 



1.2. 3. 4. 5. 6. Omis dans D. Mot. — 7. A partir dlà, D. Morice a réduit tout le reste du pfémit GompC» à un 
extrait insigoifiant, qui ne tient qu'une deoai-côlonne de ton recueil. 
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Jehan Amyon, 
Jehan Piton. 



Huissiers de Chancelerie 



A chascun m aulnes de drap àvi livres Paune, Somme, zxxvi iiv. 



Gens de finance. 

Le Trésorier gênerai. 1 Pour robbes et chapperons à chascun, v aulnes de noir à x 
Le ContreroUe gena*ai. • | livres Taune. iSomme c livres. 

Le Trésorier de Tesperme* 

, ^ , , . j A chascun iiii aulnes dudit noir audit pris de x livres Taune. 

le Garderobier, f o 

, rr. . j > Somme viii" livres. 

le Trésorier des guerres, 1 

FArgentier. ) 

Pour la fourreure de la robbe dudit ContreroUeur, m manteaux et demy d^aigneaux noirs, pour 
la somme de • • xx livres. 

A JuUien du Verger, Maistre des Monnoies de Nantes, pour robbe et chapperon de béguin, 
nu aulnes de noir à vin livres Paune. Somme r. xxxii livres. 

Henry du Val, Rosnyvynen, Le s' du Tiercent, 

Loys de Saffré, Jehan de Plouer, et le s' de Bouvet. 

Pour robbes et chapperons de béguin, à chascun v aulnes de drap au pris de x livres Paune, 
vallant la somme de • iii<^ livres. 

Officiers et Maistrbs d^ostbl. 

Plésseix GuerryfiF, \ * i_ l i t_ 

-, .„ , w- •. 1 A chascun pour robes longues, gaucourtes et chapperons, 

Guillaume le Moine, I , . . . j T- « o L %- 

^ .,, ^ .„ > VII aulnes de noir au pris de X livres Paune. Somme iitc livres. 

Guillaume Guillemet, ' 

maistres d^ostel 



Pannstbrie. 



A Guillaume Le Leoonays, v atllnes de noir à vm livres l^une • • • xl livres; 



• * * 

Mathelin de Besit, 
Philipes Gazpem^ 
Jacques de Besit, 

« 

Jean de Besit. 



A chascun m aulnes et demye de drap, à vi livres Paune. 
Somme • iiii'*xviii livres. 
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Guillaume du Boais^ 

Philippcs Millon, i Pour robbes à chascun m aulnes de drap à vi livres Faune. 

René Le Sennechal, \ Somme un**i: livres. 

Guillaume Hamon^ 
Phelippot Coline. 

ESCHANCZONNERIB. 

A Kermené, eschanczon, v aunes de noir à viii livres Paulne. Somme • • • • zi. livres. 

A Guillaume Marbré, 

Thomas Le Marchant, J A chascun m aulnes et demye à vn livres Taune. 

Olivier du Tertre, ' Somme vi"ii livres x solz, 

Olivier Le Flo, 
Raoul du Quenquiso. 



ESCHANCZONNERIB DB L^BSTAT. 



Jehan Marbré, 
Pierre du Tertre, 
Sauldraye, 
Jehan Derien, 



Pregent du Tertre, 
Pierre Marbré, 
Jehan du Boullay, 



Le grant Nort, 
Jehan Bernardin, 
Le petit Nort, 



A chascun m aulnes de drap, à vi livres Paune. Somme. 



,1. . IX «"livres. 



ESCUIERS DE CmSINB. 



Henry du Gazpern, 
Cerbron du Maz, 
Guillaume Le Bel, 
Guillaume de Quebriac, 
Amaury Aucher, 
Guillaume Charron, escuUier. 



A chascun m aulnes et demye de drap, à vii livres Faune. 
Somme vii° xu livres. 



QUBUZ. 



Collas de Creel, 
Jehan Grasset. 

Jehan Pineau, aide, 
Michel Privé, clerc de lar- 
dier. 



! 



A chascun ui aulnes et demye de drap à vu livres Faune. 
Somme xlix livres. 



A chascun m aulnes de drap, à vi livres Faune. 
Somme 



xxxvi livres. 
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Triboullet) 
Mistoudin, 
Guillaume Blandin, 
Charles Chauvel, 
Jacques Le Picart. 



A chascun m aulnes de drap à c solz Taune. 

Somme • lxxv livres. 



Autres gens de cuisine seryans. 

Palamides, Jehan Chevallier, Colas Guihart, et deux en- 
Cadet, Jamet Charron, fans nourriz en ladite cui- 
Pierre Petit, Jehan Tribaleau, sine. 
Taillevant dit Pineau, Pierre Marchinay, 

A chascun ini aulnes de drap à un livres Paune. Somme vi» livres. 

Aides de l^escullerie. 

Boyleau, \ A chascun m aulnes de drap à c solz Taune. 

Bertran Durant, l Somme xlv livres. 

Et ung serviteur. ) 

FOURIBRE DE BOAIS. 

Macé Boay, \ A chascun m aulnes et demye de drap à vi livres Taune. 

Olivier Platon \ Somme • uuii livres. 

et Jehan Pineau. 1 

PaSTICIERS et FRUCTIERS. 

Jehan Libaud, \ 

. . ^ J A chascun m aulnes de drap à vi livres raune. 

Jamet Auffray, 1 « ,. 

.. , , e 1* > Somme lxxu livres. 

Mace de Senlix, 

Guillaume Millon. 

Fourriers de logeis. 

Mahé Lavarun, 

Thomas de Riou, J A chascun m aulnes et demye de drap à vi livres Paune. 

Charles de Launoy, \ Somme cv livres. 

Henry Kerguyneri, 
Jehan Kermelec. 

12 
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Pourvoyeurs. 

Georget Poullart, 

Françoys Malledent, i ^ chascun m aunes et demye de drap à c solz Taune. 

Guillaume Robin, [ Somme ini«xlivrcs. 

Raoullet Nogueae, 

Jehan Bertho, 

Basquier. ^ 

Portiers* 

Guillaume a , ( A cbascun nii aunes de drap, à c solz l'aune. Somme, xl livres. 

Olivier Pivert. j '^ 

Gilles Rivière, \ A chascun m aunes et demye de drap à c solz Faune. 

Jacquet Pivert, | Somme • . • ui livres x solz. 

Guillaume Bourdin. j 

Varlbtz de chariots. 

Jehan Gaudaire Pesné, 

Allain Gaudaire, 

Jehan Gaudaire le jeune, / A chascun m aunes de drap à c solz Taune. 

Eon Louys, ^ Somme iui»x livres. 

Guillaume Le Marschal [sic), 
Guillaume Gaudaire, mul- 
tier. 

L^ESCUIERIE. 

Au Grant Escuier, pour robbe longue, gaucourte, et chapperonde béguin, viii aulnes et demye de 
fin noir à xiii livres x solz Paune. Somme ex livres xv solz. 

A Geffroy Ruffier, \ ^ chascun v aulnes de drap à x livres Taune. 

Pierre de la Porte, ( g^^^^ ^cy^^^ 

Becton^ 
Mural. 

Varletz d^bscuierie. 

André Quatrefers, * Yvonnet Le Tort^ Mannequin^ 

Germain, Fedric, Mouesson, 

Pierre TEscoczays, NicoUas, Pivert, 
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Caris Basin^ Thierry^ Jehannot, 

Robin Emoir, Guerreapainy Jehan Bourguygnon, 

Jamet Basin, Savoye^ Montfort. 

Armel Alliz^ Terrible, Marczac, 

Achascun m aulnes de drapa nii livres Taune. Somme • ii'lii livres* 



Colin Godety 

Olivier le Bret, selliers. 



1 



A chascun m aunes de drap à c solz Taune. 
Somme 



livres. 



Trompbctbs. 



Girard Gamier^ 
Collas, 
Jacquemin, 
Jehan Gamier, 
Charles Gamier, 
Henry Fer, 
Jehan Painret, 
Jacques Boullanger. 



A chascun ni aulnes de drap à c solz Faune. Somme vi » livres. 



Bretaigne^ 

Nantes, 

Espy. 

Foulgeres, 

Brestz, 

Dinam, 

Estampes, 

Vertuz, 

Pierre Pille, 

Hennebom, 

Guerrande, 

Houdanc. 



Heraulx rt poursutvans. 

A chascun ni aunes et demye de drap à vin livres Taune. 
Somme nu» nu livres. 

A chascun m aunes et demye de drap à vu livres Panne. 
Somme • vu » vu livres. 

A chascun m aunes de drap à vi livres Taune. 
Somme • • • • • uni livres. 



Chevaucheurs. 



Cap, 

Jehan Men, 
Jehan Restiere, 
Jehan de la Mote, 



Françoys Quillet^ 
Olivier Estienne, 
Gentilhomme, 
Louys Jullan^ 



Mahé Audren, 
Jehan de la Tour, 
Michdetj 



92 



LE BÉGUIN DU DUC FRANÇOIS II 



Jehan Guillart^ 
Gilles Madré, 
Christofle de Launoy, 



Jehan de Limesgne, 
Gatllaume Perraud, 
Olivier Breban, 



A chascun, en drap^ pour la somme de xv livres. Somme 



Louys, poursuyvant da s*" de 

la Hunaudaye, 
Mathieu Clouet. 
Georget Veron^ 

iii^ livres. 



Varlbtz de chambre et de garderobe avec Cirurgibns. 



Maistre Jehan Gaillart^ 
maistre Jehan Malaise, 
Guillaume Le Bel^ 
Matias, 

Guillaume Forest^ 
Pierre Picart^ • 
Denis de Saipbonne. 

Geffroy du Val^ dit Gueux, 
Jehan Petit, 
Jehan Blanchet, 
Pierre de Seinbo, barbier, 
Martin Tilman, 



Pour robbes et chapperons de béguin, à chascun nu aunes de 
drap à IX livres Faune. 
Somme. •••• • •.. ••• ii'lii livres. 



Yvonnet Pinczon, 
Pierre Foillis^ 
Vincent Guyton, 
Jehan Mahé, 
Guilledin, 



Jehan Allain, 
le petit PinczoUj 
Francoys de la Garde, 
Colin Princzartj 
Jehan Thurin. 



A chascun m aulnes et demye de drap à vi livres Faune. Somme m xv livres 



Gourmes et aides de chambre. 



RaouUet Aulbin^ barbier^ 
Charles, chaucetier^ 
Allain Dinan^ 
Montmorand, 
Jehan le Feuvre, 
Jehan Perrin^ 
Phelippot de Terves. 



^ 



A chascun m aunes de drap à c solz Faune. 
Somme 



cv livres. 



Huissiers de chambre. 



Villearmoye, 

Robert de la Pommeraye^ 

Henry Le Bret, 

Jehan de Courcelles. 



A chascun m aunes et demye de drap à vi livres Faune. 
Somme un"mi livres. 
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Huissiers de salle. 

Charles Guischart, ^ 

Jehan Prieur, J \ chascun m aunes et demye de drap à c solz Taune. 

Henry Aubclet, ( Somme cv livres. 

André Petitgars, 

Guillaume Bonepie, 

Petit Jehan Guyet. J 

Fauconnerie. 

A Picot, pour robbe et chapperon de béguin, m aunes et demye de drap à vii livres 
Taune. Somme xxiin livres x solz. 

Guillaume Desvaux^ 

Q^ jj^ 1 A chascun m aunes de drap à iiii livres Taune. 

Jehannin d'Estourme, ' Somme lx livres, 

Hannequin, 

Et ung seruiteur. 

Chappellains. 

A messire Artur Jacques^ \ A chascun, ini aulnes de drap à ix livres Taulne. 

maistre Raoul Tuai. j . Somme Lxxii livres. 

Maistre Jehan Aulbin^ 

maistre Jehan Malmuse, 

maistre Geffroy Pitart^. 

messire Jehan Hemery, i ^ chascun ini aunes de drap à vui livres Taune. 

maistre Pierre Aoustin, [^ Somme iii'xx livres. 

maistre Jehan Audier, 
messire Martin Lemueur, 
messire Jehan Riou^ 
maistre Guillaume Moilléj 
maistre Denis Blanchart. 

A Guillaume Jacquet clerc d aumosne, m aunes de drap à c solz Taune. Somme. • • • xv livres. 

MsDiaNS. 

Maistre Olivier Lorans, maistre Gabriel Millon, maistre Michel Le Gros, 

maistre Pierre Thomas, maistre Jehan Rouxelin, maistre Jehan Le Qerc. 

A chascun un aunes de drap à viii livres Faune. Somme ix^xii livres. 
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A Jehan le Troisne, appoticaire, pour robbe et cbapperon^ m aunes et demye de drap à yi livres 
Panne. Somme xxi livres. 

A Eustache de Tueuc, 

marschal de salle, J A chascun m aunes et demye de drap à vm livres Taune. 

MonveiUe, prevost de Postel, ( gomme cxn livres. 

Juliiennaye, Patry, prevost, 

pareillement marschaulx de 
salle. 

Les Gbns dbs 0>icptes. 

A Maistre Guillaume Gueguen, second présidant de la Chambre des Comptes, v aulnes de fin 
noir à xiii livres x solz chascune aulne. Somme lzxvi livres x solz. 

A maistre Pierre Debay, 

Pierre Le Bel, 

maistre Pierre Geraud, / ^ chascun un aunes de noir à x livres Panne 

RaouUet Peigné, ' Somme n*nii"livres. 

Jehan RoUand, 
maistre Jehan Gibon , 
Yvonnet Davy. 

Pierre Mahé, \ A chascun m aulnes et demye de drap à vn livres x solz Faune. 

Jehan Gelin, ' Somme Lzxvm livres xv solz. 

Maydo. 

Françoys de Callac, \ A chascun m aulnes et demye à vu livres x sobe Faune. 
Jehan le Nas. j Somme xux livres. 

A Jehanne Chantepie, lavandière, pour robbe et chapperon^ ini aunes de noir à vn livres Panne. 
Somme xxviu livres. 

A Jehan Gatinel, ^ A chascun m aunes et demye de drap à vi livres Panne. 
Jehan Sebeline, j Somme xlu livres. 

Jehan Platel, | Joueurs d^instrumens. A chascun m aunes et demye de drap 
Piectres, j à vi livres l^aune. Somme xlh livres. 

A Olivier Le Flo, argentier de 

Pescuierie, i a ^u . • . 

RaouUet Robert, clerc dePAr- ( ^''^^^^ ™ *«nes et demye de drap à vn livres Paune. 

^.„^,v- / 2H)mme vxxm livres x solz. 

genuer, 

Pierre Fontenay, clerc de la 
garderobe. 
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Jehan Nepveu^ \ A chascun pour consideracion des seruices quUlz ont fait à 

Mahé Baudj j Tobsecque, m aulnes et demye de drap à vi livres Taune. 

Bçrtran Pinart^ \ Somme cv livres. 

Jacques Fontenay, 
Jehan Le Douk. 

A Bouscher, tailleur de la \ En consideracion des services quUlz ont fait à Tobsecque, à 

duchesse Catherine, I chascun ni aunes et demye de drap à vi livres Paune. 

Jehan BouvetS garde des [ Somme xlh livres. 

estoffes. 

„ . . . ' (a chascun m aulnes à c solz Taune. Somme xxx livres. 

Hacquinet, tapicier. J 

Autres parties d^abillemens ob béguin faictes par Olivier le Flo, 

argentier de l^escuierie. 

Premier, 

A XVIII paiges pour robbes, chausses et chapperons, xlvii aunes tiers de noir, à vi livres Taune, 
vallant ii° iiii ^nii livres. 

Pour leur faire pourpointz^ xxii aulnes et demye damas noir, à vu livres v solz chascune aulne^ 
vallent viii ''m livres ii solz vi deniers. 

A eulx^ xviii bonnetz noirs à xv solz chascun, vallent xiii livres x solz. 

A eulx^ xviii dozainnes d^aigullectes de cuir pour atacher leurs chausses^ à xv deniers chascune 
dozainne^ vallent xxii solz vi deniers. 

Pour la tonture desdizdraps^ à m solz un deniers chascune aulne, vallent. vu livre sxvii solz vi deniers. 

Au tailleur, pour la faczon de chascun abillement^ comprins les estoffes de leurs pourpoincu, 
XL solz^ qu^est pour les xviii xxxvi livres. 

Au chaucetier pour la faczon de chascune paire de chausses, comprins les doubleures, xx solz. 
Somme xviii livres. 

Pour deché de drap eu ou destail et deliurance aux gentilzhommes et officiers de Testât du Duc, 
selon le mynu, la somme de • • lxiii livres. 

A Pierre Fontenay, ordonné et commis par le Conseil à prandre et choaisir les draps dudit béguin, 
tant à Nantes, Guerrande que Venues, et pour faire les escriptures à ceste cause, la somme 
de • c livres. 

I. Ou « Bonnet. » 
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Pour la mise de Pobseque dudit seigneur, selon les parties rendues par Gilles Thomas, tré- 
sorier de Pespergne, à ce commis, et messire Artur Jacques, trésorier de la chappelle d'icelui sei- 
gneur, la somme de mil v*îiii"xvni livres xvi solziii deniers. 

Somme toute desdiaes parties contenues cy devant en ziii feilletz, et les deux parties cy dessur, 
vingt mil quatre cens quarante cinq livres, douze soulz ung denier. 
Fait et expédié à Venues le vi jour de novembre Tan mil iiii^iiii" huyt. 

(Signé) Cerisy. Pierres Fontenay. 



Declaracion des abillements de béguin de la Duchesse^ Madamme Ysabeau sa seur^ et partie de 
ses femmes, gens et officiers de sa maison, de feu le Duc que Dieu absole^ en la manière çjr après 
contenue et declairée. 

Premier 

Pour deux corcetz à queue devant et derrière, pour la duchesse et mad. damme Ysabeau sa seur, 
et pour deux manteaux, xiiii aunes de fin noir à xv livres Faune. Item pour la tonture vu livres, 
faczons vi livres. Pour fourrer lesdiz manteaux et corcetz, n " m* de menuver, au pris de cent 
soulz le cent auec m manteaux de fins aigneaux blancs pour corps et manches, vallant vii livres 
X soulz, faczon au peletier^ xi livres. Somme iii^li livres x solz. 

Item, pour la duchesse et mad. damme Ysabeau sa seur^ pour deux robbes de nuyt, v aunes 
de noir à x livres Taune ; pour les fourrer, xxx fines peaux d'aigneaux blancs à x solz la pièce, 
vallent xv livres. Item, pour les pougnetz, iiii peaux dVigneaux noir de Bougie, à xxx solz la 
pièce, tonture xlv soulz, faczon au tailleur lx soulz, et au peletier pareille somme de lx solz. 
Sompue Lxxix livres v solz. 

Pour deux petites coctes, viii aunes de satin noir à ix livres Paune ; pour les doubler^ vi aunes et 
demye de blanchet à xx soulz Paune ; pour les border demye aulne de velours noir, viii livres 
V solz, tonture xi solz vin deniers, faczon lx solz. Somme. iin"x livres vi solz vni deniers. 

Pour deux couvertes à cheuaucher en croppe, nii aulnes demi tiers de velours noir figuré à 
XVI livres Faune ; pour les doubler ini aunes de bougrain noir à x solz Taune, faczon solz. 
XX Somme lxxix livres xiii solz iiii deniers. 

Item, pour manteaux à chevaucher^ xviii aunes de camelot de soye à vu livres x soulz Paune ; 
pour les doubler, xii aunes de petit noir à xxv souz Paune ; pour doubler les cappes une aulne 
et demye de satin noir à ix livres Paune ; tonture dudit noir xxii soulz vi deniers, faczon au uilleur 
LX soulz. Somme viii"vni livres xvii solz vi deniers. 
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A la Duchesse, pour garnir une selle et hamoirs à Tune de ses hacquenées, iiii aunes de velours 
noir à xvi livres Paune, et pour la garnir par le dessoubz entre ledit velours et le peneau, deux 
aunes et demye de noir à lxx soulz Taune, tonture xii soulz vi deniers. 
Somme • • . • . • lxxiii livres vu soulz vi deniers. 

A madiae damme, pour une aulne de noir à mectre sur son tablier deuant elle quand elle 
signe • • . • iiii livres. 

Pour deux carreaux, m aunes de velours noir à xvi livres Taune ; faczon pour chascun, vu soulz 
VI deniers. Somme xlviii livres xv soulz. 

Pour Tabillement de teste de la Duchesse et Madamme sa seur, deux carrées doubles, la somme 
de •..••• ^ ..•• • XL livres. 

Pour couvrir la litière et selles des chevaulx, ix aulnes et demye de noir à lxx soulz Faune, ton- 
ture XXX soulz. Somme xxxiiii livres xv soulz. 

Pour couvrir le queure de madiae damme auec sa litière et un carreaux, xxx aunes de velours 
noir, à xvi livres x soulz Taune. Et pour mectre entre ledit velours et ladicte litière et queurre, 
xii aulnes de noir à lxx soulz Taune, et pour faire un autres carreaux, deux aulnes dudit noir. Et 
pour faire les souilles desdiz carreaux, xii aulnes de cannevatz, à v solz Faune ; pour les emplir, 
c livres de plume à im soulz la livre ; fiiczon, xii livres x solz, tonture l solz. 
Somme • v^ini"n livres. 

A Madamme de Laval, pour robbe et corcet, vu aunes de fin noir à xv livres Taune ; pour fourrer 
ledit corcet, vclivres de menuver a c solz le cent, avec deux manteaux d^aigneaux blans sayeux» à 
L s, le manteau, tonture lxx s, faczon au tailleur et au peletier, c s. Somme vii"iii 1. x s. 

A Madamoiselle Françoise, pour ung corcet et chapperon, iiii aunes et demie de fin noir à 
XII livres x solz l'aune ; pour le fourrer un® de menuver à c solz le cent, avec deux manteaux 
d'aigneaux blans sayeux vallans c s ; tonture xxxv s ; faczon, l s. Somme iiii^^v 1. x s. 

Pour une petite cote, deux aulnes ung quart de noir à viii livres Faune; pour faire le corps^ deux 
tiers de damas vallans vi livres ; pour la doubler, iiii aunes et demye de blanchet à xx solz Faune ; 
tonture, xx solz, faczon xxv, solz. Somme • • xxx livres xv solz. 

A elle, pour habillement de teste, vi a. de fine toillede Hollande à vi 1. Faune. Somme, xxxvi 1. 

A Madamoiselle de Guemené, pour ung corcet, m aunes de noir à xii livres x solz Faune ; pour 
le fourrer, ung cent de menuver, c soulz ; avec deux manteaux d'aigneaux blans sayeux, à l solz 
le manteau ; fiiczon au tailleur et au peletier, xl solz, tonture xv solz. Somme l livres v solz. 

A elle, pour petite cote, une aune trois quars de noir à vi livres Faune ; tonture x soulz ; faczon, 
XX solz. Somme xv livres. 

A Madamme de Kaer, pour un corcet, iiii aunes de noir, à x livres Faune. Somme. • • xl livres. 

A Madamme de la Guierche, pour ung corcet, un aunes et demye de noir à x livres Faune. 
Somme xlv livres. 

i3 
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A Madamoisellle de Villiers^ ) Pour corcetz à chascune, iiii aunes de noir à x livres l^aune. 
Madamoiselle l^Admiralle. ) Somme iin^ livres. 

Marie de Gougnes, \ estantes alentour de la Duchessç et Madamme Ysabeau, pour 
Aliienor, \ corcetz à chascune, un aunes de noir à x livres Faune. 
Marie de Coué ^ j Somme. vi» livres. 

Jehanne de Sué *, 

Jehanne du Celier, 

Marie de Vesque, 

Jehanne d^Aurray, I Pour corcetz à chascune iin aulnes de noir, à vui livres Taune, 

Jehanne du Roscouet, \ Somme - » • • ii^vi livres. 

Katherine de Saffré, 
Marie de Musuillac, 
Et une damoiselle à madam- 
me de Laual. 

Miraumonde, \ A chascune m aunes et demye de drap, à vu livres Taune. 

Katherine Grimaud % S Somme • • txxiii Uvresxsolz. 

Thonine. 

Pour les faczons et tontures desdiz habillemens des diaes x filles cy deuant qui n^ont point de 

gaiges. Somme xii livres x solz. 

Jehanne de Rosnyvynen, 

Françoise de BrefeiUac, 

Anne de Plumaugat, ' f A chascune deux aulnes et demye de drap» au pris de vu livres 

Yollande, [ Taune. Somme • cv livres. 

Margarite du Maz, 
la fille de Larchaz. 

A Jehanne Porche, nourrice, pour robbe et chapperon, un aunes de drap à v livres Taune. 
Somme , xxviii livres. 

Annecte, femme de chambre de la duchesse, iiii aunes de drap à vu 1. Faune. Somme. • xxviii 1. 

Officiers. 

Maistres d^ostel. 
Meschinot, \ A chascun, m aulnes et demye de drap à x livres Faune, et ung 

Louppe de Dicastillo, | quan en oultre pour ledit Meschinot. Somme. • . . cvii 1. x s. 

Jehan de Breifeillac. 

I . De Rome, D. Mor. {Pr, m, 607), faute. — 2. Ou peut-être « de Suc ; » mais la version de Sicé, donnée par D. 
Morice, est inadmissible. ^ 3. Ou peut-être « Gonnaud, » comme a lu D. Morice. 
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Allixis Baron, contreroUe^ \ A chascun, m aulnes et demye, audict pris de x livres. 

Guillaume Moulnier, argen* ( Somme ••.. lxz livres. 

tier. 

Au sieur de Coaidic^ i eschanczons, à chascun m aunes et demye de drap, à viii livres 

Guillaume de MesuiUac, l Taune. Somme •....• iii^iii livres. 

Vincent Michel. 1 

Françoys Mauleon, 1 escuiers tranchans^ à chascun, m aulnes et demye, à viii livres 
Jehan de Dicasrïllo. j Taune. Somme. •••••••• lvi livres. 

BarrUIiere^ 

Jehan de la Lande, J asséeurs et escuiers servans^ à chascun m aulnes et demyé de 

Pierre de Boais Guiheneuc, } drap à vii livres Paune. Somme viun livres x soulz. 

Belestre, 
Coaipellaye. 

Jehan d^Issal, marschal de salle, m a. et demye de drap, à vii 1. Faune. Somme. • . . xxiiii 1. x s. 

Charles Trinquel, huissier de chambre, m a. et demye de drap à vii 1. Ta. Somme, xxiiii 1. x s. 

A Jehannot Dechaux, huissier de salle, m aunes de drap à c solz Panne. Somme. ... xv livres. 

Henry Guillouet, ) portiers, à chascun, en drap, pour la somme de x livres 
Pierre Prévost. j x solz. Somme • xxi livres. 

Robert Gazpem, 1 pennetiers, à chascun m aulnes et demye de drap, à vii li- 
Rollend Aoustin. j vres Panne. Somme. • • • • xlix livres* 

Perrodic Chrestien, napier, m a. et demie de drap à vu 1. Paune. Somme xxiiii 1 x s. 

Jehan de Chasteaudret, ^ sommeliers de Peschanczonnerie, à chascun, m aunes et de- 

Olivier de la Forest, [ mye de drap à vu livres Paune. Somme, ^xxiii livres x solz. 

Simon Millet. 

Jehan de Chasteaudret le 

jeune. 
Jacquet Baullon l ^ chascun, m a. et demye, à vi 1. Paune. Somme. • iiii^ini 1. 

Thomas Couraud, 
Michelet, aide. 

Henry^ commis de Jehan de la Lande, escullier, ni aunes et demye de drap à vi livres Paune. 
Somme xxi livres. 

Geffroy Estrillart^ fructier, m aunes de drap à vi livres Paune. Somme xviii livres. 

A Pierre Baugé, cierger et chandelier, m aunes de drap à vi livres Paune. Somme., xviii livres. 
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Pierre Vay, 

Olivier Bouscher, J varletz de chambre, à chascun, m aunes et demye de drap^ 

Jehan d^Apremont, V à vii livres Taune. Somme vi^ u livres x solz. 

Pierre Le Breton, 
Pierre Regnaud. 

A Guillaume Bogar, \ gourmes, à chascun ni aunes de drap, à vu livres Paune. 
Guillaume Rolland. j Somme xui livres. 

Guillaume Berard^ escuyer de cuisine, m a. et demye de drap,à vu 1. Taune. Somme, zxiin 1. z s. 
Herué Gamil, clerc de lardier, ni aunes de drap à vi livres Taune. Somme zviu livres . 

Pierre Fresnay, queu de bouche, m aunes et demye à vi liures Faune. Somme xxi livres. 

A Robert Avalleuc et Guillaume Moulnier, clercs du bureau, à chascun m aunes et demye de 
drap à lxxv solz Taune. Somme zviii livres zv solz. 

Pierre Hurel, palfrenier, \ 

Guillaume Lesquier, 

Michel Amé, F varletz de pié et de litière, en drap, à la valleur de zv livres à 

Jehan Gaillard, / chascun. Somme cv livres. 

Jehan Dechamp, 
Deux autres. 

Messire Martin Duhamel, i.,i.xi_ j jji.i 

. ^ ^. nf . J chappellains, à chascun iiii aunes et demye de drap à vu 1. 

maistre Pierre Blanchet, r „ ,. 

. . ^ . \ raune cxii livres. 

messire Jehan Cocheteau. 

Pierre Tremereuc. 

Au clerc de chappelle, ni aunes et demye de drap à vi livres Taune. Somme xxi livres. 

A Jehan Chesnel, maistre d^ostel de Madamme de Laval, que lui a esté ordonné estre délivré 
ung habillement de béguin, m aunes et demye au pris de vu 1. Faune. Somme xxiii 1. x s. 

Somme toute des parties cy devant touchant Pestât et gens de la Duchesse, quatre mil cent traize 
liiures quinze soulz. Fait et expédié à Venues, le vi* jour de novembre Pan mil iiii^iiii'^ huyt. 

(Signé) Cerisy, Pierres Fontenat. 



Somme toute desdiz deux sommaires, xxiiii" v^lix livres vu solz i denier. 
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Mémoire des gentilshommes^ archiers et officiers de la Duchesse^ quelx ont tousiours suyyy et 
seryy, et lesquelx ont esté obmis à estre rapporte^ ou rolle de Pestât de béguin^ et dempuis par 
Mess^ ordonné estre livre^ ainsi que cy après 

Premier 

A Charles Chauvin, \ Pour robbes et chapperons, à chascun m aulnes et demie à 

Bertran de la Roque, \ vu livres Taulne, vallent lxxih livres x soulz. 

Jehan de Proesil. 

A Kerousy, Tun des maistres d'ostieulx, iiii aulnes de drap pour robbe et chapperon, de viii livres 
Paulne. Somme xxxii livres. 

A Henry de la Lande, \ 

Alain Peloaisel ^ / archiers, pour leurs robbes de béguin, en drap, à chascun 

Loys Le Corgne, \ pour la somme de x livres x solz. Somme xlii livres. 

Yvon Lentilly*. j 

Madamme de Boumellas, \ damoiselles de madiae damme, pour leurs robbes de béguin, 

Anthonnine > à chascune un aulnes, à viii livres Faune. Somme, iiii'^xvi 

et Margot de Barges. 

A Marie de Vesque, pour creue que Ton luy a faicte, sur son abillement de béguin, de xl soulz 
par aulne, monte viii livres. 

A la lavandière de la Duchesse, pour ii aulnes et demye de drap pour robbe, à iiii livres Paulne, 
valent x livres. 

A Taumosnier de la Duchesse, lequel va en ambassade, nommé Decastillo, pour robbe de béguin^ 
iiii aulnes de drap à x livres Taune. Somme • • • . xl livres. 

A Jehan de Derczac^ maistre \ Pour leurs robbes, à chascun m aulnes et demye de drap à 

d^ostel, } VII livres Taulne, vallent xlix livres. 

Thierri Ysbran, brodeur. 

A Pegier, quel va en Angleterre de par la Duchesse, pour robbe de béguin, ni aulnes de drap à 
VI liures Paune, vallent xviii livres. 

A Jehan Guichart, argentier de Monsr le Mareschal, pour robbe de béguin, lu aulnes de drap 
à VII livres Paune, montent xxi livres. 

A Jehan Gillet, paticier, ) Pour leurs robbes de béguin, à chascun xii livres x solz. 
Oliuier Sarrault, saulcier. \ Somme xxv livres. 

I. Kerbresel, D. Mor. (Fr, m, ôoy), faute. — a . Lambity^ D. Mor., fiiute. 
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A Guillaume Porcher, 1 varletz de chambre de Madamme Ysabeau, pour leurs robbes, 
Yvonnet Haren. j à chascun xv livres, vallent • xxx livres. 

A Guion Le Lièvre^ y seruiteurs de Madammoiselle Françoise^ pour robbes de be- 

RaouUet Morice. j guin, à chascun pour la somme de x livres. Somme, xx livres. 

A André Gourdeville^ maistre 

queU| 
Michel de la Cruche, napier, \ Pour robbes, à chascun xii livres x soulz. Somme. • . l livres 
Guillaume Opiais, frutier. 
Hervé Bourdon^ aide. 

A deux paiges de la duchesse, pour robbes, à chascun une aulne m quars de drap à vi livres 
Paulne ; pour les doubler, vi aulnes de rollet noir à xxv soulz l'aune ; tonture^ xvn soulz vr deniers^ 
faczons, xxv solz. Somme xxix livres vu soulz vi deniers. 

A eulx, pour pourpoincus deux aulnes et demye de damaz à x livres Taune ; faczon et estoffes de 
chascun pourpoint^ xxxv soulz. Somme xxviii livres xsolz. 

A eulx, pour chausses^ une aulne i quart de drap audit pris de vi livres Paulne ; tonture^ m solz 
iiii deniers ; faczons et blanchet^ xx solz à chascun. Somme ix livres xiii soulz un deniers. 

A Yvonne Bouton^ lavandière de Testât, ma. et demye de drap à vu 1. Paulne^ vallent. xxiiii 1. x s. 

A Monseigneur de Cornoaille^ pour robbe et chapperon de béguin^ vi aulnes de noir à xm livres 
X soulz Paune^ vallent lxvii livres x soulz. 

A Morice de Kerloguen^ pour robbe et chapperon de béguin, un aulnes de noir à x livres Paulne. 
Somme xl livres. 

A maistre Jehan Drouillart^ \ A chascun m aulnes et demie à vu livres x soulz Paune. 
François Le Saulx. j Somme xlix livres. 

A Geffroy Debuc, huyssier de la Chambre des Comptes^ ii aulnes et demye de drap^ pour robbe^ 
à c soulz Paulne^ valent xv livres. 



I XX 1. 



A Guillaume d^Espinay, sire de Brohun^ en rescompence des services quMl a faizau duc que Dieu 

absolle^ une robbe de 

Et pour le boays quUl a baillé à la duchesse en la forest de Brohun, pour ce 

A Simon Guillouais et Jehan Thomas^ pour leurs robes^ à chascun troys aulnes de drap du pris 
de cent soulz chascune aulne xxx livres. 

A Colete la FoUe^ de don de la Duchesse, une robbe^ pour ce. . . • xv livres. 

Somme des panies cy devant deliurées pour ledit béguin^ oultre autres parties raportées et signées 
de Jehan Sirizy {sic) à xix* feiUet de ce livre^ montent la somme de ouict cens quarante troys livres 
dix deniers. Fait et expédié à Venues, le xiii* jour de décembre. Pan mil un® quatre vigns ouia. 

(Signé) G. dbBogibr. Pierre Fontenay. 
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Le IX* jour de janvier* V%n mil iiu^uii'^vni, à Redon, fut ledit Pierre Fontenay assigné par Mons' 
de Rieux, tuteur de la Duchesse, à valoir sur les parties raportées en ce caier, de la somme 
de quatorze mil livres monnoie sur les deniers de Temprunt ordrenez en juillet derroin estre levez 
par Amauri Briczon et ses commis es eveschez de Treguer et Saint Brieuc. 

(Signé) De la Lande. 

Item pour un aulnes et demye de noir que seulement ont esté raportées à vii livres qui est or- 
donné à X livres, et demie aulne plus que les m aulnes et demie audit pris que valoit ladicte creue^ 
XV livres x soulz. 

Et ainssin en toute somme ced. béguin monte xxv " iiii<^xvii livres xvii soulz xi deniers. 

Sur quoy est à rabatre la somme de vi " vii^^xxiiii livres x soulz, qu'il a eu par la main du 
Maistre des monnoies, tant à lui que en Tacquit dudia béguin, et ainssin demoure feablement de 
reste xviii " vi^iiii"xiiii livres vu solz xi deniers. 



Item, plus le xv« jour de janvier oudit an iiii"viii, fut ordonné audit Pierre Fontenay, bailler et 
faire délivrer à autres gentilzhommes, officiers et autres, obmis à raporter en ce caier pour leurs 
robbes dudit beguyn, 



A Raoul de Landugean, 
A Françoys de Tournemine, 

A Pierres de Quebriac *, 
Richart Garrel. 



Savoir, 

estans à la garde de Nantes, à chascun pour robe et chap- 
peron, iiii aulnes de noir à x livres Taune. Somme. lui** livres. 

estans à la garde dudit Nantes, pour robe et chaperon, à 
chascun m a. et demye, à viii 1. Faulne. Somme lxiiii 1. 



A Jehan Desramé ^ 
Jehan Le Tourneux. 
Françoys le la Ruelle, 
Henry Couillebaud, 
Jehan Cousin, 
Pierre Vivian *. 



A chascun m aulnes et demye de drap à vu livres Faulne. 
Somme vn**vu livres. 



I. La date est marquée ici en vîeax atyle ; en styJe actuel, c'est le 9 janvier 1489. Cette note, signée d€ la Lande, est 
inscrite en maiige. — a. Yves, 0. Mor., fiiute. — 3. Z)e Ronce, D. Mor., fiiute. — 4. Vinum, D. Mor., ftute. 
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A Guillaume de SoupUinville, lequel fut délivré dès Guerrande et avoit esté obmis à raportcr, 
pour robe et chaperon, un aulnes drap du pris de x livres l'aune. Somme. xl livres 

Item, à Pierre Le Picart, varlet d'escuieri» de la Duchesse, lequel pareillement n'avoit eu robe de 
beguyn, lui a esté délivré pour troys aulnes de drap, à c soulz l'aune. Somme xv livres. 

Somme de panies raponées en ce feillet en cinq articles que ont esté ordonnées estre délivrées, 
ainsi que ont esté les autres raportées en cedît caler, troys cens quarante seix livres monnoie, dont 
sera ledit Pierre Fontenay assigné de cestediae somme, pour tant que ledit Pierre les a deliurés 
puis TassignacioD que luy a esté iaicte pour le fait dudîi beguyn. Fait à Redon, le xv< jour de jan- 
vier l'an mil iiii^nii" ouict. 

(Signé) G. DE BoGiER. 

Somme toute, xxv" vu" lxiii livres xvii solz xi deniers. Sur quoy il a receu, par le maistre de la 
Monnoie de Nantes, vt* vu' xxiii 1. x s. Item, fut assigné sur les enpruns (sic) par Amauri Bric- 
zon de xiiii' livres, dont n'en a joy. Reste xix* xl 1. vu s. xi d ■. 



[. Cette note est iiucrite sur la couverture en parchemin d\x Compte du béguin. 
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XLVIII 



Le Mobilier du château de Nantes en m.cccc.xci. 



Inventaire des joyaux et tapisseries étant au château de Nantes le 12 avril 1491 *. 



LE doziesme jour d'avril l'an mil nii^iiii'^xi après Pasques, Jehan François, maistre d^ostel, 
et maistre Thomas Le Bouyer, secrétaire du roy et son trésorier gênerai en ses pays de Bre- 
taigne ; maistre Jehan Boudet, contrerolleur gênerai de Bretajgne ; Gilles Thomas, trésorier de 
Tespargne du feu duc derrenier decedé, et maistre Artur Jacques, aumosnier de damme Anne de 
Bretaigne et garde des joyaulx et ornemens de la cbappelle de ladiae damme Anne, sont entrez en 
une chambre basse d'une tour du chastel de Nantes, où souloit estre partie de la trésorerie de Tes- 
pargne : en laquelle chambre estoient les espèces qui ensuyvent des reliques^ joyaulx, bagues et 
ornemens de ladicte cbappelle, et aussi pluseurs pièces de tapicerie et autres biens de ladicte 
espargne. De laquelle chambre maistre Jehan Bonnet, trésorier du sire d'Elbret, avoit la cleff de 
Tuys devant, dont il a fait ouverture, et à ce ont este appeliez Jehan Lefebvre, tapicier dudit feu 
duc et de ladicte damme sa fille, Jehan Chiffaign et Jehan de -Bouguenays, orfebvres, desquelles 
espèces la declaracion ensuyt. 

Premier 

1. Deux grans torelles ' de reliques de sainte Marguerite, avec leur cristal qui estentour lesdictes 
torelles, pesans ensemble i marc vi onces et demye, argent doré. 

2. Et au regart de Tymage de saincte Marguerite, qui devoit estre o lesdiaes torelles selon Tin- 

I. Bibliothèque Nationale, Ms. Acquis, nouv. fr. no 1364. Original papier de 8 feuillets pet. in-folio. — La date de 
cet inventaire est remarquable. Le 20 mars précédent, le roi de France, en pleine paix avec la Bretagne, 8*était par 
trahison emparé de la ville de Nantes et il conservait sans nul scrupule le bénéfice d'un tel brigandage ; mais il 
fiûsait fiUre un inventaire très soigneux des objets de prix trouvés au château, afin de n'être pas accusé d'en rien distraire. 
^ Du reste, ce n'était là que les débris de l'antique et splendide mobilier du dernier duc de Bretagne. Depuis février 
1489, la duchesse Anne, chassée de Nantes par le maréchal de Rieux, n'était pas rentrée dans cette ville, et le mo- 
bilier du château s'était trouvé livré à mille hasards. On peut juger néanmoins, par les débris qui s'en conservaient, de 
ce qu'il avait dû être dans la splendeur du règne précédent. 

a. Tourelles* 

14 
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ventaire en fait par cy devanti pesant i marc i once argent doré, elle n^a esté trouvée en faisant 
cedit inuentaire. 

3. Item, ung ange, où fault les ailes, tenant ung reliquaire entre ses mains. 

4. Item, ung autre ange avecques ses ailes, tenant ung reliquaire en ses mains, dont il fault 
panie desdictes ailes. 

5. Item, ung petit tableau de sainae Katherine, esmaillée de bleu, sur quatre petiz piez en la 
pâte, et reliquaire ou hault du tableau. 

6. Item, ung petit saint Paul, où y a reliques devant luy. 

7. Item, ung tableau à deux esseletz \ à une Anonciacion de Nostre Damme ou mylieu desdiz 
esseletz, et sont esmaillez : assiis ledit tableau sur quatre petiz piez, et y fault les boutz de trois 
petiz pilliers ou hault. 

8. Item, une veronicque d^ambre, d'argent doré à perles et grenetz vermoilz, et y fault les boutz. 
des crochez du haut^ et se atache à vne espille. 

9. Item, ung sacraire à ung soubassement, lequel est porté sur quatre piez. 

10. Item, une croix où y a troys angelotz en la pâte, et y sont Marie et saint Jehan, dont Tun 
tient unes matines et Pautre riens. Et y fault les essanciers * des angelotz du hault. 

11. Item, une autre croix de bericle, où y a cinq lyons, à pâte. 

12. Item, une autre croix assiise, à seix petiz piez en la pâte et personnages esmaillez, et y fault 
partie des pilliers. 

i3. Item, deux chandeliers godronnez, my dorez et armoyez aux armes du duc. 

14. Item, deux autres chandeliers, touz plains vermoilz dorez, assiis sur trois piez de chien. 

i5. Item, ung calice vermoil doré camoessé, rapporté en la patedUceli pluseurs appostres, et à 
pluseurs autres personnages rapportez en boce, et en la plataine y a Nostre Seigneur rapporté en 
ung jugement, et y sont les quatre euvangelistes. 

16. Item, vne pecine de coque de perle, où il est escript : Hic estfilius meus dilectuSy et les deux 
Maries^ ladicte pecine d^argent doré, et y a vne licorne et autres bestes. 

17. Item, la crosse d'argent doré vermoil, dont le baston est de trois pièces, rasché et godronné 
goderonnis tors, pour lesquelx bastons tenir et fermer y a trois chevilles d'argent à troys chaesnetes 
d'argent doré, savoir à chascun baston une cheville et une chaesnete, et est chacune jointure et fer- 
meure d'iceulx bastons en faczon de pommeaux. 

18. Item^ une grande croix de boais couverte d'argent^ en laquelle y a vng crucifix, garnye de 
pluseurs doubletz, et n'a point de pâte. 

19. Item^ ung relicaire d'argent doré, lequel est soustenu par quatre lyons le soubassement, lequel 
soubassement d'iceli est armoyé et sur iceli sont deux angelotz qui tiennent ledit relicaire armoyé et 
garny de cristal ; ouquel cristal sont des reliques du braz monseigneur Saint Yves, et au dessus 
dudit cristal sont rapportez deux personnages et ou mylieu ung tabernacle '. 

20. Item, ung soubassement porté sur quatre euvangelistes, armoyé autour dudit soubassement de 
lyons rempans en louzanges esmaillez de bleu et gueules, et sont coronnez lesdiz lyons, avecques 



I. Pour aisselets, diminutif d'ais. 

a. Pour ensenciers, c^est- à-dire, encensoirs. 

3. En marge de cet article est écrit : « Fault le relicaire. 1» 
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deux anges gamiz de leurs alles^ tenans en leurs mains ung relicaire dont il fault vng cristal d^un 
costé. 

21. Item, ung relicaire d^argent doré, sur lequel est ung aigneau dessus, qui tenoit ungymaigede 
sainte Anne en sa main, lequel ymaige a esté par cy devant livré, ainsi que a dit ledit Gilles 
Thomas, à Guillaume Picaud, maistre particulier des monnoyes de Nantes, ouquel ne y a nulles 
reliques K 

22. Item, une mitre d^argent doré couverte de grosses semences de perles, en laquelle mitre y a 
deux amatistes, quatre saffirs, trois grans jacintes deuz grans esmaulx de plicque et deiz esmaulx 
de plicque moindres, et alentour d^icelle mitre, ou mylieu par le devant, a pluseurs grenetz oultre 
ceulx qui défaillent, et environ des esmaulx de plicque y a des saffirs de peu de valeur, jacintes et 
amatistes, et pluseurs grenetz que grans que petiz, et en la garniture du devant d^icelle mitre, entre 
les pignons, a du veloux cramoisy brodé de menuz feillages, et semé ledit feillage par le hault 
d'iceli de menues perles, et es deux pendens d^icelle y a saf&rs et jacintes, et en vng chaton 
du deuant dUcelle mitre fault vne grosse pierre : ladiae mitre ainsi gamye pesant quinze marcs sept 
onces deux gros. 

23. Item, deux petites fiolles que donna au duc feu messire Robert de Beaucé, èsquelles a de Tuyle 
de Saint Nicolas du Bar. 

24. Item, ung autre relicaire d^argent doré, d^une relicque de saint Sebastien, et dessus ledit re- 
licaire y a ung chapiteau où est un cruciffix, et aux deux boutz dudit relicaire y est saint Sebastien 
et la Magdelaine en boce d^argent doré^ et leur estuy. 

25. Item, ung tableau d^argent doré à deux esseletes^ sur le couvercle duquel sont les quatre eu- 
vangdistes, ou dedans duquel sont rapportez pluseurs reliques en leurs chatons^ et leurs escriptz en 
petiz rolleaux^ et y a deux croix ou mylieu dUceli. 

26. Item> ung tableau de boays, garny de pluseurs reliques des Innocens, aveeques pluseurs 
autres reliques, et quatre testes des Innocens coronnées de perles. 

27. Item, ung grant messel, qui fut achaté de maistre Jehan Villageays^ et est en parchemin bien 
enluminé et couven d^une chemise d^ostade noir. 

28. Item, deux petites fiolles estantes en une canne, èsquelles est escript dessus : Saint Mathieu et 
Saint AndrieUj oti il y a des huyles. 

29. Item, deux grans braz d^argent assiiz sur boays, èsquelx y a des relicques. 

30. Item, ung tableau de boais, ouquel y a vne Nostre Damme à plate painture d^un costé, et de 
Tautre costé Salve Regina. 

3i. Lesquelles espèces cy devant ont esté mises en ung coffre plat non fermée quel est prés Tuys 
par là où Ton va ou retrait estant en ladiae tour de ladicte trésorerie, ledit xii* jour d^avril Pan mil 

IIII^'IIII^XI. 

Omemens cTeglise trouve^ en ladicte chambre. 

32. Premier, une chappelle de veloux cramoisy semé d^anges et estoiles, armoiée aux armes du 
duc et de la duchesse Jehanne >, en laquelle chappelle y a chasuble^ diacre, soubz diacre, aveeques 



I. En marge : « Fault le relicaire. » 

a. Probablement Jeanne de France, femme de Jean V, dac de Bretagne. 
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fanons et estolles^ et trois paremens de mesmes, et troys chappes qui sont de veloux cramoisy et sont 
fort usées, avecques ung hault de parement qui se met environ le parement où Ton met les cierges, 
et cinq paremens doublez de mesmes. 

33. Item^ une autre chappelle de my satin semée d^or, à pluseurs feillaiges, dont les orfrays en 
sont de drap d^or cramoisy, armoyez aux armes du duc, en laquelle y a chasuble, diacre, soubz diacre, 
avecques deux estoUes, troys fanons^ et troys chappes, dont les orfrays sont semblablement de drap 
d^or^ et semblablement les chappes et deux paremens de mesmes. 

34. Item, une autre chappe de mesmes^ sauf que les orfrays sont à personnages, et ou chapperon 
darrière de mesmes, et des perles environ les dyadesmes d^aucuns personnages. 

35. Item, une autre chappelle garnye, laquelle est de drap d^or sur veloux cramoisy, armoyée aux 
armes du duc, dont les orfrays sont d^or de Chippre rapportez à ymagerie : en laquelle y a chasuble, 
dyacre, soubz dyacre, estolles et fanons et une chappe, et y a des cordelières rapportées es manches 
desdiz dyacre et soubz diacre. 

36. Item, une autre chappelle d^un drap d^or rapporté à pluseurs figures, laquelle est de veloux 
cramoisy rapporté à pluseurs feillages, garnye d^orfrays bien riches, dont les testes des anges qui 
tiennent les armes du duc sont semées de semences de menues perles, et sont lesdiz anges rapportez 
ou chasuble, et y a ledit chasuble, dyacre, soubz dyacre, avecques chappe. 

37. Item, ung parement d^aultier d^un drap d^or armoyé aux armes du duc et de la duchesse 
Françoyse <, et y a vne Salutacion de Nostre Damme et Tange Gabriel, dont lesdiaes ymages ou 
diadesmes sont rapportez de perles et au bordis des robes desdictes ymaiges. 

38. Item, ung autre parement d^aultier, semblablement de drap d^or rapporté sur ung veloux cra- 
moisy, armoyé aux armes du duc et de la feue duchesse Françoyse, ouquel est rapporté Nostre Sei- 
gneur en la croix, garny environ le dyadesme de pluseurs perles, et y a deux ymages rapportez 
auprès, qui sont de Nostre Damme et saint Jehan, dont les dyadesmes sont pareillement garniz de 
perles, et du costé des armes de mondit seigneur y a vng saint Jehan Baptiste, lequel est garny envi- 
ron le dyadesme de pluseurs perles, et en la brodeure de sa robe de pluseurs autres perles, et environ 
Taigneau, ou dyadesme, pluseurs perles; et en Pautre costé où sont les armes de la duchesse 
est rapporté la Magdalaine, semblablement garnye de pluseurs perles, et en Tescuczon d^iceli costé y 
sont rapponez pluseurs perles. 

39. Item, une autre chappelle de satin blanc, semée de soleilz, où en chacun soleil sont rapportez 
quatre hermines, et y a, savoir, chasuble, dyacre, soubz dyacre, estolles, quatre fanons, et troys 
chappes, et paremens d^aultier de mesmes de hault. 

40. Item, une autre chappelle de veloux bleu, dont les orfrays sont de veloux cramoisy armoyez 
aux armes du duc, excepté le chasuble ' dont les orfrays sont de drap d^or, et est armoyé tant aux 
armes du duc que de la duchesse Françoise, et y a chasuble, dyacre, soubz diacre et deux chappes, 
avecques les paremens de mesmes, estolles et fanons. 

41. Item^ une chappelle de veloux bleu, figuré de jaune, armoyé aux armes du duc, excepté le 
chasuble qui est oultre armoyé aux armes de la duchesse Françoise, et y a chasuble, dyacre, soubz 
diacre, chappe, deux estolles et deux fanons. 

I. Françoise d'Amboise, femme de Pierre II, duc de Bretagne. 

a. En marge: a Fault le chasuble, baillé à Taumoanter du seigneur d'Elbret, selon sa relacion que ledit trésorier delà 
chappelle apparoistra. » 
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42. Item, deux paremens de lùesmes. 

43. Item, une autre chappelle de satin cramoisy à orfrays de la largeur de deux doiz, armoyez aux 
armes tant du duc que de la duchesse Françoyse, et y a deux damoires, diacre^ soubz diacre, et deux 
damoires pour les petiz enfans. 

44. Item, deux autres damoires de satin blanc, semblablement armoyez, comme les dessusdiz, à 
orfrays d^argent semé de bleu, où y a semblablement dyacre et soubz diacre. 

45. Item, deux autres damoires de taffetas changeant, qui sont pour le pontifical de Pevesque, 
p our les festes solennelles. 

46. Les ornemens cy devant declerez ont esté mis en ung coffre, lequel est en ladicte chambre de 
la Trésorerie, prés ung coffre ferré de la faczon de Tours, quel coffre n^a point de claveure. 

47. Item, une chappe d^un velouxxramoisy, signée aux armes du duc '. 

48. Item, deux paremens d^un damas blanc semé d^estoiles d^or, et y a ou mylieu ung coronne- 
ment de Nostre Damme, dont les coronnes sont semées de pluseurs perles, et [en] Pautre parement y 
a la Salutacion de Nostre Damme. 

49. Item, ung autre parement de veloux vioUé, rapporté à pluseurs feilles jaunes, armoyé aux 
armes du duc et de la duchesse Françoise, ouquel y a une Salutacion. 

50. Item^ ung autre parement de mesmes, ouquel est rapporté Nostre Seigneur et deux y mages 
d^un costé et d^autre. 

5i. Item, ung autre parement de veloux noir, ouquel est rapporté Nostre Damme, saint Jehan et 
saint Pierre, armoyé aux armes du duc. 

52. Item, ung autre parement où est rapponé deux anges à essanczouers *, armoyé aux armes 
du duc. 

53. Item^ deux corporalKers, Tun de drap d^or et Pautre de veloux cramoisy. 

54. Item, troys paremens de laine, dont y a pluseurs y mages rapportez à fil d'or et dVgent. 

55. Item, deux sandalles de satin cramoisy, et les souliers de mesmes brodez et les mitennes 
brodées. 

56. Item, ung tapiz de la vie saint Jehan Baptiste et de la Passion Nostre Seigneur à 
fil d'or». 

57. Item, vng corporallier couvert de satin bleu. 

58. Item, vng parement d'aultier de laine à anges, semé d'estoiles jaunes. 

59. Item, ung parement bleu figuré, rapporté à pluseurs feilles d'or, qui se met en la chaere du 
prélat lorsqu'il office (sic). 

60. Item, vng carreau de veloux bleu, semé de fleurs d'or, pour mectre soubz le livre lorsque l'on 
office. 

Livres. 

61 • Premier, ung grant livre de musique, lequel vint d'Angleterre. 

62. Item, ung livre de chant pour les festes solennelles, ouquel sont lesrespons. 



I. En marge : « Baillé à Loupe pour portera Rennes. » 

a. Encensoirs. 

3. En marge : « Jehan Lefevre, tapicier, l'a en garde qui en respondra. 9 
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63. Item^ ung autre livre des respons^ tout neuf^ couvert de noir. 

64. Item, unggreslier veill, couvert de noir. 

65. Item, ung saulticr neuf complet, couvert de cuir rouge. 

66. Item^ ung veill légendaire, où y a pluseurs respons en chant 

67. Item, ung epistoUier. 

68. Item^ ung antiphonier dont les respons sont notez. 

69. Item^ ung autre livre de chant, oti sont les dimanches tout au long de Tan et les Sanctorum. 

70. Item^ ung livre de chant où sont les yngnes et les vitatoires ^. 

71. Item, deux livres de chant, en papier, à choses faictes. 

72. Item, ung veill psaultier. 

73. Item, ung cayer neuff de la Presentacion Nostre Damme. 

74. Item, ung livre de pluseurs choses faites, à Tancienne faczon, couvert de cuir rouge de 
bazanne. 

75. Item, ung autre livre de choses faites, en papier. 

76. Item, ung ordinaire, pour savoir que on doit faire touz les jours ou service de Téglise. 

jj. Item, ung autre veill greslier couvert de cuir, que commence : De diebus diversis per annum. 

78. Item, ung veill psautier couvert de noir. 

79. Item, ung autre livre, dont en son commencement est rapporté: Concordia disçordancium 
canonum. 

Tableaux etymages. 

80. Premier, ung grant tableau de boays, ouquel y a vng cruxifi, saint Jehan, Nostre Damme et 
deux Maries, ouquel y a soubz le pié vne teste de mort. 

81. Item, ung autre tableau, ouquel y a une ymage de Nostre Damme, laquelle tient son enfant 
sur son braz destre, et y a escript autour: Missus est angélus Gabriel etc.^ et le fist vng nommé 
Sebastianus quondatnjilius "Pétri Christi. 

82. Item, ung autre tableau de Nostre Damme, lequel monseigneur de Nantes donna à la du- 
chesse, et laquelle tient son enfant sur son braz destre, et y a deux angelotz au dessus. 

83. Item, ung autre tableau, ouquel y a ung cruxifi et deux larrons d'un et autre costé^ et ferme 
de chacun costé. 

84. Item, ung saint Sebastien en boce d'allebastre, lequel se ferme et a deux petites essellettes. 

85. Item, une Nostre Damme de Pitié en boce, tenante son enfant sur son giron, fermante à deux 
essellettes. 

86. Item, ung ymage de sainte Anne tenante la vierge Marie à la main destre, fermante ainsi que 
dessus. 

87. Item, ung ymage saint Christoffle en boce, tenant Nostre Seigneur sur son espaulle, fermante 
comme dessus. 

Tapicerie et autres parties trouvées en ladicte chambre de la trésorerie de r Espar gne. 

88. Premier, ung parement de lit d'ermines mouchetées, bordé de veloux cramoisy à son large, 
à cordelières d'or. 

i3. Les hymnes et les invitatoirts. 
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89. Item, ung grant ciel de parement de veloux cramoisy à tredos de mesmes, semé de corde- 
lières d'or, armoyez aux armes de Rieux, et a dit Jehan Lefebvre, tapicier, que les armes des feuz 
d uc et duchesse estoient soubz celles de Rieux '. 

90. Item, quatre pièces de tapicerie de satin cramoisy pour muraille, pour parfaire la chambre 
des pièces cy dessus, semées de cordelières d^or et de rameaux d'orangier, à chascun rameau une 
beste d'ermine, et ou mylieu de chacune pièce les armes de la feue duchesse de Bretaigne derroine 
dont y en a qui sont couvertes des armes de Rieux, ainsi que dit ledit tapicier. 

91. Item^ ung banchier de mesmes lesdictes quatre pièces, sauff les armes. 

92. Item, ung grant ciel de satin bleu, sauff les franges des goutieres, o le tredos et couverte de 
mesme, où y a cinq arbres de broderie dbr oudit ciel, et le demourant semé de roUeaux en chas- 
cune pièce, où y a escript : A ma vie. 

93. Item, une couvene (Je lit de parement de menu ver, bordée de taffecas cramoisy. 

94. Item, sept autres pièces, comprins ung banchier de taffetas cramoisy. semées de cordelières 
d'or, armoyées des armes de feue la duchesse Marguerite, première femme du duc '. 

95. Item, une goutière de taffetas cramoisy semée de cordelières d'or. 

96. Item, une grant couverte de lit de veloux cramoisy, semée de hérons d'argent, et ung cheval 
ou mylieu qui tient a ung arbre. 

97. Item, ung ciel de veloux cramoisy semé de hérons d'argent, garny de ses goutieres, sans 
franges, av«c le tredos dudit ciel, à hérons, semé de personnages et d'arbres d'or et d'argent. 

98. Item, deux pièces, l'une grande, l'autre moyenne, de taffetas cramoisy, semées de la divise 
de la Vigne, où y a cinq femmes en vne pièce qui vendangent, et en l'autre deux canes, le tout de 
broderie d'or et de soye. 

99. Item, une autre grant pièce de ladicte divise de la Vigne simplement. 

100. Item, deux goutieres de mesmes, à ladicte divise. 

loi. Item, ung darcelet ' de drap d'or bleu, bordé de veloux cramoisy, semé de cordelières, tout 
neuff, à quatre escuczons d'ermines. 

I02. Item, deux tapiz veluz pour table, et ung autre pour les piez, de la faczon d'Espaigne. 
io3. Deux carreaux de veloux cramoisy plains de duvet. 

104. Deux autres carreaux, moitié de veloux cramoisy et damas noir par moitié, plains de duvet. 
io5. Neuf autres carreaux, tant de satin vermoill que de cramoisy, plains de duvet, telz quelz. 

106. Quatre autres carreaux tant de satin blanc que de taffetas plains de duvet. 

107. Deux autres carreaux de veloux cramoisy, brodez de fil d'or de costé et d'autre, armoiez 
moitié aux armes de France et moitié à lozenges d'argent. 

108. Deux autres carreaux, touz de semblable faczon et ausdictes armes. 

109. Deux grans carreaux et deux petiz de damas rouge et brodez de saye verte, plains de duvet, 
iio. Quatre petiz carreaux de veloux cramoisy, semez à petiz ruiseaulx de semences de perles, 

servans pour l'église. 



I. £n 1489 et 1490, durant ta rébellion contre Anne de Bretagne, le maréchal de Rieux, maître de la ville de Nantea, 
installé dans le chftteau des ducs, avait poussé Tinsolence jusqu'à marquer à ses armes la mobilier ducal, en cachant ou 
e£Eiçant Técusson de Bretagne. 

a. Marguerite de Bretagne, fille du duc de Brettgne François I" et première femme du duc François II, morte en 1469. 

3. Sic, probablement pour dreiselet ou drtsuUU 



112 MOBILIER DU CHATEAU DE NAKTE8 

111. Deux autres grans carreaux et deux moyens, de semblable faczon et semence que les pre- 
cedens. 

Linge. 

112. Ung paveillon de toile de Hollande, dont la fante est faicte à cordelières d^or. 

1 13. Doze linceulx de toile de Hollande. 

1 14. Trente trois linceulx de toile de Bretaigne, les ungs plus grans que les autres. 

11 5. Deux grans linceulx de parement de bien fine toile, pour mectre sur lit. 

1 16. Deux autres petiz linceulx de parement de fine toile. 

117. Deiz couverchiefz de toile de Hollande. 

118. Troys petiz draps pour meare sur le traversier de lit. 

119. Deux souilles d^orillier de tafifetas blanc. 

120. Deux grans pièces de tabliers * ouvrez de Pouvrage de Venize. 

121. Deux autres moyens^ dudit ouvrage de Venize. 

122. Une touaille de dressouer, dudit ouvrage. 

123. Quatre draps de pié^ de toile de Cambray. 

Autres espèces trouvées en ladicte chambre de ladicte tour^ qui estaient 

des parties de la trésorerie de V Espar gne. 

124. Ung grant coffre à demy ront, couvert et ferré de fer blanc, ouquel estoient les choses qui 
ensuivent^ sauoir: 

125. Ung petit coffre de cyprès, ouquel a deux petiz coffretz d^yvoyre, et dedans Tun dUceulx y a 
deux langues serpentines grosses, deux moyennes et deux petites^ trois petites tasses^ deux flacons, 
deux potz et trois drageouers *, le tout d^argent doré, pesans ensemble environ trois onces. Ung 
anneau d^or avec une petite rose de dyamans de petite valeur, une petite chaesnete d^or garnye de 
paillettes d^or^ et xxx perles, chacune pesante ung karat ou environ ; unes petites patenostres d^voyre 
blanc à cinq signaulx d^or fort ligiers et une crapaudine. 

126. En Tautre coffret d^yvoyre: deux Agnus Dei et d^autres petites reliques lyées en papier; et 
une bourse, oti il y a des eschetz; ung petit cadran d^or; une pomme d^argent doré; une autre 
pomme d^ambre, couverte d^argent doré ; une petite pierre non enchâssée tirant à ^la semblance de 
ballay ; ung petit anneau d^or où il y a une petite pierre resemblant à lycorne. 

127. En ung petit coffret de boaispaint doré, au devant duquel a TAnonciaclon de Nostre Damme 
et aux costez deux griffons, a esté trouvé ce que ensuist, savoir: 

128. En ung petit sachet de linge, annixe [sic] contenant cinq petites perles qui furent ostéesd^un 
cinge, pesantes xvii grains. 

129. En ung autre sachet a ung rubiet à son chaton, une perle d^une jacinte d^or, dont Tor fut 
baillé au chancelier. 

i3o. En ung autre sachet, ung ballay pesant i gros moins nu grains. 

I. On peut aussi lire tabbiers? 

a. En marge: « Fault lesdictes tasses, flacons, pou etdrajouen. » 



I 
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i3i. En ung autre sachet, une amatiste telle quelle d^un gobelet d'or. 

i32. En ung petit de papier, ung ballay à son chaton et une petite perle. J 

i33. Une perle de compte estimée deux escuz^ selon Taimlxe. 

134. Une langue de serpent cassée. 

i35. Quatre haguates « et ung petit de cristal ront. 

i36. Ung cristal rond et creux, à mectre reliques. 

137. Une autre pièce de cristal, avecques deux lopins de coque de perle. 

i38. Ung verre bleu en manière de saphir. 

139. Ung petit ballay envelopé en ung petit de papier. 

140. Une petite garniture d'argent de langue de serpent. 

141. Plusieurs petites pièces rompues d'or et d'argent, envelopées en ung petit de linge. 

142. Item, a esté trouvé oudit coffret ouict brevetz d'annixe, où sont rapportez pluseurs ballaiz, 
saphirs, perles et autres choses, qui n'ont point esté trouvez. 

143. En une cassete de boais est trouvé ce qui ensuit : 

144. Deux gallerans couvers de taffetas jaune. 

145. Cinq grosses patenostres d'agathe enfillées en ung fiUet, où il y a ung bouton de saye et 
fil d'or. 

146. Une sainture de saincte Rose. 

147. Ung petit tissu de saye noire, ouquel y a quatre douz et le bout d'argent doré. 

148. En ung petit de papier a deux esclaz petiz de esmeraulde. 

149. Ung petit loppin de licorne. 

1 50. Deuz escuczons blancs aux armes de Bretaigne. 

1 5 1 . En une petite poche a pluseurs petites langues de serpent et pièces de serpentines. 
i52. En ung petit de linge a aucuns brins de cheveulx. 

1 5 3 . U ng petit jaspe. 

1 54. Item, en ung petit de papier, ung escu de Guienne. 

i55. Item, ung petit coffret de yvoyre o sa cleff, ouquel y a deux petlz saf&rs envelopez en du 
papier. 

i56. Item, une feille de papier où il y a escript les bagues qui furent receues par Kerbescat, re- 
ceveur de Brest. 

157. Item, une esprouve d'argent, où il y a ung serpent d'argent doré, ouquel est assiis ung 
jaspe, une langue de serpent et une comalyne d'argent branlante, et pluseurs autres garnitures à 
langues de serpens qui en faillent, o son estuy de cuir. 

1 58. Item, une nouez. d'Ynde garnye d'argent doré, o son couvercle en manière de gobelet. 

159. Item, ung autre gobelet o son couvercle de pierre blanche garny d'argent doré, dont le fre- 
telet de dessus est rompu. 

160. Item, une grant sallière d'argent doré à maczonnerie, à petites tourelles et petiz serpens 
d'argent doré, et s'en fault le pinacle. 

161. Item, ung relicairç d'argent doré rompu, où il y a l'ymage de Nostre Damme. 

162. Item, ung autre petit relicaire d'argent doré, assiis sus quatre petlz lyons, où il y a Pyniage 
de Nostre Damme. 



I. SU, agathest 



i5 
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i63. Item, ung madré garny dVgem doré. 

164. Deux nouez dTnde non gamyes. 

i65. Deux soubassemens d^y mages d'argent doré. 

166. Ung autre soubassement dVrgent doré, assiis sur quatre lyons, où il y a ung ferrage de Tert. 

167. Item, ung couvercle de verre esmaillé, garny d'argent doré. 
i68. Une pomme de cristal. 

169. Ung autre relicaire d'argent doré en pluseurs pas * et garny de pluseurs pierres de petite 
valeur^ et à Tun des costez a Dieu le père. 

170. Une pecine de coque de perle^ garnye d'argent doré, et y a ataché deux petites perles. 

171. Une petite cassette de boais, oti il y a une petite bourse de veloux cramoisy, dedans laquelle 
bourse a deux petites langues de serpent, une pièce de jaspe et deux agathes gamyes par les costez. 

17a. Une coque de perle rompue. 

173. Un tableau de yvoire, où il y a la Nativité et les troys Roys, pendant à une petite chaes- 
nette, et ung crochet d'argent doré et ung cristal. 

174. Ung autre tableau d'y voire dedans une cassete de boais, garny à une chaesnete comme 
l'autre, où il y a TAnonciacion. 

175. Ung autre tableau fermant comme ung livre, à pluseurs histoires dedanz de yvoyre. 

176. Treze patenostres de jaspe enâllées en ung cordon bleu, et au bout une houppe de saye 
bleue. 

177. Une petite boeste de boais ronde, couverte et painte de jaune à ung Y dessus, en laquelle a 
pluseurs reliques dedans. 

178. Une autre boueste de boais ronde, couverte de cuir noir, où il y a onze anneaux lyez en une 
aguillete, dont en y a neu£f d'or, ung d'agathe et ung d'argent rond, et en l'un desdiz anneaux d'or 
a ung ballay et deux petites pointes de dyamant. 

179. Ung estuy de cuir fait en croix, où il y a pluseurs reliques non enchâssées. 

180. Une bourse de Saint Brieuc, où y a pluseurs reliques non enchâssées. 

181. Une cassete de boais, où y a deux pièces de cristal. 

182. Ung chappeau de veloux cramoisy couvert de perles. 

i83. Ung veill chappeau de byevre, où il y a ung pigeon, et deux boutons de perles. 
184. Item, une espée duchalle, dont le fourreau est d'argent doré à seix esmaulx dessiu. 
i85. Ung petit livre en parchemin, couvert de bazanne rouge, appelle le Trqylle. 

186. Ung petit livre en parchemin, couvert de vert, où il y a au commencement ung histoire 
d'un homme monté à cheval. 

187. Ung autre livre du roy Ponthus de Galice et de Sydoyne sa femme. 

188. Ung autre livre en parchemin, couvert de vert^ à deuxpetiz fermoilz d'ai^ent, ainsi com- 
menczant : En Van mil III^LXXI^ etc. 

189. Deux grandes paires de heures en parchemin, couvertes de cuir rouge et historiées, sans 
fermoilz. 

190. Deux autres livres de romans, couvers de veloux bleu, escriptz en prose. 

191. Une autre paire de grandes heures, couvertes de cuir rouge. 



I. Sic, lisez : « en pluseurs parts. • 
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192. Uog petit livre en parchemiD, couvert de roge, ainsi commenczant : Source de pleurs. 

193. Uog autre livre en parcfaeminj où il y a XVIII cayers, non relyé,au commencement duquel 
« escripi ; Apris le temps du roy Artur. 

194. Uae petite coueffe de veloux vert, en laquelle a pluseurs pièces d'un test de teste, et aussi la 
maschouere envelopëe et cousue en linge. 

195. Deux crouez de boays, où il y a pluseurs relicques enchâssées soubz verre. 

196. Quatre pièces de cristal. * 

197. Ung petit tablier de os, à jouer aux eschetz et dedans pluseurs pièces de jeu. 

198. Item, ung ymagede Saint Martin en boce, dedans ung tableau de boays, et aux deux portes 
a l'Anonciacion. 

199. Item, pluseurs coappe», verres et esguiàres de verre de la facion de Venixe. 

Le présent inventoire foit en ladiae basse chambre de ladicte tour dudil chasteau, presens les 
dessudiz, les xii* et xiii* jours d'Avril l'an mil uii'nii ^i entrant. 

Signé : P. Colihi. Jehan Daihut. 




XLIX 



Don au prince d*Orange, par Anne, duchesse de Bretagne, des biens confisqués 

sur Pierre Becdelievre, coupable de trahison * 

(8 mai 1491.) 



Màximilian et Anne^ par la grâce de Dieu roy et royne des Romains, ducs de Bretaigne, etc. 
à tous ceulx qui ces présentes lectres verront salut. Comme feu mon très redoubté seigneur 
et père le Duc que Dieu absolle, ayant en estime et reputacion et prenant seurté et confiance que 
nostre subgea Pierre Becdelievre feust et se tenseist envers luy et nous bon et loyal et tousjours 
nous eust serviz au bien et utilité de la chose publicque de nostre pays et duchié sans varier, Peust 
fait appeller et aprocher de luy et de son service et iceluy eust institué son conseiller, trésorier et 
receveur gênerai, en luy donnant la congnoessance de ses deniers et finances et de pluseurs autres 
ses grans matières et affaires, tant en conseil que autrement, où il estoit privement et famillièrement 
appelle. Au moyen de quoy eut et receut iceluy Becdelievre de mondit seigneur et père pluseurs 
grans honneurs, auctoritez, biens, richesses et advantaiges, et tous ses parens et amis en faveur de 
luy mesmes. Après le deceix de mondit seigneur et père, nbus, croyans iceluy Becdelievre avoir bon 
et entier vouUoir à nous et à la chose publicque de nostredit pays, tant pour raison desdlz bienffaiz 
par luy receuz que aussi quUl est natiff et originaire de nostredit pays et duchié et à nous obligé 
aux points et termes de fidélité, et que pour chose quelcoinque il ne nous voulseist habandonner 
ne se forffaire envers nous, le feismes appeller à nos conseilz, matières et affaires, et luy bailler la 
charge et principalle conduyte des affaires et chose publicque de la communité de ceste nostre ville 
de Rennes *, oti estions de nostre personne, avecques le regard sur la garde des portes, partie des 
cleffs et guect d^icelle^ comme à celuy en qui avions nostre parfaicte seurté et fiance. Au moyen de 
quoy a eu et receu led. Becdelievre, tant de mondit seigneur et père que de nous, pluseurs biens, 
honneurs et advantaiges, familiaritez et privautez: par raeson desquelles choses et du serment que 



I. Archives du département du Doubs, fonds Chalan, R. i.aïa. — Orig. paich. scellé sur cire rouge d'un sceau aux 
armes de Bretagne, sommé d'une couronne ducale. — Communiqué par M. J. Gauthier, archiviste du Doubs. — Nous 
publions cette pièce inédite pour montrer la considération, la faveur, dont le prince d'Orange continua de jouir auprès 
de la duchesse Anne pendant toute la durée de ses luttes contre la France. 

a. Il était gouverneur ou capitaine de Rennes. 
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d^abundant il nous avoit fait de bien et loyaument nous servir, estoit et devoit estre plus inclin 
et tenu led. Becdelievre au bien^ honneur et advantaige de nous, nostredit pays et duchié. 

Ce nonobstant, il, ayant plaine et entière congnoissance de la guerre que à mauvaise et desloyalle 
cause et quereUe le roy de France a suscitée et entreprins alPencontre de mondit feu seigneur et 
père et de nous, noz pays et subgectz, en Fendrôit qu'il a sceu et congneu la traitreuse, desloyalle 
et lasche entrée faiae par ledit roy de France en noz ville et cbastel de Nantes >, et qu'il avoit prins 
pluseurs de noz autres villes et places, aussy que Post et armée d'iceluy roy estoit en nostredit pays, 
a ledit Becdelievre délaissé* et abandonné nous, nostre pays et duchié^ ouquel il tenoit pluseurs fiez 
et heritaiges tant nobles que autres et y possidoit pluseurs autres biens, et s'en est allé devers ledit 
roy de France avecques et du party de luy et des Françoys noz ennemys et adversaires, qui nous 
font et continuent de jour en jour la guerre, tendans à la totalle destruction de nous, nostredit pays 
et duchié, ausquelz il a révélé pluseurs de noz secretz et conseilz et donné enseignement, industrie 
et congnoissance à son pouoir de la forme et manière de plus avant nous grever, guerroyer et 
endommaiger; et encores à présent est et se tient avecques eulx led. Becdelievre, continuant en son 
mauvaix et desloyal propos et vouUoir. A Tocasion desquelz cas il a commis envers nous crime de 
lese-majesté, félonnye, ingratitude et parjureté, et à nous tous et chascun sesditz biens tant meubles 
que heritaiges a commis, acquis et confisquez, desquelz nous appanient jouir ou autrement en faire 
et disposer à nostre plaisir. 

Savoir faisons que nous, de ce tant par noctorité que autrement bien informez et acenennez, con- 
siderans les grans et bons secours, ayde et loyaux services que a faiz à mo'hdit seigneur et père et à 
nous, tant en armes à la defifense de nostredit pays et duchié que autrement en pluseurs et maintes 
manières, et encores fait de jour en autre et espérons que fera en l'avenir nostre très chier et très 
amé cousin le prince d'Orange, en quoy il a eu et porté et encores luy convient avoir et porter plu- 
seurs charges, mises et coustaiges : à iceluy; pour lesdictes causes et autres à ce nous mouvans, avons 
donné, ceddé et transporté, donnons, ceddons et transportons par ces présentes tout et tel droit de 
confiscacion nous appanenant et qui nous peut et doit, pourra et devra compecter et appartenir es 
causes susdictes sur et es biens et heritaiges dud. Becdelievre, situez et estans en nostredit pays et 
duchié, voullans et voulions que nostred. cousin en prenne et apréhende la possession et saesine^ 
et en jouisse entièrement, tout ainsi que nous mesmes faire le pourrions. Si donnons en mandement 
à tous noz justiciers et officiers et autres de nostred. pays et duchié à qui de ce appertiendra, et à 
chascun en son endroit, ft cestes noz présentes tenir et faire tenir et garder estât et en souffrir et 
laisser jouir nostred. cousin, tous empeschemens cessans au conctraire. Car tel est nostre 
plaisir. 

Donné en nostre ville de Rennes soubz les seign et seau de nous Anne, le VIII* jour de may, l'an 
mUIIiriIII^etunze. 

(Signé) ANNE. 
Par la Royne, de son commandement, G. db Forestz. 



I. Le 20 mars 149 1. Nous avons déjà parlé de cet odieux brigandage dans la note i de la pièce XL VIÎI, d-dessus p. io5. 



Fêtes à Rennes pour le mariage d'Anne de Bretagne avec le roi Charles VIII *. 



(i3 décembre 149 1.) 



ENsuiLT la mise que ont faicte Jacques Meilleur et Françoys Desorie, à presant miseurs de la 
ville de Rennes, par commandement et mandement des sieurs et bourgeoys de lad. ville, 
recours à iceluy, pour le rejoissement et soUempnité des noces de la Royne nostre souveraine 
damme, le ziii* jour de décembre l'an mil iiii^ini" unze. 

Premier 

Fut achaté quatre pipes de vin blanc, savoir troys de Guillaume Tujoumel et une de Georget 
Lizé, quelles furent desfoncées ft quatre des carrefours de lad. ville, savoir Pune à Bout de Cohue, 
Tautre à la Cherbonnerie, Tautre es Carmes, et Pautre ft Toussains^ àqui boyre en vouloit, et en fut 
poyé de chacune pipe saze livres dix soulz pour ce * lxvi 1. 

Item, fut poié à Pierres Denis, Jehan Lesné, Allain Gouayrie, Guillaume Denis, et aultres por- 
tefeix, pour avoir mené led. vin de chés lesd. Lizé et Tujoumel èsdiz carrefours xvii 1. vi d. 

Pour dix dozaines de voyres achatés de Jehan Letannoux et ung nommé le Picart, baillez pour 
distribuez et boyre ledist vin esdiz carrefours, fut poyé pour chacune dozaine deux soulz six deniers, 
pour ce XXV s. 

Pour quatre bues de terre, baillées à tirez le vin, savoir une à chacun carrefourc, quelles furent 
derompues, pour ce fut poié • x s. 

A Jehan Nepvou et Pierres Saulnières, bouUangers^ pour soixante cinq dozaines de paindespancé 
èsdiz carrefourcs, au pris chascune dozi^ine de deux soubz^ pour ce vi 1. x s. 

I. Archives de la ville de Rennes, liaiae4, n» 5. Orig. pap. — Les fites et les réjouissances de Rennes, la ville 
la plus dévouée à la cause d'Anne de Bretagne, montrent avec quelle joie la Bretagne entière avait accueilli le ma- 
riage qui fit monter cette princesse au trône de France ; combien, par suite, y devait être impopulaire, antipathique à 
la masse de la nation, le complot tramé pour séparer la Bretagne de la France et l'arracher à l'autorité de la duchesse 
Anne. 
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Item, fut poyé, untpour fagotz que pour six pipes, baillez ' ésdiz carrefourcs et au carrefourc de 
la I^tterie et de la meson GulUaume Perchait, pour ce • xzz s. 

Item, à Pierres Evrard, quel fut luy sixiesme à sonner Porloge et appeau de ladiae ville durant 

le temps que Ton estoit es processions led. jour, pour ce. • . • • • • . • xxx s. 

En despance chez Mons' de Meiche, en fesant le divis et estât de ceste mise^ pour ce vu s. vi d. 



Autres mises faictes par lesd. miseurs, oud. jour, pour troys morisques *, faictes unt de gentilz- 
hommes, bourgeoys et aultres gens, et par le commandement desd. sieurs et bourgeoys, savoir : 

A Jehan Pero et Jehan Brossart, pour quarante aulnes de trillix blanc et bleu fin, employés af- 
faire saze jacquettes et syons ', troys robes à femme, quelx abillemens furent baillez à celx qui dah- 
cèrent lesdictes morisques, et deux d^icelx abillemens à deux sonneurs^ savoir, Tun à Symon Macé 
et Tautre à Guillaume Boucande, quelx estoint o lesdiz gentilzhommes et bourgeoys^ et fut poyé^ 
de chascune aulne dud. trillix ésdiz Pero et Brossart quinze soulz, pour ce xxx 1. 

Pour XIX verges de bougrain blanc et bleu, employés à parachevez ^ lesd. abillemens et pour faire 
deux chaperons à foui et cinq haulx de chausses, pour ce fut poyé'. lx s. 

A Michel Boussemel fut poié, pour dix aulnes de tiercelin vioUet et pour .six aulnes de tiercelin 
noir^ baillées affaire cornettes ésdiz danceurs, pour chacune aulne ouict soubz quatre deniers, pour 
ce VI 1. XIII s. iiii d. 

Item, pour ouict plumes blanches, deux viollées et six jaunes, baillées ésdiz danceurs, pour cha- 
cune fut poié VII s. VI d., pour ce • vi 1. 

Item, fut poié pour six chappeaux blancs fins de Lyon, baillez es dansseurs gentilzhommes, pour 
chacun chapeau demy escu, pour ce cv s. 

Item, fut achaté sept livres d^or trinquant ' de Jehan Sequart et Jacquet des Fontaines, baillés 
ésd. dansseurs, il fut poié de chacune livre deux soubz, pour ce lxx s. 

Item, fut poié aud. Sequart et à Jehan Hux, pour six grosses et une dozaine de guezillons • bail- 
lez ésdiz dansseurs, pour chacune grosse vignt soubz, pour ce. vi 1. xx d . 

Item, fut poyé à Ermen ' paintre, pour la painture desd. quatorze jacquettes et syons, troys robes 
à femme, chaperons à foui et haulx de chausses, et pour les deux robes desd. sonneurs paintes à 
ermines et fieurs de lix, et partie desd. abillemens pains sur azur par deffault de trilliz et bougrain 
pers, pour ce luy fut poyé • • » . • vi 1. x s. 



I. Pour fiiire des feux de joie. 

a. Danse aux flambeaux, avec costumes plus ou moins orientaux, plus ou moins imitée des danses mauresques. 

3. Trillix, étoiSt légère. Syon, sans doute pour sayon, 

4. Tiercelin, sorte de drap. 

5. Or trincant, probablement de Tor battu en feuilles très minces pour décorer les costumes des danseurs de morisque. 

6. Grelots. 

7. Dans le Compte des miseurs de la ville de Rennes, de 1491-1492, le nom de ce peintre est écrit Ermein. 
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A Michel Mellîn * taillandier, pour la faczon de six syons, d^une robe à femme, et des deux robes 
desd. sonneurs, quelx estoint h sonner en la compaignie desd. gentilzhommes xxxtti s. ttui d. 

Item, à Jehan Manin, coustuner, pour la faczon de ouia jacquectes, deux robes à femme, de cinq 
haulx de chausses et deux cbapperons i foui, pour ce luy fut poyë xxxtii 1. vn d. 

A Michel Régnier, quatre sonneurs de trompene, quelx furent k sonner led. jour, tant en la cont- 
paignie des sieurs et bourgeoys quelx furent affaire lad. visitacion que avecques lesd. daosseun, 
pour chacun xx soubz, pour ce nul. 

A Guillaume Charollis * et Guillaume Aubin, sonneurs de ubourin, quelx estoint à sonner en la 
compaignie de partie desd. danceurs, leur fut poyé à chacun vignt soubz, pour ce xl s. 

Item, aud. Simon [Macé] et Boucande et à ung aultre nommé Dorgin, sonneurs de rebeic, quelx 
estoint en la compaignie desd. gentilzhommes, leur fut poyé à chascuu vlgnt soubz, pour ce lx s. 

Item, à deux aultres sonneurs de tabourin et ung sonneur de âuste, quelx estoint Almans, leur fut 
poié à chacun vignt soubz, pour ce lz s. 

Item, fut achaté quarante fambleaiu, quelx furent baillez à condujrre et esderez isdiz danceurs, 
desquelx fut poié de chacun cinq soubz, pour ce x 1. 

Item, fut poyé, pour quarante quatre potz de vin, beuz etdespancez par lesd. danceurs et son- 
neurs, pour chacun pot deux soubz six deniers, pour ce cz s. 

[S^n^ F. Lboendu *. 

I. Metli», dans le Compte d« 1491-1491, 

a. CAdPoIIa^i, Compte de 1491-1491. 

3. Le Compte des mifteurs de 1491-1491 contient en outre (f. i3 t«) ce qui tuii 
quelavoii epporUlei lettres desd. nouvelles [du mariage d'Anne de Bretagne), LXXS. - 
U joieuse nouvelle des épousailles du Roy et de Ir Royne, IX"XVI1 i. X t. X d. 
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Mandement des bourgeois de Rennes pour le même objet S 



(a 5 janvier 1492, nouveau style.) 



JACQUES Meilleur et François Desorie, receveurs et miseurs de la ville de Rennes, poiez à Jehan 
Denis la somme de îx 1. v s. monnoie, pour vins qui furent [prins] à sa taverne et despansez à 
la porte Mordelaise par pluseurs notables hommes, officiers et bourgeois de lad. ville, lors et le jour 
que les certaines nouvelles à icelle ville furent aponées des espousailles et consummacion du mariaige 
du Roy et de la Royne, noz souverains s' et dame; avecques la somme de vi 1. mon. à la main du 
s' de Meiche *, pour paroille despense faicte oud. jour, au soir et souper à la maison dud. s' de 
Maiche, oti estoient grant numbre desd, officiers et bourgeois congregez et assemblez pour la 
joaie desd. bonnes nouvelles. Et ces présentes etc.i Fait à Rennes le xxv»* jour de janvier 
Pan mil nii^ mi** unze^ 

(Signé) Guy Paynel. — J. Guiheneuc. — Michel Le Bart. — J. Duboats. — Allain Pillet. — 
R. Dalier. — Jehan LsiiiB. — P. Perraud. 



NOTES. 

I. Arch. de Rennes, Comptes des Miseurs, Annexes de l'an X492« Orig. pap. 

a. Lieutenant du prince d*Orange. 

3. Cette date est en vieux style, etMe «néme dans la pièce suivante. 
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Présent fait au prince (ïOrange par les bourgeois de Rennes *. 



(i6 février 149a, n. style.) 



EN ce jour xvi« de febvrier Tan mil im^iui" unzc, de Pierre Champion et Guillaume de 
Millan, receveurs et miseurs de Rennes^ a esté baillé le numbre de c mars d^argent es espèces 
qui ensuyvent, savoir, vi tasses à pié godroanées et vairées;item, vi aultres tasses à pié toutes plaines 
vairées; item, u baczins à laver godronnés et vairés; item, 11 flacons vairés; item^ n brotz d^argent 
vairés: estimez et prisez chaincun desd. mars d^argent vii escuz et demy d^or, qui vallent vii°l escuz 
d^or aud. pris. Lesquelx mars d^argent ont esté donnez à Mons' le Prince ' pour recognoessance des 
grandes paines et labeurs qu^il avoit prins et euz es affaires de lad. ville. Item, ont baillé oultre la 
somme de c escuz d^or, quelx avoint par cy davent esté donnez à Philipon Busquet, maistre 
d^ostel de mond. sr le prince, pour pluseurs paines et soUicitacions qu^il a eues et prinses aux affaires 
de lad. ville. Le tout baillé es mains de maistre Yves BruUon, procureur des bourgeois dUcelle ville, 
pour bailler et livrer lesd. mars d^argent à mond. s' le Prince, et lesd. c escuz aud. Philipon. 
Paroillement ont baillé lesd. miseurs aud. BruUon- la somme de cl escuz d^or, qui luy ont esté 
ordonnez par estât de lad. ville pour son deffray de aller présentement pour ce que dessus à Paris ou 
ailleurs, la part que sera lacoun, et pour aultres exprès affaires de lad. ville. Qu^est somme ensemble 
des parties cy dessus la somme de mil escuz d^or, quelle somme de mil escuz vauldra garant 
descharge et mise ausd. miseurs partout où il appartiendra, rapportant ces présentes. Fait à Rennes 
les jour et an surditz. De laquelle presentacion et baillée de vezelle et cent escuz sera creu led. 
BruUon. 
(Signé) Pares. — Guy Paynel. — N. Dalier. — Y. Brullon. — J. Guiheneuc. — G. Lebigot. — 

J. TiERRY. — FeILLÉE. — A. MaILLART. — E. de LeSSART. — P. BOAISOtlÉRIN. — G. 

Marie. — T. Brullon. — V. Le Valloys. — J. Meilleur. — F. Pares. — E. Breton. 
— P. Pares. — J. Dumesnil. 

NOTSS. 

1. Archives de Rennes, liasse ii."Ong. pap. — Cette piiçe montre quelle éuît, en 1492, la popularité du prince 
d*Orange, popularité due avant tout au zèle et au dévouement avec lequel il avait constamment servi, défendu la cause 
de la duchesse Anne. 

2. Le prince d'Orange, qui était gouverneur de Rennes. 



LUI 



L^ Artillerie de Bretagne en m.cccc.xcv. 



Inventaire de l'artillerie de Bretaigne fait en l'an mil IIIMIII^ et quinze par G. de 

Billy, par commission du Roy *. 



I. RENNES 



1NVENT0IRR des pièces d^artillerie, pouldres, salpestres et autres matières, qui à présent sont en la 
ville de Rennes, tant de ce qui est au Roy nostre seigneur que des autres choses faictes et mises 
en provision en ladiae ville pour la deffense d^icelle, ledit inventoire fait par Girardin de Billy en 
vertu du mandement et commission dudit sire, signé de Robertet et seellé, et d^une lectre missive 
d*icellui seigneur, donnée à Romme au moys de janvier, Tan mil cccc. quatre vings et quatorze, 
signées Charles et dudit Robertet. 

Et premièrement du v»^« jour de juing, Tan mil cccc. quatre vIngs et quinze, declaracion des 
PIÈCES ET MATIÈRES qui sont au Roy en ladicte ville es mains de Vincent Le Valois. 

1. Ung gros canon de fonte, qui est à torillons, du poix de vii*v^ Ib. de fonte ou environ, 
nommé Guingamp^ lequel fut fait avecques ung autre pareil baston de fonte par Guillaume Even 
et Hacquin Renaire en la ville de Guingamp, et fut prins icellui second baston par les gens dudit 
seigneur au siège de Brest que tenoit le mareschal de Bretaigne ^ en Tan mil itii^iiii'' et ix, et mené 
en Normendie. La façon desquelz bastons, avecques de leurs roes garnies de boeteaux de fonte, 
lesdiz fondeurs en demandent estre payez et contentez. 

2. Item, une petite couUeuvrine de fonte nommée une des Déesses de Nantes, qui fut prinse par 
ceulx de Rennes, lors faisans la guerre à ceulx de Nantes ' ou dit an mil iiii^iiii*' et ix, devant 
Guerrande. Ledit baston poisant viii<: Ib \ de fonte. 



I. Trésor des Chartes des ducs de Bretagne, armoire C, cassette D, no lo. Orig. pap. ^ Cette pièce montre quel était 
Parmement des principales places de Bretagne lors du complot breton de 14921 car on peut tenir pour certain que, de 
1492 à 1495, rien sous ce rapport n'avait changé. 

2. 1^ maréchal de Rieui. 

3» La» Reonai» seutcnaie&l le parti de la duchesse Anne contre le maréchal de Rieux, qui s'était rendu maître de 
Nantes. 

4. Abréviation, pour iibm^ ou likvra^ 
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3. Item, troys faulcons de fonte, dont les deux de ii^l Ib. chascun, et Pautre faulcon de ii^zzzib. 
Lesquelz sont en la tour Lebart, en la garde du dit Vincent le Valoix, garde de Tartillerie du dit 
Rennes. 

4. Item, en la tour Lebart, ung engin à lever les gros bastons, et troys grosses roes ferrées dont les 
deux sont garnies de quatre boeteaux de fonte. 

5. Item, en la tour Blanche, picques qui sont de boys de fouteau, ferrées, iiii^. 

6. Item, en la maison de la Monnoye dudit Rennes, picques ferrées qui furent amenées de Laval, 
et prinses de Jehan Bourdier, et lesquelles sont à présent en la garde de Michel Guerry, receveur 
ordinaire dudit lieu de Rennes. 



Ou VI* jour dudit moys de juing oudit an iin^^xv, autres pi^es d^artillerie et matières de la 
provision de ladicte ville de Rennes, faicte par les bourgeois dudit lieu : 

Et premièrement, bastons de fonte. 

7. Ung gros canon à torillons, nommé Orenges, du poix de v»vin^nii^xix Ib. 

8. Item, en la tour Leban, deux grosses couUeuvrines du poix cbascunede ii'lb. 

9. Item, deux gros faulcons de chascun viii^ Ib. 

10. Item, quatre autres faulcons à torillons, du poix chascun de y^ Ib. ou environ. 

1 1 . Item, deux autres faulcons à torillons, du poix chascun de iiii^ Ib. 

12. Item, VII petiz faulcons du poix chascun deLX Ib. 

i3. Item, troys autres faulcons à boyttes, du poix chascun dev« Ib. ou environ. 
14. Item, XIII autres petiz faulcons à torillons, du poix chascun de n® l Ib. 
i5. Item, ung aultre faulcon à torillons poisantviii'^ Ib. 

16. Item, xnii autres petiz faulcons à torillons, du poix chascun de vu" Ib. 

17. Item, deux petiz faulcons à croc, de c. Ib. chascun. 

18. Item, unze autres petiz faulcons à boytes, dont huit de chascun ii« Ib., et les troys autres de 
chascun m® Ib. ou environ^ 

19. Item, ung autre faulcon fermante clef, du poix de vi" Ib. 

20. Item, xiiii hacquebuttes, du poix de xxxviii Ib. chascune. 

21. Item, huit autres hacquebuttes dexxviii Ib. chascune. 



DscLARAaoN ET iNVENTOiRE des Rutres bastons qui sont de fer. 

Et premièrement 

22. Deux grandes coulleuvrines à torillons, qui se chargent par devant, dont Tune du poix de 1 1 
ib. et Tautre de mil v« Ib. 
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23.-Item^ une autre serpentine de fer à une boyte de fonte, du poix la dicte boyte de viii« Ib. 

24. Item, ung canon de la façon de Mesnier, à une boyte de fonte, du poix ladite boyte 
deix«lb. 

25. Item, deux gros canons de chascun dix piez de long avecques leurs boytes de fonte, dont Tune 
de XII •Ib., et l'autre de ix« Ib. 

26. Item, ung autre gros canon de sept piez de voilée^ à une boyte de fonte de viii« Ib. 

27. Item, cinq autres canons de nii piedz et demy chascun, à deux boyttes de fer et troys de fonte, 
dont Tune desdictes boytes de ii® Ib. et Tautre de viii " Ib. 

28. Item, quatre gros vielz canons courts, qui n^ont que deux boytes, qui sont de fer. 

29. Item, XXX petiz canons, qui ont chascun boytes de fer et ont quatre piedz de voilée, non 
montez. 

30. Item, en ladite tour Leban y a pluseurs vieulx affutz et roes, qui ne sçauroient plus servir 
pour véaigier, fors audit lieu de Rennes. 



Declakacion ET iNVENTOiRE des matières et pouldres tant à canon que à coulleuvrines de la 
provision de ladicte viUe faicte par les bourgeois et habitans dUcelle ville. 

3i. Et premièrement, à la porte aux Foulons, en xxvi barilz, pouldre tant à canon que à couUeu- 
vrine, v" ii • Ib. ou environ. 

32. Salpestres de la provision de la dicte ville estans à la dicte porte aux Foulons : en cinq buces et 
cinq petiz barilz, salpestres non affinez, du tout, ii" v« Ib. ou environ. 

33. A la porte Blanche, salpestres non affinez, et sont de ladicte ville, en xvii petiz barilz le tout 
pesant ensemble ni" Ib. 

34. Item, huit buces autre salpestre, pesant le tout ensemble ii" viii« Ib. 

35. Item, deux granz barilz de souffre et deux autres petilz barilz aussi de souffre affiné, pesant le 
tout ensemble xv« Ib. 

36. Item, bouUetz de fer du calibre de Guingamp et OrengeSj vi^ Ib. 

37. Item, autres petiz bouUetz de v Ib., vi Ib. et de iiii Ib. — velb. 

Ledit inventoire fait en la présence de Jehan Loys, lieutenant en Tartillerie^ de Vincent Valoys, 
garde de rartillerie de ladicte ville de Rennes, de Hacquin Renaire, canonnier ordinaire du Roy 
nostre sire, et autres. Et ainsi signé, Jekan Lqys^ Hacquin Renaire et Girardin de Billy. 



VITRÉ. 

Du unziesme jour du moys de juing, Pan mil un « lui ^ et quinze, autre inventoire et oeclaracion 
du nombre des pièces d^artillerie et autres matières qui, à présent, sont au lieu et place de Vitré, du 
nombre de rartillerie du Roy, nostre sire, tant de ce qui y fut mené en Tan mil iiii« un'' et xi que 
autrement. 
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Et premièrement 

1. Soubz les galleries et porches de devant Teglise dudit lieu de Vitré, deux bombardelles de fonte 
sur deux chariotz à quatre grosses roes ferrées et à boetteaux de fonte et à deux lymons. 

2. Item, soubz lesdictes galleries, ung gros mortier de fer^ sans afifust ne autre engin. 

3. Item, ung autre mortier de fonte de troys piez de longueur, sans affustz ne autre monteure. 

4. Item, soubz la gallerie et porche de Pierre Le Moyne, ung gros canon avecques ses deux roes 
garnies de boetteaux et de son affust et lymons, lequel baston fist faire le cappitaine Barabin. 



Boulletz. 

5. Au boulevart de la porte d^Ahaultj grosses pierres de gretz du calibre du gros mortier de fer, 
xxxii boulletz. 

6. Item, dedans ledit boulevart, gros boulletz de fer pour servir aux canons, et autres boulletz de 
fer pour couUeuvrines, lesquelz ne sont cy à présent nombres, pour ce que une grant partie d'iceulx 
sont tous couvers de terre et de pierres menues. 

7. Item, au lieu et place dudit Marchiz de la dicte ville, boulletz de fer à couUeuvrines tant grosses 
que moyennes, aussi boulletz de pierre, lesquelz ne sont icy pareillement nombrez, pour 
ce que la plus grant panie et presque tous sont submergez et couvers de terre. Pourquoy a ledit de 
Billy baillé en expresse charge à Michel Le Fort et Pierre Moulnerie, cahonniers à Vitré, de sercher 
et faire sercher et tirer desdictes terres le tout desdiz boulletz et iceulx mectre par nombre et compte 
en la maison de la ville, quoy que soit ceulx qui sont oudit Marchiz, et ceulx dud. boulevart es 
canonnières d^icellui ou [en] autre lieu seur, parceque ledit de Billy leur a promis les faire 
poyer des journées et vaccacions qu^ilz feront ou feront faire, soubz le rapport du greffier 
dudit lieu. 

8. Item, y a au chasteau dudit lieu, en une tour murée, environ unze caques pouidre, du plomb, 
des halbardes, picques, traict ferré, et quelque petit nombre d^arbalestres, que le Roy durant les 
dernières guerres de Bretaigne y envoya pour la defifense de ladicte place. Lesquelles espèces ledit 
de Billy n^a peu veoir ne en savoir le nombre, pour ce que le cappitaine n*y estoit, mais estoit devers 
le seigneur de Laval. 



Autre inventoire et declaracion de Partillerie et matières de la provision et ouvraige de 
ladicte ville de Vytré. 

Et premièrement 

9. En la maison du Moulin, faulcons de fonte à torillons, sans affustz ne rouelles du poix chascun 
de vi*' Il Ib lu. 

10. Item, audit lieu troys grans boettes de fer à couUeuvrines et à petit canon. 
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1 1. Item, en la tour de la BridoUe, faulconsde fonte a teste de serpent, du poix chascun de yi ''ii Ib. 
avecques leurs affustz et rouelles » ii. 

12. Item, faulcons de fonte à torUlons, du poix de vu'' x Ib., ayant un petit bourelet cordé sur le 
devant, avecques affust et rouelles. • i. 

1 3. Item, autres faulcons à torillons de fonte, du poix de n« Ib. chascun, avecques leurs petiz affustz 
et rouelles ii. 

14. Item, en ladite tour, ung autre petit faulcon à torillons, de fonte et à chevalet, du poix ledit 
baston de vi ** ii Ib. 

i5. Item, plus, en ladicte tour, ung petit canon de fer de troys piez et demy de voilée, à deux 
boettes de fer. 

16. En ladicte tour de la BridoUe, une petite coulleuvrine de fer de un piez de voilée, à une 
boette de mesme, portant une livre de plomb. 

17. Item, au jardin devant la tour de Gastesel, une bombardelle de fer qui se charge par devant, 
portant ix Ib. pouldre, la pierre de xiiii Ib., et a de voUee v piez. 

18. Item, en la dicte tour de Gastesel, une petite coulleuvrine de fer, à boette de mesme, de v piez 
de voilée. 

19. Item, une grosse coulleuvrine de fer de v piedz de voilée, à deux boetes de mesme. 

20. Item, en la dicte' tour, une autre petite coulleuvrine de fer de un piez de voilée, sans boete. 

21. Au regard des pouldres, salpestres et souffres, ne s^en y est trouvé aucune chose pour ladicte 
ville. 

Le dit inventoire fait es présences du procureur des bourgeois de la ville, du miseur d^icelle, de 
Michel Le Fort, et de Pierre Moulnerie, canonniers, les jour et an que dessus. Ainsi signé, Hardy 
et G. de Billy. 



FOUGIERES. 

Au XIII* jour du dit moys de juing^ Tan mil cccc. un " et quinze, — autre inventoire et decla» 
RACioN du nombre des pièces d^artillerie et autres matières qui sont à présent au lieu et place de 
Fougiètes, pour le Roy nostre sire. 

Et premièrement 

1. Dedens le boulevart du chasteau, en la basse court, ung gros canon de fer, à sa boete de mesme, 
de quatre piedz de voilée, et a son affust ferré. 

2. Item, ung autre petit canon de fer, à une boette de mesme de v piez de voilée, et a son affust 
ferré. 

3. Item ung autre petit canon pareil au précédant, à sa boete de fer de nii piez de voilée, et a son 
affust ferré. ^ 

4. Item, en la tour Riou, ung canon de fer de deux piez et demy de voilée, à une boete de mesme. 

5. Item, en la dicte tour, une petite conlleavrine de fer de ini piez de voUée, à une boete de 
mesme* 
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6. Itemj sur la douve de la Couarde, ung canon de fonte, à une boete de mesme, de un piez de 
voilée, portant ini Ib. de plomb, et a son affust ferré. 

7. Item, soubz le pont du Donjon, ung autre petit pareil canon de fonte à boete, et a son affust ferré. 

8. Item, au boulevart de la trenchée du Donjon, ung petit canon de fer, à boete de mesme, dont 
la voilée a m piez. 

9. Item, en la première grosse tour neufve, ung petit faulcon de fonte dont la boete est perdue. 

10. Item, au bas de la diae tour, deux canons de fer de iiii piez de voilée chascun, oti il n^^ que 
une boete de fer, et ung faulcon de fonte de v piez de long, du poix de ii® Ib. 

11. Item, ii^L pierres de gretzpour les diz faulcons. 

12. Item, en la seconde tour neufve dudit chasteau, ung gros canon court de fer, de ii piez et 
demy de voilée, à une boete de mesme, monté. 

i3. Item, en la chappelle dudit lieu du chasteau, deux coulleuvrines de fer, de chascune sept 
piez de voUée, ayant chascune une boete de mesme ; et ung canon de fer de m piez de voilée, à une 
boete de mesme, montez. 

14. Item, audit chasteau, y a en ung lieu couvert faulcons et hacquebuttes de fonte, que Mons* de 
la Trimoille et son lieutenant Pierre Dauxont fait faire puis nagueres, cinquante pièces ou environ. 

i5. Autres matières estaas audit chasteau pour le roy : pouldres à canon et coulleuvrines, x ca- 
ques ; souffre, demy barrique. 



Autre inventoire et declaracion des espèces et pièces d^artillerie de la provision et façon de 
ladicte ville de Fougières. 

Et premièrement 

16. En la maison de Guillaume Marinier, nagueres miseur de ladicte ville, quatre petites hac- 
quebuttes de fonte à croq en leurs affustz, pour tirer à main, du poix de xxv Ib. chascune, et huit 
autres hacquebuttes de fonte, en leurs affustz du poix, de xxx Ib. chascune. 

17. Item, ^n ladicte maison, troys boytes de fera canon vielles. 

18. Item, en la tour du Four, deux petiz canons de fer sans boete, en leurs afiCustz, chascune pièce 
de III piez de voilée. 

19. Item, en la tour d^Eschauguette, ung petit canon de fer sur son affust, ayant une boete de 
mesme, ledit baston de ini piez de voilée. 

20. Item en la tour du Noyer, troys autres petiz canons de fer, sans boetes, et en leurs affustz 
d^une pièce ferrez, dont Tun de troys piez de voilée, et les deux autres de iiii piez chascun. 

21. Item, sur le portail Saint Leonnart, ung canon de fer moyen en grosseur, et de cinq piez de 
voilée, à deuz boetes de mesme, et en son affust d'une pièce ferré. 

22. Au regard des pouldres, salpestres et souffres, ne s^en est aucune chose trouvé. 

Ledit inventoire fait es présences du procureur des bourgois de la dicte ville, Jehan Descorce ; 
miseur d'icelle ville, du lieutenant du chasteau et autres ; les jour et an que dessus. Ainsi signé, 
P. de Beauchesne procureur des diz bourgoys et G. de Billy. 
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DOL. 



Au xv»* )our dudit moys de juing, an mil cccc un" et quinze, inventoire de ce qui pouoit 
estre au lieu et place de Dol, en nombre d^artillerie et matières, sur Tinquisicion feicte par ledit de 
BiUy vers les bourgois, manans et habitans dudit lieu, ne s^est aucune chose d^artillerie^ comme 
pièces ne autres matières, trouvé, et est la pluspart desdiz ville et chastel rompue et abatue de mu- 
railles et sans deffense. Fait audit lieu de Dol^ les jour et an que dessus. Ainsi signé, G. de Billy. 



SAINT MASLO. 



Au XVII* )our du moys de juing, oudit an mil cccc iiii" et quinze, autre inventoire et decla- 
RACiON du nombre des pièces d^artillerie et autres matières qui sont à présent au lieu et place de 
Saint Maslo pour le Roy, et lesquelles sont audit seigneur. 

Et premièrement 

1. En la basse court du chasteau, soubzla gallerie, quatre faulcons du poix de v<^ Ib. chascun, dont 
XTOjs à fleurs de lis, et Tautre du grant d'une coulleuvrine poisant m Ib., de la façonne Rousselets 
que ceulx de ladicte ville de saint Maslo disent leur avoir esté baillé avecques deux desdiz faulcons 
à fleur de liz, par maistre Jehan Robineau pour rescompence d^un canon à boete de fonte nommé 
le Regnart, du poix de m mil Ib., et d^un petit faulcon à cordelière, que le sieur Robineau en« 
mena et fist enmener après la prinse de ladicte ville, lesdiz faulcons sur roes ferrées et leurs afifustz. 

2. Item, ung autre faulcon de fonte de cinq cens Ib. de poix, à teste de lou, qui fut au feu duc de 
Bretaigne, sur son affust et roes ferrées. 

3. Item, deux petiz courtaulx de fonte^ à torillons, sans roes ne affustz, qui ont troys piez et- 
demy de voilée^ du poix de ii^l Ib. chascun. 

4. Item^ en la tour du chasteau, quatre petiz faulcons de fonte sur roelles et leurs petiz affustz, du 
pois de vi^* Ib. chascun, et sont à croq chevillé. 

5. Item, en la tour du portail de la ville, près la pompe, sur le haut de ladicte tour, deux 
canons de fonte, à chascun sa boete de mesme, dont la voilée a v piez, du poix chascun, comprins 
la boete, de v« Ib. 

6. Item, en la maison de Tevesque, deux grosses couUeuvrines de fonte, dont Tune de la façon 
de Rouxelet, du poix de ii'hi^ Ib. ou environ, et Pautre de la façon de Bernardon, du poix de 
m" Ib. ou environ, montées de grosses roes ferrées et leurs affustz, et y a en celle de la façon dudit 
Bernardon iiii boytes de fonte, et non es deux autres, que ladiae ville a fait monter et affuster. 

7. Item, en la tour du Roy audit chasteau, un faulcons de fonte qui sont à croq non montez, du 
poix de iiiie Ib. chascun. 

17 
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Autre inventoirb bt dbclaracion de Tartillerie et matières de la provision de ladiae ville 
de Saint Maslo, faicte par les bourgois et habitans d^iceUe ville. 

Et premièrement 

8. En la basse court du chasteau, soubz la gallerie, deux canons de fer en leurs affustz ferrez, ayant 
chascun deux boetes de fonte de vi'' Ib. chascune, lesdiz canons de v piez de voilée. 

9. Item, audit lieu des galleries, deux couUeuvrines de fer, à chascune sa boete de mesme, dont 
Tune de huit piez de voilée, et Pautre de iiii piez, en leurs affustz ferrez. 

10. Item, audit lieu, deux gros courtaulx de fer de troys piez et demy de voilée, à troys boetes de 
fer pour tout, montez de leurs affustz ferrez. 

1 1 . Item, sur le mur d^entre deux tours du dit chasteau> deux petites coulleuvrines de fonte de 
VI piez de voilée chascune, et du poix lesdites voilées de vi« Ib. chascune, et ont troys boytes aussi 
de fonte, du poids de vii ^ x Ib. chascune boete. 

12. Item, au moyneau du Grasmoiet, une serpentine de fer, montée d^affust ferré, de vpiez de 
voilée, et a troys boetes de fer. 

i3. Item, audit lieu, ung petit canon de fer monté, de trpys piez de voilée, à une boette de 
mesme. 

14. Item, audit moyneau, ung autre petit canon de fonte de nu piez de voilée, à une boete de 
mesme, pesant le tout c Ib. 

i5. Item, au hault du Grasmoiet, deux petiz canons de fer, gamiz de deux boetes de mesme, et 
ayans chascun ni piez de voilée. 

16. Item, en la tour des Champs Auvert, ung petit canon de fonte d^un pié et demy de voUée, à 
deux boetes de fer. 

17. Item, en la tour du Bez, un méchant petit canon de fer de deux piez et demy, à deux boettes 
de mesme, monté d^affust et ferré. 

18. Item, ung autre petit canon de fer de m piez de voilée, à une boete de fonte et une de fer, 
monté d^affust. 

19. Item, audit lieu, ung petit faulcon de fonte à croq sur rouelles, du poix de vi** Ib. 

20. Item, au hault de la tour du Moulin, une coulleuvrine de fer de vi piez de voilée, montée 
d^affust ferré, à une boete de fer. 

21. Item, au Poussier Carré, deux canons de fer, dont Tun de troys piez de voilée et Tautre de 
iiii piez, à chascun deux boetes de mesme, et montez d'affustz ferrez. 

22. Item, en la tour Morlée «, ung petit canon de fer, à une boete de mesme, et deux autres vieulz 
petiz canons de fer pourriz et sans boetes. 

23. Item, en la tour Saint Jehan, deux petiz vielz canons de fer qui gueres ne vallent, en leurs 
affustz ferrez, et ont quatre boetes de fer. 

24. Item, au bas du portail en la tour devers la pompe, ung petit canon de fer gamy de deux 
boetes^ et a de voilée deux piez et demy. 



I. Peut-être Moiléê, pour Moillée. 
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35. Item, en ladiae tour, en hault d^icelle, ung petit canon de fer à une boete de mesme, 
monté. 

36. Item, en Tautre tour dudit portail, au bas d^icdle, ung petit canon de fonte de iiii piez de 
voilée, à nu boetes de fonte, et ung petit canon de fer pourry. 

27. Item, au haut de ladicte tour, ung canon de fonte de iiii piez et demy de voilée à une boete 
de fonte, le tout pesant ensemble v« Ib. 

38. Item, en la canonnière sur la porte, ung canon de fer à deux boetes de mesme, monté d^affust 
et ferré. 

39. Item, en la tour Dufiel *, ung canon de fonte de m piez et demy de voilée, garny d^une boete 
de mesme, boete et voUée de vc Ib. , monté d^afiust ferré. 

3o. Item, en la diae tour, ung petit canon de fer, à deux boetes de mesme, ayant troys piez de 
voilée, monté d^a£fust seuUement. 

3i. Item, en la canonnière de la croix Dufriel (sic), ung petit canon de troys piez, garny de deux 
boetes de fer, monté d^afFust. 

33. Item, en la maison de Tevesque^ une grosse couUeuvrine de fonte de xv piez de long, du 
poix de xvie Ib. nommée la Ckirenne (?) montée d^afiust et rouelles ferrées sans boeteaux. 

33. Item, en la tour du Roy, xiii hacquebuttes de fonte. 

34. Item, en ladiae tour, salpestre, vi barilz ; souffre, 1 1 pipes. 

Lesdiz inventoires faiz es présences de Anthoine Malitorne, commis à ce faire dudit lieutenant 
des ville et chastel et des seigQeurs de Téglise dudit lieu, de Pierre Picot, miseur de ladicte ville, de 
Guillemin Gloire et Rogier Hanicque, canonniers, le xvii* jour de juing, Tan mil uii^ un" et 
quinze. Ainsi signé, G. de Billy, 



DINAN. 

Inventoire du XIX* jour dudit moys de juing, l^an mil iiii^iiii'* et quinze, de ce qui pouoit estre 
audit lieu de Dinan en nombre d^artillerie et matières pour le Roy, nostre sire, sur Tinquisicion 
faiae par le dit de Billy vers les cappitaines, bourgois, manans et habitans dudit lieu. 

Ne si est aucunes pièces d^artillerie ne autres matières trouvées dudit seigneur. 



Autre inventoire et DECLARiicioN d^artillerie et matières de la provision de ladicte ville 
de Dinan,faiae par les bourgois et liabitans de ladicte ville de Dinan. 

Et premièrement 

I . En la tour aux Poisliers, ung ribaudequin de fonte, garny de deux boetes, le tout du poix de 
iii^L Ib, ou environ. 

i^Ou peut-être du FrtL 
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2. Item, en ladicte tour, un canon perrier de fonte garay d^une boete, nommé Clément j le tout 
du poix ou environ de v® Ib. 

3. Item, en ladicte tour, pluseurs pierres de grain pour ledit canon, 

4. Item, une petite serpentine de fonte, à une boete, du poix le tout de ini^ Ib. 

5. Item, en ladicte tour aux Poisliers, ung petit canon perrier de fonte gamy d^une boete, pesant 
le tout 11^ Ib. 

6. Item, en ladicte tour, six petiz bastons de fonte de la Bataille des Trente^ de Dinan, avecques 
cinq boetes, du poix, boete et voilée de chascun desdiz bastons, de xl Ib. ou environ. 

7. Item, quatre boetes de fonte pour les coulleuvrinescy après declairées, du poix chascune boete 
de L Ib. ou environ. 

8. Item, III voilées de coulleuvrine de fonte, du poix chascune de vi^ Ib. ou environ. 

9. Item, en ladicte tour, certain nombre de plombées en ung baril et en ung petit coffre. 

10. Item, certain nombre d^autres plombées pour couUeuvrines, du poix chascune plombée de 
XII Ib. 

• II. Item, un saulmon de plomb qui est entamé. 
12. Item, certain nombre de traict dVbaleste non ferré. 
i3. Item, certain nombre de fers pour garrou. 
14. Item, sept lances et neuf picques. 
i5. Item, certain nombre de pierres de grain pour les canons. 

16. Item, un mosleà fiedre plombées. 

17. Item, certain nombre de chausses trappes en ung coffre. 

18. Item, une vielle voilée de canon de fer. 

19. Item, treize fueilles de fer à faire chargeouers. 

20. Item, en ladicte tour, quatre couUeuvrines de fonte à teste de serpent, du poix chascune de 
vii«xlb. 

21. Item, une voilée de ribaudequin de fonte, du poix de vii<>x Ib. 

22. Item, un petart de fer. 

23. Item^ en ladicte tour, pouldre de canon, vui barilz fonsez. 

24. Item, salpestre, ung baril non plain. 

25. Item, en la tour des Bourgeois, ung canon de fer, garny de deux boetes, portant v Ib. de pierre 
de grain. 

26. Item^ ung ribaudequin de fonte^ garny d^une boete de mesme, du poix le tout de ii* l Ib. 

27. Item, en la tour aviz de la maison Dieu de POstellerie, ung petit faulcon de la Bataille des 
Trente^ et quatre boetes pour y servir, du poix, boete et voilée de chascun des bastons, de lxx Ib. 

28. Item^ en la tour Tronchant, ung grant canon de fonte, nommé Colin, garny de deux boetes, 
du poix, boete et voilée, de xii« Ib. 

29. Item, certaine quantité de pierre de grain à canon. 

30. Item, une coulleuvrine de fonte garnye de une boete, du poix le tout de vii>^ x Ib. 
3i. Item, certaine quantité de fil d^arbalestre. 

32. Item, en quatre casses, certain nombre de traict d^arbalestres, dont partie defferrez et les autres 
non. 

33. Item, certain autre nombre de pierres de grain à canon. 

34. Item, demye pippe de souffre; item autre pippe [de] souffre, non pleine. 
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35. Item, pouldre à canon^ vi barilz et le tiers d^un barril fonssez. 

36. Item, troys cuves de charbon de sauldre noir. 

37. Item y Yi grans crocqs de fer pour abatre malsons durant feu. 

38. Item, deux fallotz de fer à porter feu. 

39. Item plus, en ladicte tour, certaine autre quantité de pierre de grain à canon. 

40. Item, en la tour Cardevily, ung ribaudequin de fonte, sans boete, du poix de vu " x Ib. 

41. Item, en la tour Jehan May, ung canon de fonte, nommé ung des Frères j garny de deux 
boetes, du poix le tout de ixMb. ou environ. 

42 Item, une coulleuvrine de fonte à teste de serpent, gamye de deux boetes, du poix de lui^ Ib. 

43. Item, ung canon de fer, garny d^une boete de mesme. 

44. Item, en la tour Chalet, une coulleuvrine de fonte, gamye de deux boetes qui sont en la tour 
Jehan May, du poix le tout de lui ^ Ib. 

45. Item^ au portail de Saint Maslo, une coulleuvrine de fonte nommée la Verrotière^ garnye de 
deux boetes, le tout du poix de vi^ Ib. 

46. Item, ung petit faulcon de fonte sans boetes. 

47. Item^ ung faulcon de fonte à gueuUe de serpent, garny d'une boete, du poix le tout de 
uix Ib. 

48. Item, en la tour de Juhel, une coulleuvrine de fonte, garnye d^une boete, du poix boete et 
voilée de iii«lb. 

49. Item, ung ribaudequin de fonte sans boete, du poix de ii* Ib. 

50. Item, en la tour de Rochefort, un baston de fer garnv de deux boetes de mesme. 
Si. Item, ung ribaudequin de fonte sans boete, du poix de u* Ib. 

52. Item, en la tour Rouynel, ung canon de fer garny d^une boete de fonte. 

53. Item, ung ribaudequin de fonte aveques sa boete de mesme, du poix le tout de m' Ib. 

54. Item, en la tour de Vaulx, ung ribaudequin et une boete de fonte, du poix le tout de ui* Ib. 

55. Item, une petite coulleuvrine de fonte à teste de serpent^ gamye de deux boetes, du poix le 
tout de n« Ib. ou environ. 

56. Item, en la tour des Arbalestriers, une petite coulleuvrine de fonte à teste de serpent, dont la 
boete est en la tour des Poisliers, du poix le tout de vii*^ x Ib. 

57. Item, au portail du Guichet, ung ribaudequin de fonte, gamy d^une boete de mesme, le tout 
du poix de m* Ib. ou environ. 

58. Item, ung petit baston de fer gamy d'une boete de mesme. 

59. Item, ung ribaudequin de fonte garny d'une boete, du poix le tout de iii* Ib. ou environ. 

60. Item, au portai de TOstellerie, une coulleuvrine garnie d'une boete, le tout de fonte, pesant 
ui« Ib. 

61. Item, ung canon de fonte nommé ung des Frères^ garny de deux boetes, du poix le tout de 
M Ib. ou environ. 

62. Item, ung ribaudequin garny d'une boete de fonte, du poix le tout de ui^ Ib. 

63. Item, une petite coulleuvrine de fonte, garnye d'une boete, le tout du poix de m® Ib. 

64. Item, ung canon de fer garny de deux boetes de mesme. 

65. Item, troys padres de royaulx ferrez. 

Le dit inventoire fidt es présences de Guillaume du Fay, lieutenant du cappitaine, de René La- 
valeuc, procureur des bourgois de ladiae ville, de François Miroet contrerolleur de ladicte ville. 
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et de Guillaume Perrigault, eanonnler, ledit xixe jour de juing, Tan mil ini« uim xv. Ainsi signé, 
Guillaume du Fqy, R. Lavaleuc et G. de Billy. 



MONCONTOUR. 

Du xx"^ jour dudit moys de juing, Pan mil iiii^iiii" et quinze, inventoirb et DscujuaoN du 
nombre des pièces d^artlllerie et autres matières qui sont à présent en la place et ville de Mon- 
contour, qui sont au Roy nostre sire, lesquelles sont entre les mains de Loys de Cannené, cappi* 
taine dudit lieu, et de son lieutenant qui en doit respondre. 

C^est assavoir, au chasteau dudit lieu, deux petiz faulcons de fonte du poix de iicL Ib. chascun, 
dont Pun est rompu, et deux hacquebutes à croq de fonte, du poix de xxv Ib. chascune. Et quant 
est de pouldres ne autres matières d^artillerie, ne s^en est aucune chose trouvé. Fait audit lieu, les 
jours et an que dessus. 



MORLAIX. 

Du xxn"^* jour dudit moys de juing, Tan mil lui^iiii" et quinze, ledit de Billy, commissaire 
devantdit, s^est transporté audit lieu de Morlaix, devers le lieutenant du cappitaine et le procureur 
dudit lieu et des habitans dUcelle pour ceste cause assemblez et convocquez, qui lui ont certifié et 
relaté quMl n^y a audit lieu de Morlaix que deux vielz canons de fer, qui aucune chose ne vallent, 
et sans pouldre^ salpestre ne souffre, fors seulement deux barils de pouldre et deux cens plombées 
du calibre des faulcons du Roy, qui furent faictes en Pan mil ini^nu" et xii, par les canonnière du 
Roy envoyez en cellui temps à Mons' le prince d'Orenges, qui estoit à Guingamp, avec ceruin 
nombre de faulcons dudit seigneur, qui depuis ont esté retirez. Et lesquelz barrilz de pouldre 
avoient esté amenez par ledit de Billy du lieu de Laval audit lieu de Morlaix, et le plomb desd. 
plombées achapté des deniers dud. seigneur. Fait aud. lieu de Morlaix, les jour et an que dessus. 
Ainsi signé, G. de Billy. 



BREST. 

Au xxvi»* jour dud. moys de juing, oud. an mil un* nn** et quinze, iNVENTonus et declaeacion du 
nombre des pièces d^artillerie et autres matières, qui à présent sont au lieu et place de Brest, et 
lesquelles sont au Roy nostre sire. 

Et premièrement 

I. En la basse court du dedans du Donjon, ung gros canon de fonte sur ung poulain, avecques sa 
boete, du poix le tout de m" Ib. 

3. Item, en ung petit celier près la pone du Donjon, troys pipes de mintaille, et certain demou- 
rant de metail en ung baril, pesant m • Ib. ou environ. 
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3. En une salle basse dudit Donjon, troys couileuvrines de fonte, dont deux dMcelles du poix de 
VIII * Ib. chascune, et Tautre de m Ib., montées de roes et afiustz. 

4. Item, ung gros faulcon de fonte, à deux boetes, monté de roes et affustz, du poix de v« Ib. 

5. Item, audit lieu, en une grant canonnière, ung grant nombre de pierres de grain et de fer. 

6. Item, dans ladicte salle, sept pipes de charbon de sauldre noir. 

7. Item, en ladite salle, petiz canons de fer qui ont chascun n boetes, xxvi. 

8. Item, en une petite chambre dud. Donjon, grant nombre de charbon pour fondre, quant besoing 
sera. 

9. Item, en une autre salle dudit donjon, hacquebuttes à croq de fonte, xv. Item, en lad. salle, 
hacquebuttes de fer, vu. 

10. Item, en ung barril, des fers de lances asserez. 

1 1 . Item, en ung panyer, fers de garrotz asserez, ii ^. 

12. Item, plombées pour hacquebuttes iiii*. 

i3. Item« en ladiae salle, garrotz ferrez et empannez de boys, environ xii *, 

14. Item, autres garrotz ferrez et empannez de plume, xv douzaines. 

1 5. Item, environ txvii bottes de boys de garrotz non ferrez ne empannez, de cent traictz chascune 
botte ou environ. 

i6. Item, en ladiae salle, arbalestres de passe, xxix. ^ 

17. Item, bendaiges, xv. 

18. Item, en lad. salle, cables faiz de fil de botte, deux demyes pipes et une pipe et cinq barilz fil 
dVbalestre. 

19. Item, boeteaux de fonte pour roes, viii. 

20. Item^ cyre gommée, demy barry. 

21. Item, picqz et trenches non enmanchez, ii*. 

22. Item, pavoix à main, xxxv. 

23. Item, en la gallerie devers la mer, ung faulcon de fonte, monté de roes et afifustz^ du poix 
de II « un" VIII Ib. 

24. Item, en Tautre gallerie prouchaine, lances et picques, m douzaines. 

25. Item, en la chappelle, halbardes, iiii douzaines. 

26. Item, eschelles, ii douzaines. 

27. Item, en la haulte gallerie, ung gros faulcon de fonte monté de roes et affustz ferrez, du poix 
de v'vni Ib. 

28. Item, en ladicte gallerie, ung petit faulcon de fonte, monté de rouelles et affustz, du poix 
devii»xlb. 

29. Item, deux autres faulcons de fonte à bourlet devant, montez de roes et affustz, dont Tun de 
n* iiii^xiii Ib., et Tautre de iii'xlb. 

30. Item^ en la haute salle d^entre lesdictes galleries, six tentes de camp et leurs bastons. 

3 1 . Item, en la gallerie sur le portai^ ung petit faulcon à petit bourlet de fonte, monté d^affust et 
rouelles, du poix de vi'^lb. 

32. Item, une coulleuvrine de fonte à boete, montée sur roelles, du poix le tout de v*ib. 

33. Item, en dedens le cymetière, une demye grosse couUeuvrine de fonte neufve qui fat faillie à 
fondre, du poix de xv' Ib. 

34. Item, en dedens du boulevart, une grosse coulleuvrine de fonte, nommée la Hideuse, qui fut 
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menée de Redon audit lieu de Brest, dont les roes et affustz sont rompuz et usez, et n^en peut servir 
que la ferraille, led. baston de ceulx de Nantes, du poix de ni ^ Ib. 

35. Item, sur le haut dudlt boulevart, cinq canons de fer, garnlz chascun de deux boetes, montez 
d^affustz d^une pièce ferrez. 

36. Item, autour des murs du Parc, gros canons de fer gamiz de boetes, montez d^affustz d^une 
pièce ferrez, xv. 

37. Item, couUeuvrines de fer, garnies de boetes de mesme, montées sur vielz affustz ferrez. 

38. Item, à la porte de dessur la mer, saulmons de plomb en provision, xv. 

39. Item, ung petit faulcon de fonte, monté de roelles et affustz, du poix de ni * Ib. 

40. Item, soubz Tapentiz de la poterne, boulletz de fer du calibre de la grosse couUeuvrine nom- 
mée la Hideuse j de Nantes, iiii ^ boulletz. 

41. Item, en lagrant rue du Chenau dud. Brest, ung nombre de bouletz de fer et de pierre de 
grain, lesquelz ne sont cy nombrez pourceque la pluspart dUceulx sont couvers de terre. 

42. Item, pouldre à canon et couUeuvrine en une des chambres dud. Donjon, xxx caques. Salpestre, 
VI barrilz. Souffre, deux demyes pipes et vint barrilz longs. 



AuTRK iNVENToiRE des autres pièces et matières qui sont en ladiae place, et lesquelles sont au 
cappitaine Carreau ', comme il dit. 

Et premièrement 

43. En la salle haulte du Donjon, deux hacquebuttes de fonte et deux de fer, deux coàUeuvrines de 
fonte à main, et quatre de fer. 

44. Item, arbalestes de passe, xviii. 

45. Item, bendaiges, vi. 

46. Item, deux mortiers de fonte, 

47. Item, en la tour de l'entrée du Parc, couUeuvrines de fer, garnies chascune de troys boetes de 

mesme, xv. 

48. Item, petiz faulcons de fonte, garnys de xiiii boetes, montez sur chevaleu, vi. 

49. Item, petiz canons et menues couUeuvrines, garnys de boete, en leurs affustz ferrez, xxxvii. 

50. hem, en la tour basse du Parc, serpentines de fer petites, en leurs affustz d'une pièce, à troys 

boetes chascune, xlv. 
5i. Item en ladicte tour basse, faulcons de fonte du poix de iii<^ Ib. chascun, montez sur 

rouelles, ii. 
Ledit inventoire fait es présences de Jehan des Montis, dud. de Billy et autres, les jour et an que 

dessus. Ainsi signé, J. des Montis et G. de Billy. 

QUINPERCORENTIN. 
Au dernier jour dudit moys de juing, oudit an iiii^'et quinze, inventoire et declaracion des 

I. Guillaume Caml ou Carreau, capitaine de Brest depuis 1489, mentionné ci-dessus dans les pièces XV, XVI, XVIl, 
XXVI, XXVm, XLV note 11, du présent recueil. 
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pièces d^artillerie qui ont esté monstrées par évidence audit de Billy, qui sont de la ville de Quin- 
percorentin. 

Cest assavoir ung gros faulcon de fonte à teste de serpent sur le devant, du poix de vin« Ib., et 
une petite couUevrine de fer de v piez de voilée, à deux boetes, et est en son affust d^une pièce 
ferré. Et quant est de pouldre et autres matières, ne s^i en est aucune chose trouvé. Fait audit lieu, 
les jour et an que dessus. Ainsi signé, de Kerguen et G. de Billy. 



CONQ 

Au deuxième jour de juillet, oudit an mil nn<* un'' et quinze, inventoire et declaracion du 
nombre des pièces d^artillerie et autres matières qui sont à présent au lieu et place de Conq, les- 
quelles sont et appaniennent au Roy nostre sire. 

Et premièrement 

1. En Peglise de Saint Guinolay, couUeuvrines de fer d^une pièce, à torillons, de viii piez de 
voilée chascune, montées de roes ferrées et affustz, un. 

2. Item, en la dite église, une autre grosse couUeuvrine de fer d^une pièce, à torillons, de xii piez 
de voilée, non montée de roes ne affust. 

3. Item, au fiel chasteau, ung petit canon de fer qui ouloit estre d^une pièce et à torillons, dont 
la chambre est rompue, non monté. 

4. Item, en la vielle tour près le moulin, une couUeuvrine de fer d^une pièce, de vni piez dévoilée 
et à torillons, montée de roes et affust ferrez. 

5. Item, au moulin dudit lieu de Conq, couUeuvrines de fer de viii piez de voilée, toutes d^une 
pièce, chascune montée de roes et affustz ferrez, un. 

6. Item, audit lieu, ung canon de fer d^une pièce, de six piez de voilée et à torillons, tirant pierres 
de gretz, monté de roes et affustz ferrez. 

7. Item, audit moulin, une longue couUeuvrine de fer d^une pièce, à torillons et à teste de serpent 
sur le devant, lad. pièce de xii piez de voilée, montée de roes et affustz ferrez. 

8. Item, audit moulin, deux faulcons de fonte du poix de ni< Ib. chascun, montez de rouelles 
et affustz neufe non ferrez, lesquelz sont au cappitaine dudit lieu, messire Jacques Guynen, ainsi 
quUl a dit et qu^il les a fait faire. 

9. Item, sur la tour devers les forbourgs, une couUeuvrine de fer d^une pièce et à torillons, de 
vni piez de voilée, montée de roes et affust. 

10. Item, en la halle dud. lieu, ung gros canon de fer à deux boetes de mesme, dont la voilée est 
de six piez. 

1 1. Item, en la maison du procureur dud. lieu de Conq, ung mortier de fer non monté. 

12. Item, au logis du cappitaine Guynen, deux hacquebuttes de fonte à croq, qui sont au Roy, du 
poix chascune de xv Ib., et quatre autres hacquebuttes à croq de fonte, qui sont au dit cappitaine, 
ainsi qu^il dit. 

r3. Item, aud. logis du cappitaine, petiz boulletz de fer pour servir à lad. grant couUeuvrine à 

18 
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teste de serpent de fer, qui furent ntgueres achaptez à Rennes et payez par le trésorier extraordinaire 
de l^artillerie du Roy, vi". * 

14. Item, en la maison dud. procureur de Conq, au hault de la vir dMcelle^ pouidre à canon, 
xiu barrilz et deux quars de pipe. 

i5. Item^ en la maison près du moulin, pareille pouidre à canon, t barrilx« 

16. Item, plus, en la maison et logis dudit cappitaine, en ung saulmon de plomb envi- 
ron vil • Ib. 

Le dit inventoire fait en la présence dud. cappitaine et de aucuns de ses gens et depputez, le 
2m« jour du moys de juillet. Pan mil iiiie im^^ et quinze. Ainsi signé, G. de Billy, 



HEMBONT 



Du quatrième jour dudit moys de juillet oud. an mil un ^ un" et quinze, ledit de Billy se trans- 
porta au lieu de Hembont, devers les procureur et habitans dud. lieu, qui lui certifBèreiit et rela- 
tèrent qu^il n^ avoit aud. lieu de Hembont aucune pièce d^artillerie, pouidre ne autres choses, au 
Roy ne pour la ville, et que durant les guerres derrenières, les cappitaines et gens de guerre dud. 
seigneur avoient tout emponé. Fait les diz jour et an que dessus. Ainsi signé, G. de Êilly. 



AURAY 

Au vi"'* jour dudit moys de juillet mil iineimu et quinze, ledit de Billy se transporta sembla- 
blement au lieu et place d^Auray, devers les procureurs, bourgeois et habitans de ladicte ville et 
place, de laquelle les murailles dilacerées et rompues, qui lui monstrèreot, certiffièrent et relatèrent 
qu'il n^y avoit audit lieu et place aucune pièce d^artillerie, pouidre, ne autre chose au Roy, ne pour 
ladicte ville, et que durant ladicte dernière guerre, les cappitaines et gens de guerre avoient tout 
emporté. 



VANNES 

Du viu>°« jour dudit moys de juillet, oudit an mil lui^uii" et quinze, inventoire kf ixbcla- 
lucKHc des pièces d^artiUerie qui ont esté monstrées audit de Billy par évidence, lesquelles sont 
au Roy. 

C^est a^aavQir^ au cbasteau de rEn&yne dudit lieu, ung gros canon de fer> à deux boetes de 
mesme^ monté sur ung poulain ferré, et deux faulcons de fonte à torillons, non montez, dont Fun 
marché à une hermyoe, du poix de iui« Ib» chascun. Et quant est pour la dicte ville, ne s^i est aucun 
baston trouvé de fer ne de fonte, pouidre ne autre chose, ne semblablement aud. chaateau que et 
qui est dessus dcdaîré, disans les procureurs^ bourgois et habitans da dit lieu, que tout & esté 
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emporté par It guerre dernière, ainsi que les précédens. Ainsi signé, Yves de Seisic et G» 
de Billy. 



GUERRENDE 

Du jJ^^ jour dudit moys de juillet, oud. an mil iiii « iiii " et quinze^ inventoire et declaracion 
du nombre des pièces d^artillerie et autres matières, qui à présent sont en la ville de Guerrende pour 
la deffensede ladicte ville, quelle artillerie est au Roy nostre sire. 

Et premièrement 

1. En une petite chambre au hault du portai Saint Michel, faulcons de fonte, dont en y a quatre 
à clef et à torillons et ung autre à torillons sans clef^ tous tirans sur relies, du poix diascun de ii° Ib. 
ou environ. Et pour ce, faulcons v. 

2. Item, autre petit faulcon de fonte à torillons^ du poix de c Ib. 

3. Item, ung autre petit faulcon de fonte^ aussi à torillons, qui est cassé, du poix de lx Ib. 

4. Item^ une hacquebute à croq, du poix de xxv Ib. 

5. Item, quatre autres hacquebutes rompues, du poix cbascune de xx Ib. 

6. Item, plus, pouldre, deux buces et ung quart de pipe. 

7. Item, environ ung cent de petites plombées pour hacquebutes et petiz fiiulcons. 



Autres esp^es de pi^es d^artillerie qui sont aux bourgois et habitans de ladiae ville de Guer- 
rende, pour la deffense d^iceile ville. 

Et premièrement 

8. Au bas dudit portai de Saint Michel, six couUeuvrines de fer, dont les boetes ont esté perdues 
en la guerre dernière. 

9. Item, six rouelles à masse. 

10. Item, six autres petites serpentines de fer, sans boete aucune. 

1 1 . Item, deux canons de fer, pareillement sans boete. 

12. Item plus, en la tour près la maison Milet, un courtault de fer sans boete. 

Lesdiz inventoires faiz les jour et an que dessus par les soubzcriptz, par Tordennance des lieute* 
nant et procureur dudit lieu. Ainsi signé, V. Yves et G. de Billy, 



LE CROISIC 
Au xiB« jour dudit moys de juillet, oud. an mil cgcg quatre vingzet quinze^ iNVBinoiRB du nombre 
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des pièces .d^aniilerie et autres matières qui à présent sont au lieu et place du CroisiCj tant de celle 
qui est au Roy que celle qui est de la ville. 

Et premièrement 

1. En la maison de deffunct Pierre Molle, deux grosses coulleuvrines de fonte, qui sont de Nantes 
et aux armes de ladicte ville^ montées de roes et affustz ferrez, que le Roy a fait faire aud. lieu de 
Nantes de ses deniers, lesd. coulleuvrines du poix chascune de m'" Ib. 

2. Item, en ladicte maison, ou celier d^icelle, une petite coulleuvrine de fonte nommée la 
Mignonne^ laquelle est au Roy, dont le devant fut aultresfoiz rompu en tirant, montée de roes et 
afTustz bien empirez, lad. pièce du poix de viii^ Ib. 

3. Itemj oudit celier, troys faulcons de fonte qui pareillement sont au Roy, montez de roes et 
affustz, dont Tung du poix de v« Ib., Tautre de iiii« Ib., etFautre de environ ii«l Ib. 

4. Item, oudit celier^ boulletz de fer du callibre des grosses coulleuvrines. 

5. Item, au boulevan du chasteau qui respond en la ville, ung gros canon de fer de cinq piez de 
voilée, sans boete^ monté d^affust ferré^ lequel canon est à lad. ville. 

6. Item, au dedans du chasteau, en une chambre basse d^une des tours, cinq petiz faulcons de fonte 
à torillons, qui sont au Roy, dont quatre du poix chascun de vii'^ Ib, et Tautre de lx Ib. 

7. Item, serpentines de fer à boete de mesme, qui sont aux bourgois et habitans de ladicte 
ville, VII. 

8. Item, deux petiz canons de fer garnys de boetes de mesme, montez sur relies, qui sont ausdiz 
bourgois et habitans de la dicte ville. 

9. Item plus, deux barilz de pouldre à canon, qui pareillement sont ausdiz bourgois et 
habitans. 

Le dit inventoire fait es présences du lieutenant de la dicte place^ de Pierre Nicolas, miseur de la 
dicte ville, et autres, led. xi»* jour de juillet, Pan mil cccc nu*' et quinze. Ainsi signé, V. Jouan et 
G. de Billjr. 



REDON 

« 

Du XIII"' Jour dud. moys de juillet, oud. an mil iiii^'iiiiuxv, inventoire ei dbclâracion du 
nombre des pièces d^artillerie et autres matières qui «ont à présent en la ville de Redon : lesquelles 
pièces et matières sont et appartiennent aux bourgois, manans et habitans de lad. ville, ainsi quUlz 
ont dit et affermé^ et en avoir beaucop perdu durant la dernière guerre. 

Et premièrement 

i . En la maison de la ville où est tenu TOspital, petiz faulcons à chevaletz, qui sont de fonte, à 
une boete de mesme à chascun dUceulx^ montez d'affustz ferrez. 
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a. Iteniy deux fiiulcons de fonte à torilions, à clef^ du poix chascun de vi" Ib. 

3. Item, UDg autre petit faulcon de fonte à croq, tirant sur ung tréteau, du poix de l Ib. 

4. Item, ung autre petit faulcon à croq, du poix de lxx Ib. 

5. Itenij quatre hacquebuttes à croq, de fonte, du poix le tout ensemble de lxx Ib, 

6. Item, audit lieu, petiz canons de fonte, chascun de troys piez de voilée, et en leurs affustz 
ferrez^ du poix dVnviron chascun d^iceulx de iiii*> Ib. 

7. Item, petites serpentines de fonte, de cinq piez de voilée, montées dVffustz ferrez, du poix 
chascune declb., m. 

8. Item, sept grosses boetes de fonte servans auxdites serpentines, du poix chascune de lx Ib. 

9. Item^ au dit lieu, six petites serpentines de fer^ garnies de boetes de mesme chascune dUcelles, 
les diz bastons de cinq piez de voilée et montez en affustz ferrez. 

10. Item, bouUetz de fer du calltbre des coulleuvrines de Nantes qui avoient esté menées aud. 
lieu de Redon avecques la coulleuvrine nommée la Terrible, qui à présent est à Brest, un''. 

11. Item^ en lad. maison et ospital, pouldres à canon^ caques, v et demie. Souffre affiné^ plus de 
demy caque. 

12. Item, roelles pour les affustz desdiz faulcons, v couples. 
i3. Item, mosles pour les plombées desd. faulcons, xii. 

14. Item, en ung demourant d^un saulmon de plomb, environ xxv Ib. 

Le dit inventoire fait es présences de Jehan Le Coustellier, lieutenant du cappitaine dud. lieu, du 
contreroUeur de lad. ville, de Jehan de Lespine, canonnier ordinaire en Tartillerie. du Roy nostre 
sircj et autres, par ce jour et an que dessus. Ainsi signé, E. Jagorel, /. le Coutelier lieutenantj et 
G. de Billy. 



NANTES 

Du premier jour du moys de décembre. Tan mil iiii « un " et seize, inventoire et dbclaracion du 
nombre des pièces d^artillerie et autres matières qui sont à présent au chasteau de Nantes, tant de 
celle qui est au Roy que ce qui est de la ville. 

Et premièrement 

i. En la tour devers le port Briand Maillart % ung faulcon non monté qui est de fonte, du poix 
ou environ de me l Ib. 
2. Item, ung autre petit faulcon de fonte, dont Taffust est pourry, du poix de vi'' Ib. 

I. Tour située aujourd'hui sur le quai, k Tangle sud-ouest du chftteau de Nantes. 
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3. Item, sur la gallerie dessus la Herce ^, uog faulcon de fonte à pans, à teste de serpent et à 
une cordeiiàre, monté d'un vieil affust sans rouelles, du pois ou environ de ii' l Ib. 

4. Item, ung autre faulcon de fonte, à bourlet devant et à chevaleti du poix de ii" Ib. 

5. Item, ung ^utre petit faulcon de fonte à bourlet, monté sur ung tréteau, du poix de vi" Ib. 

6. Sur la tour du Pavillon ^ ung faulcon de fonte non monté, du poix ou environ de iin« Ib. 

7. Item^ deux canons de fonte qui ont chascun deux boetes de fonte, sur vieulx poulains ferrez, 
et desquelz la voilée est de quatre piez^ et Pouverture de demy pié. 

8. Sur la gallerie d'entre la tour du Pavillon et la grosse tour de Richebourg ', ung canon de fonte 
à deux boetes de mesme, monté sur un viel poulain ferré, dont la voilée est de un piez, et Touver*- 
ture de demy pié. 

9. Item, une serpentine de fonte rompue, à une boete de mesme, à vu piez de voilée, montée sur 
ung viel poulain ferré, 

10. Item, un faulcon de fonte à pans, de vi piez de long, à bourlet devant, du poix ou environ 
de u» Ib. 

11. Item, ung autre faulcon de fonte, à cordelière et à teste de serpent, monté de son affust et 
rouelles fort pourriz, du poix led. baston de m » l Ib. 

13. Item, ung gros canon de fonte nommé ClauXj à deux boettes de mesme, dont la voilée est de 
VII piez et Touverture de demy pié iiii doiz, monté sur ung viel poulain non ferré. 

i3. Sur le hault de la dicte grosse tour de Richebourg, ung gros faulcon à pans et à teste de ser- 
pent^ de la façon de Claux, monté sur deux vielles roes non ferrées, led. baston du poix de 
iiii» Ib. 

14. Item, ung petit faulcon de fonte, à pans et à bourlet devant,* monté sur ung tréteau, du poix 
de VI" Ib. 

i5. Item, ung autre faulcon de fonte, à bourlet devant et à cheville derrière, monté sur ung che- 
valet, du poix de ii^ Ib. 

16. Item^ ung autre gros faulcon de fonte, ront et à bourlet devant^ non monté de roes et affutz, 
du poix de iii^ l Ib. 

17. Item, ung autre petit faulcon de fonte, à pans et à bourlet devant, monté sur ung chevalet, du 
poix de VI » Ib. 

18. Sur la voulte de ladicte tour, ung faulcon de fonte à pans, à cordelière et à teste de serpent, 
monté sur ung tréteau viel, du poix de ii * l Ib. 

19. Item, ung autre pareil faulcon de fonte, monté de mesme le précédant, dudit poix de n l Ib. 

20. Item, ung autre petit faulcon de fonte, à pans, et à bourlet devant, monté sur ung tréteau, 
du poix de vim x Ib. 

21. Item, deux serpentines de fonte, à une boete chascune, dont la voilée est de vu piez, montées 
sur deux pouUains. 

23. Item, ung canon de fonte à une boete et a de voUée iiii piez, et demy pié d^ouverture, monté 
sur ung poulain ferré. 

1. La Herse était sans doute la porte d'eau, fermée d'une herse, ouverte dans la courtine du chftteau de Nantes don- 
nant sur la Loire. 

2. C'est la tour située aujourd'hui sur le quai, à l'angle sud-est du château. 

3. C'est la tour dite aujourd'hui du Fer à cheval^ k cause de sa forme. 
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23. Sur le plancher de la diae tour, soubz la voulte^ ung faulcon de fonte à bourlet, monté d^un 
petit tréteau sans piez^ du poix de n« l Ib. 

24. Item^ ung canon de fonte à deux boetes^ et a de voilée iiii piez, et demy pié d^ouverture, 
monté sur ung viel poulain. 

25. Item, ung autre pareil canon de fonte, à une boete seuUement, sur ung viel poulain. 

26: Item^ au bas de ladicte tour, ung canon de fonte à une boete seullement^ et a de voilée vi 
piez, et demy pié d^ouverture, monté sur ung viel poulain. 

27. Item, ung canon de fer sans boete. 

28. Item, es basses canonnières de ladic;e gallerie, ung gros canon de fonte, à deux bœtes, de 
VI piez de voilée, et demy pié deux doiz d^ouverture, mal monté. 

29. Item, sous le Morier *| une serpentine de fonte ayant une boete seullement, pareille aux ser- 
pentines nommées cy devant, montée sur ung viel poullain. 

30. Sur la basse gallerie, ung faulcon de fonte à pans et à teste de serpent monté, sur ung tréteau, 
du poix ou environ de m <» l Ib. 

3i. Item^ deux aultres faulcons de fonte, rons, à bourlet devant, montez d^affustz et rouelles telle- 
ment pourriz que Ten ne s^en sauroit servir, du poix ou environ chascun baston de ii « l Ib. 

32. Sur la haulte gallerie, du costé de Saint Pierre, ung petit faulcon de fonte à pans, à corde- 
lière et à bourlet devant, monté sur ung tréteau, ledit baston du poix de vi " Ib. 

33. Sur Pavant mur du costé de Saint Pierre, ung petit faulcon à pans et à bourlet devant, 
monté sur ung chevalet, du poix de u « l Ib. 

34. Item, ung autre faulcon de fonte, ront et à bourlet devant, monté assez bien, du poix de 
m « Lv Ib. 

35. Sur Pavant mur du portail, ung faulcon de fonte, ront et à bourlet devant et à clou derrière, 
monté d^un viel chevalet, du poix de ii » Ib. 

36. Item, ung autre faulcon de fonte à cloa, à pans et à cordelière, monté d^un viel chevallet, du 
poix de II L Ib. 

37. Item, sur le bout du hault du mur devers la rivière, ung faulcon à pans et à teste de serpent, 
mal monté, du poix de m « l Ib. 

38. Item, au pont levys, troys faulcons de fonte à pans, mal montez, du poix chascun de 
VI "Ib. 

39. Item, soubz Papentiz devers la rivière, une des grosses coulleuvrines de Nantes, pareille à 
rOrible, montée de roes, affust et lymons neufz ferrez, aussi ung grand manteau garny de son chan- 
delier et esseul. 

40. Item, ung canon de la ville de Nantes, nommé Vun des Frères^ monté de roes et affust 
ferrez, le tout neuf. 

41. Item, ung autre plus long canon de fonte, qui est de ladicte ville de Nantes, nommé le 
Cousin, non monté de roes et affustz, du poix ou environ de m " v « Ib. 

42. Item, en la cour du chasteau, ung gros canon de fonte, qui est de la dicte ville de Nantes 
nommé le Mareschal, du poix de vi à vu " Ib. non monté. 

43. Item, plusieurs boulletz, tant de fer que de pierre de grisou, pour servir ausdiz bastons. 



I. « Sous le Mûrier, » probablement dans la cour du château. 
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AiTTREs MATIÈRES, commc plcques, halbardes, halcretz, lances et autres matières, estant aud. 
chasteau de Nantes, dont est toventoire fait en l'an un ** xn. 

Et premièrement 

44. Halcretz, zxxix. Halbardes, xxvii bottes. Picques, v". Lances, lxxii. Demycs-lances, m*. 

45. Pouldre de canon, cinquante six caques, en comprenant ung caque entamé, et une qui rault 
deux. Lvi caques pouldre. 

46. Plus, un batril enfoncé des deux boutz, ouquel sont les fers de lances et demyes lances. 

Le devant dit inventolre fait audit mois de décembre, Tan milmi ■ nn ■> et seize, es présences de 
Pbilipe Coline commis à y vacquer, et Mons' le lieutenant de Mons' de la Trimoïlle, cappitaine 
dudit lieu et place de Nantes, de Hences Lezin, canonnier, et autres. Ainsi signé : G. de Billt. 





LIV 



Traité de la pille de Rennes pour la fabrication de deux serpentines et de trente faucons *. 



(28 janvier 1488, nouveau style.) 



JULiAiN Tierry, seigneur du Boisorcant, Jehan Hagomar s' de la RJpviere, bourgeoys demourans 
en ceste ville de Rennes, et Jehan Feillée, semblablement bourgeoys et comrerolleur des mises 
et repparacions d^icelle, certiffions à touz à quUl apartient que, par vertu de la commission à nous 
dirigée par Mess" les officiers et bourgeoys de lad. ville de faire besongner au fait de Panillerie tant 
de fonte que de forge dont il est à présent besoign à lad. ville, et mesmes de faire affiner les sal- 
pestres estans ou trésor de lad. ville et les faire convertir en pouldre pour préparer la tuicion et 
deffence d^icelle ville, sur laquelle est notoire w^djf de grandes entreprinses par les ennemys du Duc 
notre souverain seigneur, qui luy font de jour en jbttr et à son pays et duché de Bretaigne la guerre, 
nous avons fait marché avecques Guillaume Evain, cannonnier et ouvrier de fonte, demourant en 
cested. ville^ et avecques Robin de la ^toc^^ dStt Broca^àult, canonnier et ouvrier de forge demourant 
à la Chappelle des Foulgeraiz, de fairk, savoir, led« [de la} Sroce, deux bastons de fer en manière 
de serpentines, dont Pun se chargera par derrière et aura chambres de cuyvre, Tautre se chargera 
par davant et sera à thourillons pour tirer sur ung afust à roues : lesqueulx deux bastons de forge 
geaerom bouUes de fer et poiseront de seix à sept milliers de fer *, pour luy en estre poyé par les 
miseurs de lad. ville, pour cbescune livre de fer ouvrée en Touvraige dud. baston à thourillons 
XX d. monn., et pour chescune livre dud. baston qui se charge par derrière et à chambre xvi d. 
monn. — Et o led. Guillaume Evain, cannonnier et ouvrier de fonte, de faire une dozaine et demye 
de petiz faulcons qui tireront sur chevaletz et poiseront de sept vingts à sept vingts dix livres chescun ; 
six autres bastons du poys d^environ troys cens livres chescun. Item^ deux gros faulcons du poys 
d^environ quatre à cinq cens livres chescun. Item, quatre autres faulcons du poys d^environ deux 
cens livres chescun^ et une cloche, pour servir à ung tiers appeau de Porloge de lad. ville, du poys 
d^environ mil livres de cuyvre ; avecques, deux bouestes de fonte pour servir à la voilée de la 
serpentine de fer qui fut achatée de feu Denis Godelin, du poys d^environ deux cens livres chescune 



1. Archives de Rennes, liasse i58. Orig. papier. 

2. C'est là le poids total des deux serpentines, chacune de ces pièces devant peser de 3,ooo à 3,5oo livres. 



19 



146 L*UniLLKiUB DE RBNNBS A Li FIM DU XV* nÈCLB 

boueste. Pour faire lesquelles choses luy doit estre livré et baillé cinq Eaalcons penussex trouvez en 
la maison de Guillaume Everan, queulx furent trouvez poyser vi • un" x livre* de cuyvre, cvecqnes 
le métal affiné, lequel est demouré du remanant de la grosse cloche, qui monte m ' vi • livres ; et 
II' II* tiii" un livres de cuyvre deslairé (sic) : lesqueulx métal et cuyvre estoiot demourez entre 
les mains de Vincent Le Valloys et Pierres Pares, miseurs des deniers de lad. ville pour l'an com- 
mencé le segood jour de febvrier Tan mil un « un " v, et pour en estre par les miseurs de lad. ville 
poyé aud. Guillaume Evain, pour chescun cent de métal et cuyvre ouvre oud. ouvnûge, la somme 
de ex B. mono. Et pour vallolr ausd. Guillaume Evaîn, Robin de la Broce, et chescun d'eulx oH 
mestier en auront, leur en avons signé cestz présentes de noz signes manuelx cy mis, le vingt ouic- 
tiesme jour de janvier l'ao mil un « quatre vingts sept. 

(Signé) J. TiBRRT. — Hasomab. — Fkill£b. 




W>ë!^mÊ!M^^^ë!M^ 



LV 



Boulets de fer pour la ville de Rennes S 



(i2 janvier 1489, nouvwu style). 



PIERRES Le Fauconnier, maistre fondeur de bouUes de fer, demourant en la parroesse de 
Mesillac *, suys congnoessant et confessant avoir esté bien et ioyaument poyé de Vincent Le 
Valioys, Pun des miseurs de ceste ville de Rennes, de un"' v« xxxiiii livres de fer en bouUes, que 
avoys faiaes pour lad. ville, — savoir xxvii grosses d^environ le poys de lx livres chescune, 
ZLvni d^environ le poys de xr. Ib. chescune, et ii«l petites estantes de troys calabres, — pour et de 
chescune livre prinse en la ville de Redon v d. obole pièce, que vallent aud. pris la somme de cm 1. 
XVIII s. I d., de laquelle somme je quicte led. Le Valloys et prometz Pen aquictez, tesmoigns les signes 
manuelx de dom Richart Frète et Julien Le Valloys, cy mis à ma requeste, le xii* jour de janvier 
Pan mil nii«« nn« et ouict. 

(Signé) Richart Frets. — Julien Le Valloys. 



NOTES. 



I. Arch. de la ville de Rennes, liasse iSg. Orig. pap. 

1. MitsiUaCy sur la rive gauche de la Vilaine, près de la Roche-Bernard. 
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Traité de la ville de Rennes pour la fabrication de deux grandes serpentines '. 



(lO février t48g, n. style,) 



JEHiK Hagomar, Vincent L^e VaUoys ei chescun de nous, ceniffions à qu'il apanieat que, pu 
venu de Tordonnance ci commission à nous dirigée par les officiers et bourgcoj's de cette viUe 
de ReoneSj nous avons en ce jour fail marché et convenant avecques Robin de la firoc« dit Bra 
zauXi, canonoier et oupvrier de forge demourani en la parroes»e de la ChappelJe des Foulgereis, li 
faire deux serpentines de fer, quelles seront à thourillons et se chargeront par davant ei auront d 
piez de voilée cbescune, et porteront de ouict à dix livres de pions et selond le calabre que luy g 
avons baillé. Quelli^ serpentines led. de la Broce a prins à faire, de nous commis comme dessin 
du numbre de vignt quatre cercles de fer, queuLx autresfoiz furent de la bonbarde de fer qui fi 
rompue autresfoiz au premier siège de Foulgères ', queulx cercles polsent ii" iw" xxx livras; 
avecques ei de ung millier de fer d'Espaîgne que luy avons promis faire délivrez par les miseurs des 
deniers ordonnez pour Tan présenta la reparacion de cesied. ville. Et poyseronilesd. deux serpen- 
tines de iroys milliers à iroys milliers et demy ou environ, et est tenu led. Robin de la Broce les 
rendre prestz à monter sur leurs affutz et essayez dedans ta my aougst prouchaine, si par le poye- 
meni et délivrance du fer ne tarde : et pour lui en estre par lesd. miseurs poyé, sur et des deniers 
de leur charge, pour chescunc livre du fer ouvré oud.ouvraige, ni s. delà monnoie courante. Et pren- 
dra led. Broczault cbescune livre desd. fers, tant desd. sercles que dud. millier de fer neulT, à xn d. 
chescune livre, à deduceret rabbanre sur le grani du poys desd. deux serpentines. A volloir sur 
lequel marché luy sera par lesd, miseurs poyé la somme de sept vigns dix livres dicte monnoie, et 
en faisant lesd. deux basions la somme de c I. dicte monnoie, et l'outreplus de ce que restera, les 
deux basions acompliz, prestz ei essayez et pesez. Et quaoi à faire, tenir et acompliz ce que dessur, 
led. Robin de la Broce a obligé et oblige touz et chescuns ses biens meubles et immeubles, et l'a 
promis et juré par son serment. Faict le dix"" jour de febvrier l'an mill lui"" mi " ouict, 
ISigné) Hagomar. — V, Le Valloïs. 



NOTES. 



I. Archives de Rennes, liasse 13g. Orig, pap. 

1. Ed Kpiembre et octobre 144^. Fougères, occupée alort p 



rJct Anglais, fut rendue aui Bretons le 4 nosembre. j 
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Commission dotméè par là même ville de faire f abri fuer deux gros canons *. 



(9 mm 14891 nottv. tt.) 



Ou conseil' de la ville dé Rennes, le ix« jour de mars Paii mil iiii« iiii'* viii, furent èi oAt 
tété cbixixiiis lierres Bécdëïievrè^ procureur des bourgeois, manariz et habitàns de lad. vill^, 
Jehdn de Liscooét, escuier, s^ dé Villeplé, Vùn des conhe^aBIei d'Mcélle ville, Jehan Feîllée, 
côtiti'eroll'e, et Vincent Le Vall^is, fnàîstrë de rârtillerié, afEh de faire feur et iharcKé à tel pris rai- 
sonnable qu^ili aviseront ôvéc ûdillautàe ÈVairi^ Hàcquin Réhaire et Pierres Lefévre, canonniers 
et oûp'^rriefs dé foïïte, jioùr niectfé éti pièces et dérompre une bônbarde de forité de cuyvi^é, apàne- 
nante à la âucheésè, hbstre' souvei^àine damthe, dont par cy davànt elle a fait don aux habitàns 
dé tad. vîUé, pour icélle éônvei^iz eh itiyiiué^ pièces d^àrtillerie pour servir à la détfénse et ^rde de 
làd. Ville, et du m'etàl d^icélte 6ohba!rde, ôiihrè'llesd. min\ies pièces, faire deui gros caùons de fonte, 
q'uélx auroht chascun de dix à utize' ^iez de voilée et porteront bouUes de fer du poys de quarante 
livres chàscune boUUe où énvirbii', et lek rendre essdiez et prestz à mectre sur leuris; affustz dedanz le 
premier jour de juin piôchaiii o\ï autVe temps convenable qui par elx sera avisé. Et te pHâ qui sera 
eritre les dessurd^. cohvenù é^ matidé à Jehaii Le Breton et Jehan Dumont, receveurs et n^iseur^ 
de lad. ville, en faire le poiement es termes qui seront assignez, par la certifficacion et signature 
des dessurd., qui leur vauldra mise lors et es foiz que en auront besoign. Donné et fait comme 
dessus. 

Par ordonnance dud. Conseil, 

(Signé) Parbs. 



NOTBS, 



I. Arch. de ReDoes, liasse iSg. Orig. pap. 

a. C'est par m^garde que^ dans la note 2 de la pièce XLIX (ci -dessus, p. 1 16), nous avons attribué à Pierre Becdelièvre 
la charge de capitaine (ou gouverneur) de Rennes. Il était en réalité, comme on le voit ici, procureur des bourgeois de 
cette ville, charge répondant à peu près k celle de maire. 
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Etat des canonniers au service de la ville de Rennes \ 



(i6 fleptembre 148g.) 



JEHAN Le Breton^ Jehan Dumont et chascun de vous, miseurs et receveurs des deniers ordonnez 
à la reparacion de ceste ville de Rennes pour Pan présent commancé le second jour de febvrier 
derroin, pour ce que les canonniers, artilliers et charpantiers et aydes, retenuz à gaiges pour Tentre- 
tenement et garde de cested. ville en Pan derroin (dont Laurens Pares et Vincent Le Valloys estoint 
miseurs), ont remonstré que, dempuix le darroin jour de janvier ny durant le temps de vostied. 
charge n^ont eu aucun poyement de leurs gaiges, et que ont tousjours servy aux mieulx que leur a 
esté possible ; savoir vous faisons que en ce jour, en la congregacion du conseil des officiers et 
bourgeoys de cested. ville, a esté délibéré retenir et entretenir à gaiges sur et des deniers de lad. 
ville les canonniers artilliers, charpantiers et aydes qui ensuyvent aux gaiges cy après declerez. Et 
pour ce que les deniers de vostre charge sont pour le présent couns, il vous est commandé poyer à 
chascun d^eulx ung cartier de leursd. gaiges en monnoie de gros à deux soulz seix deniers la pièce, en 
atendant leur faire plus grant payement. Et raportant cestz présentes avecques quictances perti- 
nentes des dessurd., en y apelant Vincent Le Valloys, maistre de Tartillerie de cested. ville, vous 
vauldra à voz comptes oti moystier en aurez. 

Et premier 

A Guillaume Evain, canonnier et oupvrier de fonte, sera poyé sur et des deniers de lad. ville» de 
gaiges ordinaires, à commancer au second jour de febvrier derrain, quatre livres par moys. 
A Hacquin Renayre^ \ canonniers et oupvriers de fonte, pareillement retenuz à saixante 

Pierre Lefebvre, \ soulz de gaiges par moys, à commancer aud. second jour de 

Mathurin Dupont *, j febvrier. 

Semblablement vous est ordonné poyer aux canonniers, charpentiers et artilliers cy-après nommez, 
retenuz à trante soulz de gaiges par moys à commancer aud. second jour de febvrier derrain. 



1. Arch. de Rennes, liasse iSg. Orîg. perchemin. 

a. Mathurin Dupont amit pour spécialité la fiibrication de la poudre. 
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Et premier 



A Colin Le Tanneur, charpentier et canonnier, 

Pierre Duboays, canonnier^ 

Jehan Escoufflan, canonnier, 

Bertran Turcays, canonnier et oupvrier de 

fonte, 
Guillaume Evrart, canonnier et oupvrier de 

fonte, 
Jullien Barbe, canonnier, 
Geffroy Gicquel, canonnier, 
Robin de la Broce, canonnier et oupvrier de 

forge, 
Olivier Bodin, canonnier, 
Jehan Leclerc, canonnier, 
Jehan Duboays, canonnier, 
Hacquin Leclerc, canonnier (mort), 
Gabriel EvaiUj canonnier, 
Thébaud Morice, canonnier. 



Jehan de la Chaussée, canonnier, 
Jehannot Mellin, canonnier et anillier, 
Martin Mellin, canonnier, 
Jehan Chevet, canonnier et oupvrier de fonte, 
Jehan Lemaistre, canonnier et oupvrier de 

forge, 
Michel Tailleboays, canonnier et artillier. 
Jehan Octobre, oupvrier d'arbalestres, 
Jehan de Troye, canonnier et oupvrier de forge, 
Macé Chevalier, artillier, 
Henry Millon, oupvrier de fer de vireton, 
Jehan Trochu, charpentier et canonnier, 
Pierres Morice, artillier, 
Pierres Lesné, canonnier et artillier, 
Raoullet Galays, canonnier, 
Guillaume Fontaine, artillier, 
Eon Berger, canonnier. 



Pareillement vous est ordonné poyer aux aydes cy-après nommez, retenuz à vignt cinq soulz de 
gaiges par moys à commancer aud. second jour de febvrier, 



Savoir 



A Hervé Bodet, canonnier, 
Jamet Picheu, canonnier, 
Y von Turcays, canonnier. 
Pierres Morice le jeune, artillier, 



Jehan Boucher, canonnier, 
Pierres Maumysert, canonnier, 
Pierres Evrard, canonnier, 
Michel Pougnant, canonnier. 



Jehan Dohin, charpentier. 

Fait et expédié ou Conseil de lad. ville le seiziesme jour de septembre. Tan mill quatre cens 
quatre vigns neuff. 

(Signé) Guy Paynel. — P. Chouart. — N. Dalier. t~ J. Guihbneuc. — A. Maillart. — L. Pares. 
— G. Lizé présent fut. — Hagomar. — T. Brullon. 




LIX 



Pesage et prix du canon appelé Orange *• 



(5 décembre 1489). 



AujouuHnrr, datant Pierres Becdelievre, procureur des bourgeoys et baUtafiS de la viUe de 
Rennes, Vincent LeValloys, garde de IVirtillerie de lad. ville, Fraaczoys L^endre^ lieutenant 
du conterolle, Jehan Le Breton et Jehan Dumont, miseurs de lad. ville^ Jehan du Mesnil, Pierres 
Boaysguérin, bourgeoys de lad. ville, et chascun, commis de par lad« ville, ainsi que appiert par 
lad. comm^sion en dabte du xxii* jour de novembre darrain^ quant aiffin de voirs poysez ung bas- 
ton de fonte fait par Guillaume Even^ Hacquip Renayre et Pierres Lefebvre, iceluy baston apelé 
Orange *| auxi d^apurez avecques lesd. Even, Renayre et Lefebvre tant du poys dud. baston que 
du rest qui leur peut estre deu par cause de la faczon dud. baston. Et en y procédant, nous 
suymes transportez en la cohue du Cartaige, en laquelle a esté led. baston poysé et trouvé poyser 
cinq mill ouict cens quatre vigns dix sept livres, qui vallent, à doze livres dix soulz chacun cent 
(qu^est le prix et marché &it avecques lesd. Even, Renayre et Lefebvre), sept cens tngite sept livres 
deux soulz seix deniers. Sur quoy a esté appuré avecques lesd. miseurs leur avoir esté poyé quatœ 
cens quarante cinq livres : quelle somme rabatue, reste que leur est deu deux cens quatre vigns doze 
livres deux soulz seix deniers monnnoie. Quelle somme est mandé èsd. miseurs leur poyer. 

Faict le cinq^ jour de décembre, Pan mill quatre cens quatne vigns neuff. 

(Signé) J. DE Chalon. — Gtjv Paynel. — J. Dumesnil. — P. BoAiscniRiN. — P. Becdsuevrb. — 
V. Lb Valloys. — F. Lbgbmdrb. 



NOTBS 



1. Aich. de Rennes, Liane iSç. Orig. pap. 

2. C'est le t gros canon à torillons, » dont il est parlé ci-dessus, p. 124, à l*arL 7 de Tinventaire de l'artiUerie de 
Rennes. Il avait reçu ce nom en l'honneur du prince d'Orange, capitaine de cette ville. 
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LX 



Haquebutes (ou haquebuces) pour la ville de Rennes *• 



A. (i3 octobre 1490). 



POUR ce que par avant cestz heures a esté ordenné par Mons' le prince d^Orange, capitaine de 
ceste ville de Rennes, estre en toute dilligence fait jusques au numbre de seix dozaines de 
hacquebuces, tant de forge que de fonte, pour servir aux grans et emynens perilz qui sont, par ray- 
son de Pinvasion et entreprinses dampnables que de jour en aultre font les Franczoys sur cested. 
ville et/forsbourgs d'icelle : en ce jour a esté, par Vincent Le Valloys,- maistre et garde de Fartillerie 
decested. ville^ en présence de missire Guy Paisnel, lieutenant deMons'le Prince, Jehan Guiheneuc, 
Pun des connestables, Jehan Feillée conterolle des deniers et reparacions d^icelle, et pluseurs autres 
bourgeoys et habitans de lad. ville, fait marché entre Guillaume Evain, canonnier et ouvrier de 
fonte, et Thomas BruUon, Pun des miseurs de lad. ville pour cest an présent, par lequel celuy 
Guillaume Evain aprins dud. BruUon à faire doze haquebuces de fonte pour servir à ce que dessur, 
du poys de trante livres chascune^ quelles seront à croc et à douille, et les rendre celuy Evain 
prestes et essayées, ce que a promis faire, dedans le premier jour de janvier prouchain venant : pour 
luy en estre poyé par led. Thomas BruUon oudit nom, savoir, pour chascune livre decuyvre ouvré 
oud. eupvre la somme de troys soulz neuff deniers. Expédié ou conseil desd. officiers et bourgeoys, 
congregé en la maison dud. Le Valloys pour ceUe et autres matières concementes les faiz de lad. 
ville, le quinz»'* jour d'octobre ; Pan mill un «« iin« dix. 

A la relacion des dessurdiz, (signé) Hagomar. 

J'ey receu de Guillaume Evain, canonnier et fondeur^ ouyt hacquebuses de cuy vre pour servir à 
Partillerie de ceste viUe de Rennes, poisantes ensemble deux cens dix neufif livres «, Icelles esayées, 
le premier jour de Novembre Pan mil nu ^ un ^ dix. 

(Signé) V. Lb Valloys. 



I. Arch. de Rennes. Liasse iSg. Orig* pap.9 

1. Ainsi le poids de 3o livres pour chaque haquebute, fixé ptr le marché ci-dessus, n*avait pas été atteint. Le poids 
moyen de ces 8 armes était, pour chacune^ de 27 livres 3/8. 
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B. (il juillet 1491) 

POUR ce que par avant cestz heures a esté ordonné par Mons' le prince d^Orange, capitaine de 
ceste ville de Rennes, estre en toute diligence fait jucques au numbre de seix dozaines de ha- 
qaebuces tant de forge que de fonte, pour servir aux grans et emynens perilz qui sont, par raison de 
rinvasion et entreprinses dampnables que de jour en autre les Franczoys font sur ceste ville et fors- 
bourgs d'icelle, a esté aujourd'uy fait marché entre Jacques Meilleur et Franczoys Desorye, receveurs 
et miseurs des deniers ordonnez à la reparacion de cested. ville pour cest an présent, et Guillaume 
Evein, Hacquin Renayre, Pierres Lefebvre et Jehan Chevet, fondeurs, par lequel marché les dessurd, 
ont prins faire pour lad. ville de vignt cinq à trante haquebuces de cuyvre du poys d'environ qua- 
rante livres la pièce, pour en poyer lesd. miseurs (ce que ont promis ausd. Even, Lefebvre, Renayre 
et Chevet), de main d'euvre, pour chascun cent que poyseront lesd. hacquebuces, sept livres dix 
soulz par cent: quelz ont promis les rendre prestes et essayées dedans la feste de Toussains prou- 
chaine venante. Fait es présences de Jehan Hagomar, s' de la Ripvière, et de nous Jehan Feillée, 
conteroUe de lad. ville, Vincent Le Valloys, maistre de Partillerie d'icelle. Et pour valloir ausd. 
miseurs et fondeurs partout où mestier en auront, en avons signé cestz présentes de noz mains, le 
XI* jour de juillet Pan mill iiii«« iiii» unze. 

(Signé) Hagoicar. 



C. (3 février 1492, nouv. st.) 



FRANZOYs Legendre, commis de Jehan Feillée, conteroUe de ceste ville de Rennes, certifEe avoir 
esté présent à voir poiser* vignt sept hacquebutes de fonte, quelles ont en ced. jour fait poiser 
Guillaume Evain, Hacquin Reegnare, Pierres Lefeuvre, Jehan Chevet^ maistres fondeures, des- 
quelles le pois ensuist*. 

Savoir 

Ouit hacquebutes poisantes deux cens quatre vigns neuff livres et demye '. 
Dix aultres hacquebutes, dont y en a une petite et d'aultre faczon, quelle poise vignt et ouit livre 
et demye ; quelles dix hacquebutes poisent trois cens quatre vigns dix livres *. 

1. L'original, ici, et plus loin, écrit poiessir (pour peser) : forme un peu trop fantaisiste. 

2. C'est le procèsoverbal de la pesée des haquebutes dont il est question dans la pièce précédente. 

3. Le poids moyen de chacune de ces 8 haquebutes dépassait de fort peu 36 livres (36 1. 3 onces). 

4. Abstraction faite de la petite haquebutc de 28 Ib. x/a, restait pour les 9 autres 36 1 Ib. 1/2, et qui donne pour 
poids moyen un petit peu plus de 40 Ib. 
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El neuiFaultres bacquebutes, poisames trois cens car&me et ouït livres cuivre'. 

Quelles xxni bacquebutes poîsem en nombre mil vignt et sept livres de cuivre*. Et & ce voir 
poiser estoint presens Vincent Le Valloys, maistre d'artillerie, François Desorie, Jacques Meilleur, 
miseurs de l'an finy le segond jour de feuvrier l'an mil iiii<' iiii" et unze. Ce fait le tiers jour dud. 
mots Tan surdit. 

( Signé) F. Leoendre. 



I. Poidi moyen pour chique arme, un petit peu plut de 38 Ib. — Les hiquebuie* du lecond groupe atteignaient leules 
le poids de 40 1b. indiqué par le marché 

a. D«D8 l'Inventaire de l'anitteriede Rennes en 1495, artictes 10 et ai, on mentionne seulement 33 haquebutei, 14 du 
poids de 38 livre* et 8 de a8 livres (cl-dessui, p. 134.) 




ADDITIONS ET CORRECTIONS 



Pige 33, note aS. Selon Dom Monce ("Hist. de Bretagne, t. I,p. xxiv), Louis de Rohan-^iuémené, 
seigneur de Rainefon, mourut dès l'an 1498, et ne put succéder à son père Louis II de Rohaa- 
Guëmené qui ne mourut qu'en i5o8. 

Page 116, note 2. Pierre Becdelièvre n'éuit point capitaine de Rennes, mais procureur des 
bourgeois de la communauté de ville, comme nous le disons d'ailleurs page 349, note 2. 

Page 1 37. Nous avons omis d^ndîquer en note, sur la ligne 7 de cette page, que Conq est le nom 
ancien de la ville de Concameau on Conq-Kermov, c'est-à-dire Conq de Cornouaille, par opposi' 
tion au port du Cooquet, près Brest, que l'on appelait alors Conq-Léon, ou Conq du pays de Léon. 
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